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33' SESSION 

RES SOCIKTKS DES BEAUX- A RTS DES DÉPARTEMENTS 

1909 

ARRETE 

fixant la date de la iaswft desSociéléi des Bemtx-Arts des déparUmtnts 

en 1909. 

Vu tes avis émis par le Comilé des Beaux-Arts des département, hs 
10 et 26 novembre el le 20 décembre 1898 ; 

Va Farrèté du 28 juillet 1908 ti\ant !a date du 47* Congrès des So4!iêlt% 
savantes de Paris et des déparlements pour 1009: 

Sur la proposition du Sous-Secrétaire d'Etal des Beaux-Arts; 

AanÈTE : 

La 33* réunion des Sociétés des Beaux- Arts des départements aura Lint 
k r Ecole nationale de^ Beaux- Arts du mardi 1" juin 1909 au veudredr \ 
du même mois, iztdusiircment, 

Pari«, Je i% ftcptfimlire 190». 

G. DûUllEBlitJK, 



— CXKXJI — 

SESSION DB leOQ 
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A Me^iieun lei %fetnhr€9 non réùdantt et Corrfspondûnfs du Comité ^ 
è hitsnrurs Us PréifdenU dix Sociétés d^s Heaux-Arts des départements 
en relation avec U Comité. 



PaliiS'RojiK le i3 i«plfimbr« 19M. 

Par arrétL* du ministre de l'Ipslrurlion publique ^l Jpa Briiix.-Arta i^n d*tï* 
du li septembro 19()8, [a 3^^ Hif^sion df^t Sociétés àttA îkâLi\-.4rtK âe» âé[iùrie- 
riiPtils s'ouiTira* en l^t), k Tt^olc des J)caiii-/ïrU, rue Iîouûpa.rU», n'' 14, le 
mardi l"juin 1909. 

iiC& mémoires préparés eu vue de tfllc: session, devront in'^tre adrcMé», ati 
Siiu s -Secrétariat d'IUat des R^aux-Arts, rue de Valoîft, n^ t] (bureau de rKosci- 
yiiement cl des Hl ad u factures not*onaïes), flïanl le \" mars 19 '9, terme de 
î'iffuear^ ntmr être soumi» â TdameD du Comité des Sofii'^tti's dvn Beatix^ArtH, 
rliargë de dési<jDer ceux qui pourrc^ul èire Lus aa sOaacc publiqut\ 

n efit toujours accusé rcccpiion de rc^ mémoires daus la builaiac i|ui siiit 
leur envoi. Les rorrespondaotA qui, pa^sé ce délais n'auraient pas rc^'u aris d»* 
cette réception, deirront s'assurer que leur envoi est bien parvenu, 

IL est accorde vingt minutes, au plus^ pour lire ou résumer les trataui. Les 
mémoires qui^ à C impression, ^j^îçeraient plu m df vlnqi pag^s du format du 
Cotnpîe rendu dtfcraiettt étr- i'objH de suppressiùnt qui seraient demandées 
aii3^ ûtUeftrs apatrt ta mise sous presse. 

Les copies ée pièces hîéditr*^ jointes aux mém'>if ch soumis à Teiami^n dn Comité 
devront dtre, s* il est possiù/e, authentiquées» soit par les direcleurii des dép&ts 
d'archives, soit par les noiaircs, soil par les propriétaires des papiers commu- 
niqués. 

Je crois inutile de vous rappeler le caractère particulier des études que le 
Cutnité des Sociétés des Beau ï- Art s apprécie et accueille dr prélérenee. Ti 
mise au jour de doruments inédits s*r les artistes et les monumcnta de uo* 
provinces, tel esl le but que doivent .se proposer les délé;^ucs des Sociétés dm 
Beaux- Arts dei dépaHemeuts désireux de prendre part aux sessions annuellei, 

E!n vouii faisaot parvi^nir ultérieurement les lettres d'^invitation destinées à 
MM. [es DéiégU'és, j'aurai rhonneur d'y joindre les instinictioas coneemani les 
mesures adoptées d'un cominnn accord par les Compaj^uics de ehemius de r«r 
et mon Administration- 

J*invite MM. les Présidents à me faire coaoattre, avant 1c 1"" mars 1909» U 
Mule de leurs délégués. Je les prie, toutefois, d'apporter la plu;» «jraade rêscrvt; 
dnufi le choix de ces délégués. 

Kn dehors des personnes qui auront k faire des communications, chaqnr 
!i«ic(élc ne pourra désigner* pour b représenter, que trois de ses membres, 
qui devront, dés l'ouverture de la session, inscrire leur adresse A Paria snr nn 
rc|{ifltre déposé à la porte de la salle où se tiendra la Section et remettre leurs 
lettres d'îavitation au secrétaire de la session en riofnriDant du jour de leur 




tlL^parL Cn bttret, dâmeÉl viiées p«iir le relow, lenr MfMit remises en temps 

VOLlJli. 

Le titre do Correspondant ou de Membre non résidant da Comité ne donne 
pa» droit à t* envoi d'office d'une carte d'invitation et d'une lettre de parconrsl 
Ces pièces devront Taire Totijet d'une demande spéciale de la part des intéressés 
H ODS le délai ci-deRNiisi fixé. 

A^Éei, Monsieur, l'assurance de ma considération très distinguée. 

Le Sous-Secrétaire d*Élat des Beaux- Arts, 

DujABDUf-BsâUMRTZ. 

V. B. — MM. les auteurs sont prévenus qu'ils peuvent' traiter pour les 
tira>|e*t à pari de leurs travaux avec Tééttear du compte rendu, sans que le 
S«iu-Secrétariat d'Élal dts fieaux-Arts ait à intervenir en aucune miutière 
dans ces nëi^ocmljon^. 11 ne sera donc pas répondu aux lettres des collaborateurs 
du Comité qui auraient trait à cette question. — Les tirages à part ne sont 
livrables aux itutËurs qu'après l'achèvenieDt et la distribution du compte rendu 
di? la S4*S!;ioii. 



MKXÎOIRES LUS A LA SESSION DE 1908 

/^ clùrhtr da lycée GamkeUa, par M. fi. PÉunêi, à Gabors. — Répmrlaire 
des artts^s iorraÎTis (suite), par M. Albert iacquot, à X'ancy. — Documents 
sur rari musknt en Touraine, par M. Gœlier, à Tours é — La vaisseile d'or et 
d'argent du carflinai Georges d'Amboise, par M. l'abbé BossebcBuf, à Tours. — 
Vn buste du philosophe marquis d'Argens, par M. le baron Guillibert, à Aix- 
i'rn -Provence. — Bexfes de peintures à fresques de la première moitié du sei- 
zième siècle dans f église de Saint-Riguier (Somme) ^ par M. Emile Deli- 
;|nièrefl, à Abbpvillc. — L. R. Ponson, peintre marseillais^ par M. Bouillon- 
Landais, à Marseille. — Enseignement public des arts du dessin à Lyon 
(suite), poTiU, Léon Cil arvet, à Paris. — Deux portraits paf Martin Divlling, 
par II. Émilt* Biais. — Le musée du cloître au Puy, par M. Léon Giron, au 
Puy. — Les Ltisiigny, orfèvres, par M. Maurice Hénault, à Valenciennes. — 
Vn artisie villageois du dix-septième siècle, par M. Veuclin, au Mesnil-sur- 
Kjilrées (Kure). — Du sort des monuments et des œuores d'art à Reims ^ pen- 
dant ta fiécotu/ion (1790-1800), par M. Jadart, à Reims. — Quatre ivoires 
anciens des musées du Jura, par M. Tabbé Brune, à Mont-sous-Vaudrey (Jura). 

— Le muséf de Dôle et les statues dijonnaises de Froid/fontaine, par le même. 

— Correspondance inédite du peintre et graveur Hoûel, par M. Lesort, à 
Rennes. — ^ Peintures murales de l'ancien couvent de la Raumette, près d An- 
gers ^ par II. le chaDoioe Urseau, à Angers. — Documents pour servira F his- 
toire des arts à Bourges^ par M. Gandilbon, à Bourges. 



PRÉSIDENTS DES SÉANCES 
MU. C. £gLAaE>p PL Stbin, E. Poirke, P. Colin, membres du comité. 



— CXXIIV — 

N01liNATlO\3 DE MRMBRES NON RÉSIDENTS DU GOUtîÉ 

Par arrétét en date du 30 mars 1908, MM. l'abbé Brune, corrc^papdanl du 
comité, ù MD[il-$ou«*Vaudrey; Maurice Hénault, correspondant à V'nUacienue^ ; 
le chanoine Ur»cau, correspondant à Angers, sont nommés membres non rC'»I^ 
dents du Comité. 



ÎM0M1NAT10NS DE CORRESPONDANTS DU COMITE 

Par arrêté en date du 30 mars 1908, ont été noounés membres correepoD- 

dantsi du Comité : 

Indr£-£t-Loirb 

Ai, Charles Coeligr, conservateur-adjoint de la Société archéoloifîque de 
Tau rai ne. 



M, Ga!$u>n Iabeivsir, à Beauvais. 



NÉCROLOGIE 



Le Comité des Sociétés des Beaux- Arts des départements a eu cette année 
h déplorer la mort de M. Louvrier de Lajolais, directeur des Ecoles natio- 
nales des arts décoratifs de Paris et de Limoges, membre du Comité, ebe- 
valier de la Lésion d' honneur, décédé à Limoges, le 13 janvier 1908 et celle 
de M, Albert Mait^nan, artiste peintre, membre du Comité, oMcier de la 
Lé<^ion d'honneurf décédé à Saint-Prix, le 29 septembre 1908. 
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REUiNION 

' Uà 

SOCIÉTÉS DES BEA.UX-ÂRTS 

DES DËPARTEMtNTS 

I 

nASS LA SAtXË l>E l.'HKItlCVCtK DK l'^COLE NATlQlf.^LE DES tEM%-\VT$ 



Ouverture de la sessioti et composition du bureau . 

lu iirrélo rendu sur la propos) lion du sou^-<%ecrélaJre d'Etat des 
l}raux-arts, sons la date du II mars I1K)8, est ainsi roncii : 

i.v ministre de I tiislnicfion pul)li4[m\ des beaux-arts et des 

cultes. 

Vu Tarrêté du 2G ot toln e HK)", fixant TonieriHre de la »)2^ rhi- 
tiion des soijétêsdes beaux-arts des départements au 21 avril 11M)H; 

Sur la proposition du sou^-see ré taire d'Etal deti beaux-arts, 

Art. pfLËUtea. — Les séances de la session seront suecessive* 
ment prêsidéeîj, savoir : 

Le mardi "li avril, par M. Knlart, direrteur du musée de scul- 
pture comparée, niembi'e du comité des sociétés des beaui-arls 
des départements; 

Le nieiTretfi "2^1 avril, par H. Steîn, sniis-rlief de S4Ttion auj 

'hîves nationab-s, membre du eomité des soeiétés des beaux- 

ta des départements; 

'^ jeudi 2ti avril, par M. Foirée, conservateur adjoint à la 
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bibliollirque Sainte-Geneviève, membre du romite des socîrlt's <N*s 
beaux-arts des départements. 

Le vendredi 2i avril, par M. Paul Colin, inspertriir gôurrat de 
renseignement du dessin, membre du < omil*^ des sorirlÔN dfs 
beaux-arts des départements. 

Art. 2. — Le vice-président de cbaque iié^nce sera tliom ptinni 
les délégués des sociétés des beaux-arts. 

Art. 3. — M. Augustin-Thierry, secrétaire adjoinl dufoinité, 
remplira les fondions de secrétaire des séances. 

tiat^ton DOLMËRGIE. 



Séance du mardi 21 avriL 

PRÉSIDENCE DE M. CAMILLE ENLART 

La séance est ouverte à deux heures, sons la présielenre de 
M. Camille Kniart, directeur du musée dv srutpLure corn parée, 
membre du comité des sociétés des beaux-artîv des départeinetHs. 

M. le président invite M. Albert Jacquot, meintsre non iVÉiidant 
du comité à Xancy, à prendre place au fauteuil de la vîre-p rési- 
dence et prononce le discours suivant : 

Messieurs, 

Je suis sincèrement heureux de Thonneur qui m'est donnt^^ 
d'ouvrir aujourd'hui le 32* congrès des sociétés des beaux-arls dea 
départements, et je dois à la justice de conimeï»cer par nous féli- 
citer, vous et moi, mes chers confrères, de Tinlérél de noUe pro-- 
gramme et de la valeur des communications qu'il iu'h élé (lnnnr> 
d'examiner au comité. Xotre volume de cette année ne sera pas 
énorme, mais il sera digne de ses prédécesseui-s et cVsl une 
grande satisfaction en un temps où nos prniinces [lerdeiit le souri 
de Tart et de Thistoire d'une façon vraiment effrayante, 

Ne semble-t-il pas que les sentiments désintéressés et idéalistes 
disparaissent; ceux d'entre nous qui pensent, préfèrent à t'bisloire 
~3u,passé les éludes économiques; on renonce ans. joies sereine^i de 
la contemplation des faits accomplis, qu'il nous est interdit de 
modifier, et sous prétexte d'améliorer un n venir qui s'arran^ïeni 
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malgré nous selon des lois fatales, nous tmnhlons le preseut. 

Mais le nomhre de ceux qui s'évitent le souci de penser rsl en 
pmgn's : par (ont le;; so( iêlés de «jj m nus tique e( de Kiryrlolle ont 
pris le pas sur n-lles qui ruiti valent les* exerrjtvs de Tespril : les 
soriéles d'à ffricul turc manquent de h ni s, les sociétés de lettn^s 
sont mortes; les sciences et les arts sont remplacés par arts et 
mélierî^, et il esl à remarquer (foe le mot n artsi» change totale- 
ment de valeur selon qu'il est marié à « sciences ^ ou acoquiné 
avec a métiers :î ; le provertie : ^^ Dis-moi qui tu liantes... y> esl 
particuliéremenl vrai de lui, 

Kn ces jours de crise de riutellectnalbme, où la jeunesse stu- 
dieuse n'ambitionne plus que les prix de «gymnastique, oii lu 
peuple jnne aux coniiies, oîi les spéculateurs rc m [ï lacent les spé- 
culatifs et ou les classes dîrii^eantes nedirit^eiil plus <jue des auto- 
mobiles, qui remportent sur les plaisii's de Tesprit un triomphe 
écrasant, soye^î donc tM'nls et félicités, vous qui, dans le sa ne* 
tua ire momentanément dnserle, entretenez la petite lia m me 
sacrée, 

Comme toujours depuis trente-dcusi ans, vous avez su vous 
rendre iutcressanls, de façon très variée, sent ipie vous étudiiesî 
IMiislorre {[énérale de Tart d\ine province, comme Tout fait 
\nL Jac{|unl et Gandillion, soit que vous Tètiidiiez en détail dans 
des mono|[frapliies. A l'histoire de Tart, M. Change t ajoute celle de 
ren.<ei*inement de Tarlj \l. Jailart celle des reuvres d'art; M. Léon 
tiicnn celle d'un musée qui les recueil Ir 

£11 architecture M. I^iumés nous apprendra T histoire d'un 
monument qui per|iélue au div-septit-me siècle des traditions pro- 
vinciales vieilles de cinq à six siècles. 

[.a peinture est faionsée, car M. neliynières et le chanoine 
Lrscan vont nous faire connaître de bien intéressantes il éco rations 
murales des seîxièui^ et dix-septième siècles, tandis (|ue UM. Uiais, 
Br>uîlton-liani]ais et l.esort apportent leur ronlritniliou à lliisloire 
des peintres modernes. 

Dans le domaine de la sculpture » \î. Tabbé Brune nous révé- 
lera une série complète de Hrjures ;{olhiqin^s qui ont toute Tintcu- 
slté de style de T école flamanilc de Dijon, ce qui leur donne un 
charme et une beauté véritables, en dépil de quelques incorrec- 
tions et d*une certaine rudesse, et, pour la période moderne, M. le 
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baron Guillibert nous fera connaître Timage d'un aimable 
homme qui intéresse bien des provinces, puisque le marquis d'Ar- 
gens, quoique très parisien, promena sa philosophie épicurienne 
de Marseille à Douai. Les provinces offrent-elles encore les faciles 
agréments qu'il y trouvait ou bien la centralisation dont nous 
souffrons a-t-elle drainé à Paris tous les plaisirs? Ceux qui aujour- 
d'hui encore vont de garnison en garnison nous le diraient, mais 
je me donne le plaisir de constater, messieurs, qu'il y a là, par 
exception, une étude qui échappe à votre compétence puisqu'en 
province vous travaillez et que vous ne venez ici. que pour vous 
partager entre les bibliothèques et nos séances. 

J'ai parlé de la centralisation, elle peut compter parmi les 
œuvres néfastes du dix-septième siècle, mais au dix-septième 
siècle même, M. Veuclin nous montrera qu'il restait des artistes 
de valeur jusque dans nos villages. 

Je vous disais que notre programme est des plus complets; 
comme le concours du prix de Rome, il accueille la musique, 
dont nous entretiendra H. Coelier. 

Mais nous sommes plus éclectiques que le concours de Rome, et 
nous faisons à bon droit large place à des arts qu'il n'admet pas, 
sous prétexte qu'ils sont mineurs. Pourquoi ce terme? Ils ne sont 
ni moindres ni surtout moins anciens que d'autres. Les ivoires 
étudiés par M. l'abbé Brune; les œuvres de la famille d'orfèvres, 
dont M. Hénault s'est fait l'historiographe, et la très noble vais- 
selle plate du cardinal légat Georges d'Amboise, dont M. l'abbé 
Bossebœuf a la bonne fortune de nous apporler l'inventaire inédit, 
n'appartiennent pas au petit art. 

Je vous félicite, messieurs, d'avoir glané une moisson si abon- 
dante et si agréablement variée, et je vous félicite de vivre dans 
des champs où l'on peut longtemps encore moissonner de telles 
récoltes. 

Combien nos provinces renferment d'œuvres d'art incompa- 
rables, je suis de ceux qui le savent, vivant ici parmi une sélec- 
tion d'œuvres provinciales qui s^appelle le musée de sculpture 
comparée. De même que l'on fait venir Vichy chez soi quand on 
n'y peut aller, les Parisiens peuvent voir dans ce domaine des 
morceaux de cathédrales, des tombeaux, des fontaines ou des 
stalles empruntés aux quatre coins de la France, mais combien 
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pen do rhase sonf cvs erha util Ion £ï comparés tiiix nisomliles où on 
los a prélevés, cl combien peu de rhmc est li" nuisê*^ hu-mome 
quand on te compare à ce qu'il devrait Atre pour représenter 
di<{npmenl les trésors d'à ri de nos provinees. 

Ce {|ue je dh des moulages d'tpiivTCs d'arl, je vous le dhais 
bien auBsi des recueils d'histoire de Tari el notammenl de tel 
autre musée si agréable et Inslructif à parcourir que forme le 
recueil de tos travaux. Je ne puis donc que vous répéter re que je 
disais il ^ a plusieurs années. 

Soyez beureiii, vous qui ne redoutez pas te travail, ît reste tou- 
jours tïeaucoup â faire. Vous ne fere/ jamais ron naître assez 
d'œuvres d'art, rar les faire ron naître n'est plus seule nient un 
passe-temps agréable, e>8t maintenant un devoir patriotique d'y 
intéresser les populations el les pouvoirs, afin d'empérher que 
rijjnoranee des uns et Tinsouriance des autres permellent qu*on 1 

les vende à l*êl ranger. 

Beaucoup déjà sont parties, el pour toujours, bêlas! mais il y a 
un malheur plus grand ; c'est ranéantissement de tant d'cruvres i 

d'à ri par le mauvais goût, par les révolutions on mt^me parfois 
par le temps quand les méfaits des hommes n'ont pas devancé son 
(ruvre. Il y a encore des oublis aussi nombreux qu'injustes, 
puisque nous avons perdu ta mémoire des noms de beaucoup 
4I 'artistes parmi les plus grands; a Bourges 4 uni me à Paris on ne 
sait qui donna les plans des cathédrales. 

A ces injustices et à ces malheurs vous [couves;, messieurs, 
remédier dans une certaine mesure, et cuiument? Par la décou- 
verte et la mise en lumîén* de ces documenls écrits qui reudeni à 
notre reconnaissance les noms des maîtres et font revivre pour 
nous les œuvres disparues. 

Vous êtes mieux placés que nous, Parisiens, mieux placés que 
quiconque pour explorer les archives publiques, notariales un 
iirivées de vos résidences. Ceux qui en ont la propriété ou la 
garde sont vos amis; et vous avez le bonheur d'avfûr parfois des 
loisirs. La recherche, le dépouillement, et même ledéchifTremenl, 
surtout quand il s'agil des minutes de notaires, peuvent être très 
longs, mars combien l'instant où Ton tombe sur une ligne pré- 
cieuse à transcrire ne rachéie-t-il pas les heures de travail ingratf 

Pensez à la bonne fortune q n'eut, il y a i|watre ans, votre prési- 
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dent de demain, nimi confrère t^i ami, Henri Slein, (|tiand, dan» 
un l'ontiai de vente des matériaux, il trouva le nom de Pierre de 
Monlereau el la date de l'2^î]. Cette ligne de dominent jetait une 
luniit-re Jmmenï^e sur Tlùî^toire de l'art. Pierre de Montereau èïmi 
cél élire comme ron si rue tour d'êdilîces presque anéantis à Saiiit- 
Gerniain-des-Fïès, et romnie areiiitecte supposé, très probaldc- 
menLâ tort, de la Sain tiM^lia pelle. On avait altéré jusqu'à son 
mnn; on l'îip[)elaîl Piene de \lontreuil, et nul ne savait qnun 
monument <é lé lire, inaffuifiqiie et encore entiei\ était son œuvn» 
autlientjque. Munteteau appartient à la Champa^pie, et Ton coni- 
pril dés lors [>OLin|UOi les brts-it'ïtés de Saint-Denis out relte onlon* 
naiire champenoise qui nravait frappé sans que j'en eusse l ex- 
pliialjon. 

La r lia pelle de Sainl-tlermain-des-Prés avait des voûtes lex par- 
tîtes, dispositioiïs abandonnées alors dans rile-de-l^'rance, mais h 
la mode en Cliampajijne, et son portail, transporté au musée de 
rjuny, ressemble nu [H^rtail sud de Saint-Denis; en eoniparanl h 
Tun et à l'autre la porte du n^feetoire de Saint-Xlatlîn des Champs 
que Ton attribuait avec hésitât iou à Pierre de Montereau, on 
trouve des similitudes i|ui rendent Tattrihutioii très probable; 
eiiliu, j*âi cru ptmvoir afllrmer qu'il faut attrilmer à Pierre de 
Montereau l'admirable < liapelle de Saint-Germain-en-Laye, parce 
qu'il fut maître des œuvres du roi, et parce que cette chapelle est 
d'architecture champenoise, et eoTm parce que son portail Sud a 
des parllru la rites assez spéciales qui le rapprochent de celui de 
Saint-Denis. 

Toutes ces conclusions, que j'abrège fort, sortent d'une ligne de 
contrat de venle, 

Et quelles résurectîoas merveilleuses ne nous fournissent pas 
les minutes de notaires : à Toulouse, notre confrère liiL Pasquier 
Y n trouvé quantité de points de hautelistiers el d'indication de 
la pisse rieïï qui se faisaii^nt au t|ualorzième siècle et dont les miles 
ont dévoré depuis des siècles jusqu'au dernier fil. 

Que dire des inventaires après décès? A Amiens, M. Georges 
Durand s'occupe d'en rei ueillir, et va nous procui-er la joie de 
connaître, au moins par description, les mobiliers somptueux et 
éléi[aiits des riches liourgeois des quinzième et seizième siècleft. 

Mais Of^us n'avons nul besoin d*aller jusqu'à Amiens, ni de 



nous fontc^nler du niabilî**r dos tKïur^'jcDis Xdiis avoris daas rrll<? 
^Ili' un Ci}uïtvrL\ \l. ïtihhè BtiSHclHeuf, ijui lions a liciliilurs à ilus 
romiiiuiiualions hiléressantc^s, mais (|ul nous gâk' rrUe fois, car, 
dnii^ de!^ anliiips priires ot foniièes, il a mis Ih mrijii sur un 
docniment de jUCTiner ordre, rinienlîiirr aiirrs drcrs dr lu vTiis- 
scllt* phïli' du rardtiial Georges d'Ainhoisc m\ 1510. Qin» ilo délai Ih 
runeiiA nous rende cv lexlel 

Le cardinnl étnîl tnori eit vaya^jt\ à Lyon, v\ In rèiinirHJ di'S 
invetilaiiTs drr»sêîi k Kyon el à Rouen nous uionltT qti il [njti;iil 
**ïi voya<][e heaiu oup de mobiiier, selon Tusa^^e du mtï^en ù^*, r|Me 
h's Orientfiiix ;ja nient encore, 

J/nuiêlioraiion des transports a d(nu- poirreonst'tjin-nre <|ue Tmi 
Inni^porte nuiins de r luises aujourd'hui. 

h^n vo^a^Ff )e rardinal disait sa messe devant \n vvm% d'or de sa 
rlïii pelle îirecïslée de statuettes d*or de la lier»fi' et de Siiînt Je^in; 
niais il înail laisse, à Rouen, les burettes d'or et leur navette 

l'onr sa taille, il n'emportait (|ne qupl([ues ustensileA d*or |umr 
l«i-nieme: eeuelle à orerlles, tranelioir, mil 1er et salière; pour ses 
invités de m an] ne, den\ InirnHioirs de vermeil; dix dar^jeut 
t)la!ie |HMJr vi^ux du seeond rang, et pour le (hessoir, il n'avait 
garde d'oublier deux eoupe» de parade, présents di^Ahue .\lar<[ni^ 
rite et de la ville de Breseia; ainsi pouvait-(m eonstater C[u'il pre- 
nait en lioTi ^[ré les présents distingués et savait leur l'aire lunn 
nenr. 

Itecevail-il à Rouen, les eon vives de sa table avaient si\ trati- 
fboirs d'or e1 autant de saueiéres, une petite saueiéie done par 
eon vive, pour y tremper cUa*|ue nitUTeau, ee t|ui est fort logiijue, 
les tranelioirs n'ayant point de rebord. 

Les eou vives drs basses tables se roii tentaient de vaisselle de 
vermril et d'ar;];eut, et des draj^eeurs d'argent ornaient les tables. 
De nu salières é tarent d'm, quatre ile vermeil, ijuatre d'argent; leê 
liantles étaient servies dans six grands et vingt-r|natre moyens 
plats et vingt-quatre éeuelles, le tout d'argent ; on donnait a laver 
dans des bassins et aiguières d'or et d'argent; <ratitres, à la 
ehambre, servaient à la toilette; dans Téhidede Sou Krniuenee, 
on inmvait lenerier d'argent, et pour Tbiver, la eliaufferette d'ar- 
gent, et M. l'abiié Ik^sselMeuf va nous dire eomluen immbreux 
étaient h^s eoupes, tasses, pots, erurhes et flacons d'or et d'argent, 
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il y en avait pour 1rs tnhlos, paiirU^s dr^ï^BciiFs p1 pour ta i- lia m lue, 
mai!«, <T (itK" It's haliitiulos ïK-tuoiles itous ri^iidonl plu» ètonnHnt, 
r'pst qu'il n'y avrtit ni rïUUTlictle ni rn^m*^ nianrlïe t\v ronU^au ei\ 
mêlai pm'îon\, {|u'niie m^uIp palrn de 11a m beaux etail «Var^^ent, 
satiit don le pour h chapelle, et t|u'(H] ne houvr un lie mention de 
ei's louelie» ou riiillerH d'aryen 1 donl les nobles el lHinr;jeois des 
«piator^ieme, (piinzième^ seij;î(*me siècles possédaient si nouveni 
des douzaines. 

Il ne Tant pas croire^ non pins, «(ne le luxe magntlique du rar- 
diual ait du hcauernip efonuer ses eontemporains : en l.'iiT, la 
iille de Valenciennes oHVait un banquet populaire de5*î2 eonveris 
où eluHiiu fïiait devant soi deux vaisseaux cFai^jenl, pauv le vin et 
la bière . 

Il ne faudra il pas davanla<je s'ima,'pner que la Heuaîssanre ait 
ajouté sous ce rappori au luxe t-l à Telèganee de ré[ioque «^tlfiiijue. 
lie nmtrain* serait plutôt vrai, 

La reclieiThe et la publicalion de ees doeunienls sineères <|uî 
sonl les inventaires, romptes et testamenis nous donne mieux (jue 
Uni te autre élude des renseignements sûrs el trop implorés sur la 
vie privée de nos pères, sur leur eullure et leur goùl, et nous 
avons encore Itesoiii de beaucoup de ces publications pour faire 
justice d'idées fausses. 

Mais je m avise que je ne fais guère ici que vous démarquer et 
que le public nouibreiix qui garnit ces bancs doit préférer, en 
luniue critique, vos teiivres ori^pnales à mes niédiocres comment 
taires. Je linis par dû j'aurais du commencer, en vous cédant la 
parole, mais je ne le ferai pas sans vous avoir remerciés au nom 
du comité, au nom de ceux qui vous écoutent et nu nom de reux 
qui vous liront, de uoiis avoir retueilU des doeunienls aussi inté- 
ressauts et de consacrer vos vacances à venir nous instruire. 



En labsenee de M, Paumés, euipéebé d'iissisler à In réunion, 
M. /^iiguK lin -Thierry, secrétaire du comité, analyse son Ira \ ail : 
11» Clocher du lycée (tamhctia à C a hors. 

Au leur d'une inléirssanle notice ^ur le ccdlè^fc rojal et les ori- 
gines du lycée ile Caliors de I 76?î à 1815, \ï. Paumes compléle 
aiijoiird'iiui cette étude par la pu l)ti cation d'un document positif. 
(Vest le contrat passé pour la constrnr lion du elorlier en r[ueslîon 
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entre le recMeiir des Prres Jésuites et un architecte cadurcien, .^^ 

Antoine Tiliaiïciiiîarf], 1*^ SO avril 1676. Celle pièce fut trouvée dans ^ 

les minutes de Tétudc* d'un notaire de Cahoi*s. M. Paumes Tac- ;,» 

roinpa<jne de piltorestjues coniraentaires. .'; 

M. rahlïé Boïisebceuf, correspondant du comité à Tours, donne ,)i 

ensuite lecture du mémoire df^ i\f. Coelier^ également coiTespon- vj. 

daut à Tours : Documents sur Vart musical en Touraine, "! 

Le sujet de celte (ommuiiîration présente un intérêt non dou- -^ 

teux en ce qu'elle apporte une contribution relativement impor- 
tante à certaines périodet^ peu connues de notre histoire musicale. - 

L'auteur d divisfï «on mémoire en deux parties : la première se 
rapportant à des rousidérations d'ordre esthétique et historique 
sur la musique el les musiciens en Touraine; la seconde exclusi- 
vemeul rései^v^ée aux instruments, lesquels se bornent en l'espèce 
à un »eul, le grand or,^ue, 

(x^nsenant la |>arole, M, l'abbé Bossebœuf\iRs&e à son propre 
travail ; La vaisselle d'or et d* argent du cardinal Georges d'Am- 
boise. 

C'est la publication d'un texte du plus haut intérêt. L'inven- 
taire de la vaisselle prérieuse du cardinal d'Amboise dressé à sa 
mort en 1 5J0 était resté inconnu de nos érudits. M. l'abbé Bosse- 
luFuf a eu In bonne fortune de le retrouver au château de Ueillant 
(Cher) dans les archives du propriétaire, M. le marquis de Koche- 
chouart. 

L'ordre du jour appelle ensuite la communication de M. Albert 
Jacquot^ membiv non résidant du comité à Nancy : Essai de 
répertoire des artistes lorrains (suite) : Ferronniers et serra- 
ries d'art. 

L'auteur donne, relie année, une nouvelle suite à ses belles 
recherches sur les artistes qui ont illustré la Lorraine et évoque le 
souvenir de cent qui ont travaillé le fer ou le bronze avec tant 
d'habileté el de goût. 

Il passe eu revue les ferronniers, serruriers d'art, fondeurs, 
horlogers et mécaniciens el fixe le répertoire de leurs noms. 

JA le baron GuiHibert, correspondant du comité à Aix-en-Pro- 
vence, n'ayant pu assister i\ la séance, M. Augustin-Thierry se 
charge de lire sa notice : (^n buste du philosophe marquis 
tfArgens. 
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L'cxônilion do ce buste, commandé à ses frais par Frédéric W 
^ au sculpteur Bridan, complète ce que Ton savait des marcjne^j 

I- dVstime et de regrets que le roi de Prusse donna puhliqaemimt k 

i^ Tun de ses confidents les plus aimés. Le travail de M. le lianin 

(iuillihert nous apporte à cet égard d'intéressantes et curieirsrs 
f^ précisions. 

j^' L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à trois heures. 

fi 

•r 

j^^ Séance du mercredi 22 avril. 

PRÉSIDEI^CE DE M. HE\RI STEIAf 

La séance est ouverte à deux heures sous la présidence ilc 
M. Henri Stein, sousKîhef de section aux archives nationales, 
membre du comité des sociétés des beaux-arts des départements. 

M. le Président invite M. Emile Biais, membre non résidant du 
Comité à Angouléme, à prendre place au fauteuil de la vice-prési* 
dence et prononce Tallocution suivante : 

Mesdames, messieurs. 

Tous les amis des beaux-arts se réjouissent de vous revoir chaque 
année, ici, fidèles au rendez-vous que nous vous donnons. V<ms 
n^oubliez pas que nous attendons avec joie le plaisir annuel 
d'écouter l'exposé de vos découvertes, d'entendre le résultat de vos 
recherches sur la biographie et l'œuvre des artistes les plus ignoriKs. 
Quelques-unes de vos communications ont été sensationnelles; 
d'autres, pour n'être qu'un jalon qui guidera dans l'avenir nu 
chercheur plus heureux, ont eu du moins le mérite de l'imprévu 
et de la nouveauté. Aujourd'hui, la collection des comptes rendus 
de nos séances, si imposante et si riche, est presque introuvable 
en librairie; mais la sage précaution qu'eut, dès l'origine, l'admi- 
nistration des beaux-arts d'envoyer gratuitement chaque vfdimie 
paru à un grand nombre de bibliothèques publiques, a facilité li-s 
recherches de tous ceux qui y veulent recourir. C'est à Paris peut- 
être — il faut bien l'avouer — que l'ensemble de nos travaux, si 
utilement groupés cependant, est le moins apprécié. Les Parisiens 
savent pourtant que depuis longtemps il faut tenir compte des 
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Énuaiix di' la pnnîiins (fans le doitiiiruo i\v l'art plus (|iu' (Ijhis 

toul ftuttv. \luis» si Paris sr jiioiitre «juelqiii' pi'u injjniij enor- 

«jueî llis.se/-i ou s, Eiipssit'urs, d'ujipR'ndri' qu'à l'ëhnu^ur i^(}us iMrs i 

liiliuiiuL'ul mieu\ Iruilt's, vi i\u(* \{)s appoiis anuuets sonf suiiis 

luer toul riiilt*n'^l t\iH (onviciiL En voiei la iiieillr'un' [innrvf : 

dans le Dictionnaire universel dex artistes depuis Vantiquilf 

pisqu^à nosjùurSt <|u'ciilie|ïri'nd t'u allemand la librairie* llingvl- 

inanii (do Li^pzi^p, sous la luiuti* direrlioii de 11 .\L Ltrirlt Thiejiu^ 

eX Félix Beckt-r, H doiil le lome I", ronn>reiiaiil une par fie de la 

lelEn' A, vif'ikt dt> [raraitre il y a (|Lit']({Ui>s uiois, toul ce i{ui pouiart 

i4iie iililisé dans noire recueil anjiuel Ta *Hë ait^c une rifroun'iise 

précision, el l'on peut dire sans exagération t|ui' 1rs romptes 

rendus de vos travaux ont rourni, avec les IVouvelles arckiies de 

l art français^ le plus prérirux ap|)i)itil dont ont bênélirié les .► 

collaborateurs de celte vaste eJi (reprise. 

Si les d]re( teurs du Dictionnaire universel des artistes avaieut 
appliqué une uiétliode aussi ri<^oureuse au dépouîUemeut des 
outres iujvni<{es dont ils pouvaient s'entourer, ils auraient encore 
assez aisément pu f^rossir le nombre des individualités d impies de 
rentrer dans leur cadre. Je me permettrai de «;ous citer quelques 
exemples. 

Jean d Amoncnurt, arclûtecte de la ratliédrale de Lanières en 
1549, manque à son rang alpbalH'Uque. Mntii|uent é^jalenient 
Jean Alipa, orfèvre d'ori^^ine napiditaine el yendre du peintre 
A. Ge utile (Ii5(j), ainsi (|ue Jrau Alver^jot, pernin* a Marseille 
duDS les années Ii7(*-I470, et marié avec la iei»ve tjii (jcinlre 
Jean de Cléves; niallienreusenient ces noms nous sont fournis par 
les seuls dotument*} d'archives, taudis que rien nr [larail subsister 
de leurs (euvres. Je ne vuis pas (ité davauta;{e uti certain Ab'xis, 
collaborateur de Jean Peri'éal, qui, en I iïH, Ht à Lyon les m pa- , 

Ironsdes liystoircs n, a roccasion de Teulrée di^ la reine Aiïiîe de 
BiTtajijue. Je constate TalLsenie d'un srulfiteur originaire du Val- 
roniey, Georges Alayinaîs, <|ui, d'après les dessins de Français 
Cuenot, travailla en I(ï7E a la décoration de Tancienne fontaine 
de la place de Lans, à Ghamhérj \ dont nous possédoiïs des repro- 
ductions et dont les vrais amateurs admiraient le bon goût. Je 
regrette encore que Ton n'ait pas accordé une place, même 
minime, à un orfèvre argentier de [Vipignau, \Iiclîel Alerigues, 
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unk'iir tics hiistos n']i<|nc'ijtv$ t'ii :ir;!jt>iil di" siiiiil Ahdtii] ei de saint 
S*MMM.>n, **ii Ti^^^flisr (rArh*s-sijr-lVrh ; \v\, nous possédons des 
œuvres auilieiiiiqnes e1 sfgnées» une inscrîplion a conservé le nom 
de rartisïe. Dans Ici nn^nu' région, <|ut:l(|iies îiiHres argcnliers vi 
imagiers nous sonl eonnus 4^1 le Diciiomiaire universel les a 
ignorés : e'tist Augustin de Ayosti, Cjui fut cliarge, en J51I, de 
fabiiifuer le pied d'ar^jent de la grande eroix de Péglise ^[olre- 
Daine d'lllp~sni-T(^t; rVsl Nitûlas Alaniiiny, qui areepia en J508 
(rexer'iiler une slalue de la Vierge pour l'eglis^e Siihit-Andrè de 
Cattlar; c'est Jean Ainat, qui passa un m are hé en 1519 pour hi 
conrerlîou d'un enreïisoir destiné à T église Saint-Pierre de Tlniir. 
Je ions citerai encore — puis je m'arrêterai pour ne pas prolon*jtT 
plus longtemps une aride nomenclature — rorfèvre Jean AI pot, 
dont un travail très intéressant d'émail 1er ie nous a été révélé par 
une communication faite en 1886 à la Société des Antiquaires de 
France, t4 le peintre François Allemand (ou Aiment) dmit le nom 
figure Inen, d^n^ notre récent dictionnaire allemand, d'après des 
indications feurnies par les comptes rendus des conyrès des 
sociétés des beanx-arts des départements, mais a propos de qui on 
a négligé de renvoyer a une intéressante communication complé- 
mentaire de \1. Joseph Roman, faite en I87t! à la Société des Anti- 
([uaires de France. 

(jC ï|ui revient a dire, messieurs, que les artistes auxquels vous 
voulez bien \ous intéresser sont certains de passer k la postérité. 
Les an Ires, malgré les meilleures intentions, malgré <les recber- 
elles que Ton a toutes raisons de croire se n eu ses » restent dans 
Totiibre et risquent fort d'y demeiirer longtemps si nul ne songea 
aller les déterrer dans l'article de revue ou dans l'inventaire d'ar 
chives qui a révélé leur existence. Cependant, j'eslimequ'il ne faut 
négliger aucun nom, même celui qui se présente pour la première 
fois aiec rappareuce la plus insîguifiantt! : une découverte nlté- 
rienre, si un la rapproche utilement de la première, peut nous 
donner la clef inattendue d'une énigme. Le premier qui prononça 
le nom de Jean d'Orléans ou de Knguerrand Cbaronton (ici c'est 
notre èrudit correspondant M. Requin) s'attendait-il à voir tant de 
bruit fait autour du non; de ces peintres'? Et disons-nous bien qu'il 
reste encore plus d'un secret â dévoiler. 

Eugène Miïntz a cité quelque part, en passant et sans y attacher 
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d'iiiipoitaïK'e, le uoui dv Jean Itotijean, d'apiTS un tt-.vtf tlvia ar- 
chives du Vntitaii ; il s'ayissaîl d'un jii^ïuln* eiujiloyi' ii drtorer 
ufit^ clinprlle â Aviguan. Aujourd'hui j(^ ivlioiivff ve rnùtiu^ nrlislc 
h Pai'liit, ^ingl ïtus plus U\\, dI j'upprf^nd^ du nic^me enup hou on- 
t{in<*. (Tesl la le connu eurfuieut tïutw hioyiaphit) qui s** d^ssjn«^ 
— Et, parce que noUc zêl** correspondant de Valencicunes, 
VI. Hcuiiufl, ueiit dans uu travail approfondi de faire le pron''ï« 
trrs serrr ri In'-s sr\rredt' Sinioiï Alaniiion, sur le <'ouiple de qui 
lîOîi fonnajsïyîUK.TS réelles ï*e réduîiieul dèsoruiaiî» k peu près; a zéro, 
f^iuEnl renoucer coni[î]r1emeut à l'espoir de relrouicr le véritable 
au leur des bi'Hes rrutres t|ul lui ont clé, jus(|n'iej, uu peu ineon- 
sidérémeut al tri huées? La quesliaii ne se pose pas. 

Souffrez donc bien, messieui's, que Tau lousi encourage et ne 
iiefjliges;, nous bous en jtrlous, aucutic occasion d enrichir n(»tre 
patrimoine d'histoire artistique. Sur la roule déjà longue quevou» 
ont Irarée vos aines, des déeouverles impréiues vous aUendeut : 
peutH'lre avez- vous fré(fuemnienl cotojé dcit œuvres d'art inédites 
et curieuses sans y attaelicr une im[)orlauec suffisante. Se peul'il 
que t on ait attendu jusqu'à Tauirêe tOOT pour dévoiler une pein- 
t«re hislonqne du pins haut inlérél et reuioritani auit première» 
années du quatorxjénii^ siècle, dans une lille tout à fait rappiyj- 
elice de l*aris? Deux ou trois persiinues seuleniertt râlaient à 
peine remarquée; aucune ne l'avait comprise, aucune ne l'avait 
expliquée. Ottc peinture mm religieuse est uni*(ue eu sou genre 
et présente un inlérél ra[utal pour T histoire Af Tart français. 
Soyez assez heureuv pour en découvrir d'autres (|ui présenteront 
an è^fal attrait, et surtout, oiessieurs, n'allendez pas qu'unie nia in 
maladroite ou inexpérimentée vienne détruire ces précieux témoins 
d'un art primitif à peine représenté aujourd'hui. La valeur que 
l'on attribue à ces vieux documents cmît en proportion de leur 
rareté, A défaut des merveilles que ncnis offre Tltaiie pour cetle 
même époque, saelions conserver et respeclcr le peu qu'oui laissé 
siiihsisler en France les génèralîons antérieures, ignonintesou mal 
avisées. 

Lecture est ensuite donnée du procés-verbal de la précédente 
séance, qui est adopté, 

L' D rd re d if j o u r a p pe Ile I a en m m u n i c a t i o n de M. Em ilr Deli- 
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gnifr^Sf nirmlnr iioa résidant du roinilA à AbhevillL" : Reste» ile 
peint mes à frestjues de la première moitié du seizième siM^ 
dans rfifUse de Saint-Riquier (Sormitf) . 

Paiirsïïiifuil If roiii-s de ses friirhiouses ret'lien'lu'î* m Pirardic, 
\!, DoliynièiTs nous fait ronnaihe rehe annéedefailiiilêressaiile.'* 
' fii'sqnrs, iiiullifiiiriisenienl en iiKiiiv:iis Mal^ ijiiî f;arni:;sîiie»l 
l'fnifeu d'une cha)>eMe de Têglisr de S.'iinl-Hïe|Liier. \l. Deli-jiiières 
lt*s rhutie dans i^ix substantielle uotire <jiii a|>|)orle une tiinli'ihn- 
lîijn n<nivelle à Tliisîtoire de la peininre dans les proïintes hn li- 
rai ses. 

On entend J/, VJiarvet^ membre non ivsidinii dn ionutéâ Vn\\^ 
snr : VEnseignemeiH des arts du dessin it L^on {suife\. 

T /élude présentée par \I. Clunvel est la snile dn travail ronsidê- 
rallie ipi il n i^ntrepris et qui a rominenré par les déinits de Tende 
de dessin de E^yon au milieu du di\-linjtiùnie siéele. 

Elle eo m prend les années qui s'étendent de 171*8 à IHHi et 
nous faît nssisler à la erise que traversa au début du Ctmsnlal l'en* 
.seîï|nenienl publie lyonnais. 

Kn Tabsence dt^ ]f. RouiUon-Ltindais, eorrespondanl du itnnitè 
à Marseille, lertnre est donnée j»ar W. Aujpistiii-rbierry, df son 
n 1 é nu j i n • : Utc- H uph aël Ponson^ p eii) tre m a rse iila is 

iVvai la {■ouliiiualion des Invves noiiees eonsarrées jiar 
M. lïouillon-Liindais aux peintjes proveneaux rontemporains. 
Lne-RapliH'd Pfnis(ïn fut un élève dn peinire marseillais LouIïoik 
JIL Bouillon-Landais rionne à la fin de son traiail un cataloijiie 
enmplet des iruvres de eet artisLe. 

î/. Emile Biais^ membre ncm résidan! tin eomiléâ An<j4niléme» 
est ensuite ententin sur : Deux portraits ^ par Martm I)rolliti;[. 
intéressante et dorumentée m ( mi o;] rapine coneernanl deu% pai*^ 
traits de femmes dr la fin du df\-lniilîénie siéele, œuvi'esdu maître 
alsacien. 

Ces tories, dr prliles dimensions, s<ml dalées de 17**3. D'après 
\l Biais, elles rrprésentenl deux jeunes (illes appartenant à une 
farnille rbarentaise, les Saint-Grrssr. D'un joli dessin» d'un as|n*el 
aiuïable i|ni rappelle un peu eelui des miniatures, elles ne parais- 
sent pas indrjrnes du peintre dont elles portent la signature. 

L ordre dujour élant épuisé, la séanee est levée à trois lieurfs 
un quart. 
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Séance an jeudi 23 avril 

^ MÉSIDË^CE DE M. ÉLIE POIRKE 

La îiêaneê est nu ver le à 4enx tii^ures, sous hi i>résidenn' de 
Al. Elii* roir6i.\ rouscnaleuï- adjoint de lu bihijollièfjiie Saintt*- 
Geneviève, membre du rooiitè des sociétés des lyeauji-arts^ di^s 
df^parleinèiitif. 

M. le président appello M. Jadart^ menilïie iinii lésrdîintilu 
ininîté à Reims, k prendre place an fauteuil de lu lice-p résidence 
et prononce l'alloculton suivante : 

Messieurs , 

Permettez -moi toiil dalvfïrd de remercier monsieur le sa us- 
secrétaire d'Htal, c'esl un fjrand honneur qu'il me TaU en me 
dcinandcint de prèîiider une de vos séances, dans ce congrès 4|ul 
Dons apporte le inbiil acco util nié de vos travaux, de vos savantes ■ 
r<*cherclies. Otte année, couïme les années prêeédentes, la re^ aile ^ 

a été ahnndante et fructueuse et, assurément^ loi-sfjue le nmn]UJS | 

de (llienneiières prenait, en 1871^ Tinitiative de ces réunions, per- * I 

sonne, \ compris tui-ménie, n^auiaitpu prévoir qu'après plus de 1 

Irr'ulc ans de durer, Tactivilé du romiléne serait ni moins intense, | 

ni moins féconde. liVsl donc <|ne le pays de France est inépuisable 
en richesses artistitjueâ encon* ijjn orées ou mal connues; c'est 
aussi, c\^t surtout peuN^Ire que Tesprit de euriosîté s*est singuliè- 
rement développé, (ju'il est devenu plus perspicace, plus afrmé. 

Il sVîU transformé éyalemenl. M ne s'arrête plus aui objets 
mèmeSf à leur aspect extérieur, tiu à leur valeur vénale, il s'en^ 
ifiiiert nnn seulement de leurs auteurs, mars iln milieu, des 
ambiances, des personnes à qui les œuvres étaient destinées, 
i»ii qui les ont eues successivement en leur possession. Il 
poursuit avec une véritable passion une enqnéh' dont le but prin- 
ripaf uVst pas tant la satisfaction d'avoir fait une rare Irouvailh*, 
<>u la perspectiii*, pour le eollcrtinnneur, de quelque gain éven- 
iueL Ce qui intéresse davantage et plus profondément, c'est le 
passé qui a mis là son empreinte, le passéqui va s'animer, revivre, 
reconstitué peu à peu, comme une mosaïque dont les frayments 
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êpavA ci brisés fiont rassemblés et patiemment remb vu pbire ; 
c*i?sl l'êvocîitîfïii J'iine éjjoque disparue dont naguère» à [ïropasdc^ 
Tii(*ux livres, XI. Jules Limiaitre traçait, dans une lecluie à l'Ara- 
dêmii% le Uibleau si dèliratement nuancé : 

u KC^ver dans Itî passé pour rien, pour le plaisir, cela est eliar- 
mimt, et l'ela est aisé. Loin de se dérobiM*, le passé s'offre k mm» 
de lui-au^ine, ear il est notre but, et c'est de lui que nous soiniues 
faits. RtHer dans le passé — surtout dans le passé de In Fninee — 
cVst réveiller tous les hommes que nous portons eri nous, c'est 
prolonger iioti'e lie en arrière, par delà le berceau, c'est jouir de 
senlir à notre être des racines si profondes et d'avoir tant vécu 
déjà avant de voir la lumière, n 

Cetle nHerie^ IVuvre d'art, plus que toute autre — que r<* sriil 
une œuvre d'importance ou un simple bibelot — Tinspire, la |iro- 
vcM]ue, car l'œuvre d'art est toujours vivante, un son file de vie y 
persiste, un peu ou beaucoup de Tâme des ancêtres \^ esl resiée, 
exprimée sincèremeui, naïvement. Et c'est pourquoi, messieiirs, 
rattraitque nous ressentons si vivement pour les choses anciennes, 
sentiment moderne ou que nos aînés ne possédaient pas uu mt^nie 
degré que nous, ne nous conduit pas simplement à des Tautaisieft 
délicieuses, comuie dit M. Jules Lemaîlre, poétiques, iiKonsî^ 
tante», en nous Incitant à tant de divei*ses recherches, à ilrs tra- 
vaux de plus en jilus pré<;is, il tourne au profit de Thisloire, de la 
t{raade Hisloire, et de celle grande Histoire il a contribué, en une 
lartje mesure, h moditier l'esprit et la méthode. 

Jusqu'en des temps relativement récents, pour ne pas dire jus- 
qu'à rèpoque actuelle, Tliistorien s'occupait surtout treuregtsirer 
les faits politiijues, les événements considérables, d'en tirer les 
c^immentaîrea, et sa tâche lui semblait accomplie. iWio, la plus 
curieuse des Piérides, sMsolait indifférente, sourdeaux appels de ses 
sœurs, détlaîgneuse de leurs jeux. Elle cataloguait, ralaloguail, 
établissait sans relâche des listes funèbres de pinson plus lon^pic;^, 
iuvenfaires de la morl, obituaires sanglants des massacres. Si 
parfois elle faisait servir quelque antique héros de llicme à une 
basse flatterie, à Tapologie d'un puissantdu jour, elle élail la muse 
de rensefguement austêi-e, des ausières leçons. Et qm^lles leçons î 
Promesses violées^ foi parjurée, rivalilés intestines, bouleverse*- 
ment d'empires, persécutions, abus du pouvoir, toutes les vilenies 



iW^ ambitions Immatiioâ étalf'cs nu ^{niiid jour, blàmèos qiip[(]iie- 
ftiis, le plus îïouvent excusées, roilîi n* tjui rem pli l à peu pd's 
entiiTemcnl les grws in-foHos de l'histoire, nlorsijue sou livre crop 
sérail bien petit et bien ininee. lUitis k cMp de t i^tle binitoîre faelîre, 
îiyilée, et qui, vue eu rarrourci comme nous pouvons la vnîr. prend 
uti earactêre encore plus tumultueux , il y a Tbistoire de la nation 
uiAme. Il y a la vîede rbafjuejour, simple, normale, sans faste et 
sans gloire; la vie c|ui s'est adaptée peu â peu au milieu, aux cir- 
constances ; la vie que la nation traduit de ton les les façons, dans 
ses chansons, dans son art (^t dont cliat|Lje .'rt'nératiou tais^e après 
elle des témoignages durables, caractéristiques. IV' est-il |ms inté- 
ressant de connaître, par des documents autbentitjues, tes condi- 
tions sociales ou individuel tes des premiers balutants des rives du 
Ail, par exemple, tout autant, sinon beaucoup plus que de recons- 
tituer assez arbitrairement fa série interminable des dynasties qui 
y régnèrent ou de savoir par le menu des exploits, souvent imagi- 
naires, de quelques chefs de bandes barbares transformés en 
héros? Pour connaître Tïtalfe et les Italiens, le moyen le plus sur 
n'est-il pas de parcourir le pays, de visiter certaines de ses réjjions 
encore plus merveilleuses que les antres, où, dans le décorde 
rApennrn qui profile ii ['horizon sa ligne sinueuse et pitttin^sqne, 
tien rit Tart admirable de la prcmièri' Renaissance, jeune d'une 
jeunesse étenielle, véritable incarnation d'une ruce d'artistes? De 
toute cette grâce, de t<»ut ce charme, F histoire ne ni>us apprend â 
peu pn's rien. Et lorsqu'on jette un coup (rieil d'ensemble sur 
toutes ces nations, sur Ions ces peuples répandus sur le globes 
nVst-ce pas un spectacle grandiose et suggestif de voir comment 
E* boni me a su conquérir sa place dans la nature, coninu'nf il Ta 
or<|anisée, comment il sait la défendre, guidé par un merveilleuv 
instinct qui lui fait trouver les moyens, comment il parvient à 
Ta ^frandîr encore, matériidlemenl, scientifiquement, nHiralemenl? 
Kï ce même instinct, quia a son service tontes les facultés intellec- 
tuelles et toutes les énergies, pousse Thomme toiijoiii's pins loin, 
pins avant vers le mieux, vers un progrés dont il ne sou|K*onne [jus 
dn premier coup la portée, dont il ne prévoit pas le tenue tinaL 
On a répété souvent — dtqiuis tirs siécli^s tléjà — qnt" l'Iinmanilé 
était trï's vieille, semblable an jour ([ui décline, au moment ou 
dans te ciel empourpré les onibres di* la nuit \ont monter. Xon, ces 
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liiour!^ nt* iionl pn^ relies du coucliant, \v dm^nier ràjmiiK^mriit 
iriiiip hiJitiniiUt' t\\û tonitM' défai[lHiHt\ crsl («Mijom^s Tniimn* 
iTiïuiut^liT de Tasln» t|iii p(Kii*suit sîi lufiirlu' asceiiïiionïiollc, ¥A si 
i|iii>l<[iit< tataclpme doit s tu venir, rininiaiiilr disparaîtra deUoul, 
(In lis lu fi^iT atltludt! thi roinhat. 

ImVs savaiiLs, les pL' liseurs, les arlisU's siMit les ve ri la Mrs ensi- 
tnirs de te proyiês incessant, les ouvriers de relie solidarité voulue 
iiiipllritemfîut par la nature en vue (FuiLe acliou rommuue. Les 
èvèiieiiu'Tits disparaissent eomine les pa^^fseiTeuillérsaujourle jour 
d'un è|>lièinériLle et sont eu réalité peit «le chose devant eelle niasse 
inipt>sante d 't^Uor ts. Mais la prodigue natui-e est prévoyante aussi, 
r'est aii\ Eiouiuies de se senir utikunenl des forers qu'ils détien- 
nent treux-jnenies, ou qu'elle leur offre, a ne pas les yaspîller, à 
les ména<fer, à lesérouomiser, car le trésor de vie, s'il se re<'on>t- 
titiie, n est pas inépuisable. Il y a dans la suite des siècles des 
périodes plus ou moins faiorisées à eet é^jard ; le mouvement en 
avant a pu être ralenti, entravé même, il a toujours en lieu mal<jiê 
tout. Voilà les belleset grandes leçons qu'enaeignele passé, dégagé 
des rautesi^tdeserjmesindinducls; voilà Tér^de vers laquelle tendent 
de plus en plus tins métliodes historiques. Il siiftirail, pour sen 
eoniainere, de |)aiTOurir les manuels d'histoire qui se publient 
anjonnllmi et Jiis(|u'au\. livres de classe presque élémentaires. 

Au nu^iue titre ï|ue teu\ qui relatent les conquêtes successives de 
la science ou les divers systèmes de rorganisatîon juridicjue et 
Hue'iale, vous, inessieiii's, qui enregistre;; Part du passé, vous colla- 
horez à l'histaire et la collection de dominents que vous mette^s en 
valeur s'accmît cliaque année. Votre n>le doit-il se tiorner iàl? 
Suflit-il qiiL^ vaiis signal ie^c les œuvres^ eu les décrivant avec soin, 
en drrssaut leur état civil? Je pose ici une i|uestlon délicate, diflî- 
ci le peut-être impossible à résoudre ^ Je demande si une protection 
id'Iiiace pourniit élie actordée à ces œuvres, les suivre pour ainsi 
dire dans les mutations, les pérégrinations que l'avenir leur n'^si^rve 
rru"<*énient îl s'agit du cas ou le projïriétaire est, non pas l'Ktal ou 
la munif i[)alité, mais un particulier. Que deviendra plus tard 
l'œuvre en question dont rimporlauce documentaire ou artistique 
peut être considéra Me? Faute de soins, n'est-elle pas exposée à se 
détériorer, à être détruite ou perdue, ou si ellepassaità Tétranger, 
i-omuiriit eu retrouver la trace? 
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t^*5 monnmi'nU elassi^s pm'la coninnssioii des nioiiumcnlft liis- 
U>rk|u«'ïï sont pratpgrs, TElal itîIIc* à leiif LMitrelii'ii. rontrihue à 
leur reslaiitntjoti, rmpérlie ([iron les inutile, mc^me (|ti'on les 
vernie an Hétîiil ] les antres œuvres tl'urt êehîippeiit à tonl rnnlrôle. 
Ne serafl-il pas sou Imitable ^|u il eu fut aulremtml ei que pour 
<'ellesH i il y «^nt, lorstpfelles ïhï i aient k peiiiej un statnl aua- 
lotjue? Je pressens beïincoup rrohJeetions.Si un réyimed'exreption 
est impose, \v ei^llertionneur dissiinuli^vï avf-e snin le rnrillnir de 
^îi colleetiou et, t|uan(l il s'en débarrassera, il le fera en sous-niniu^ 
en raeheltep L amateur connu coiuine dêtenleur (l'une pièce lari* 
sy«'raenlinth\ dira-t-on>(l6s multiples tracasseries, à desdemantles 
— enrore plus nombreuses f|u'ai>jourtrhQi ^- de partiripaliou à 
telle on telle exposition générale ou totale, et sur rc tienne r [idiu^ 
jVjirusenii vnloii tiers sa mauvaise humeur, ear les promena ties 
pnr les grands efieniins sont Tu nés les au\ abjels prérieux et en 
firimipe elles ne devraient jamais être autorisées. 

D'autre part, comment établir d'une faron efieetiye le eontrt^le 
i|ne je demande? Le meilleur moyen serîiil peul-Atre d'inserrre sur 
fin registre lunivre signalée aeeompngnée des indications appro- 
l>néps, nom du possesseur, lieu, cette inscription comportant 
Tobli^jation de faire transcrire tous les ebangements, vente, dona- 
tion, qui pourraient survenir. !*es refjislres déposés dans les pré- 
fectures deviendraient à roccasion rannexe en f|uelc|ue sorte des 
inventaires de rîcbesses d art du département, (|ui ne concernent, 
comme vous le savez, que les édifices pirblics etilont la publication 
se poursuit — aiouous-le — avec une bir^u sage lenteur^ En d'à li- 
tres termes il s'agirait de délivrer une sorte de certificat de nolo^ 
riété, une carte d'identité, si vous voulez. Vlais f|uoi qu'on fasse, 
toute réglementation dans cet ordre d'idées, si filténuéc qu'on la 
réalise, apparaîtra, peu ou pnu^ reslrirtiie de la propriété et de la 
liber lé des échanges. Cet inconvénient doil-il faire rejeter le prin- 
cipe même d'un contrôle? DVihtïrd le contrôle existe pour les j no- 
nu inents sous la servitude assez lourde e( ptuirlnnl acceptée^ Il ne 
saurait être un élément de dépréciation de la valeur dt!s leuires, 
bien au contraire. 11 ne saurait pas, non plus, être regardé comme 
une sorte de main-mise par TEtat^ le prélude d'une confiscation. 
Kvidemment TKtat devrait devenir peu a pm possesseur de tous 
res documents importants; bien désœuvrés^ parmi celles qui ont 
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Hv signalées ditiis reiisi'iiilili' iJi*s roii;jn*s (li*s st>rièl<"*s des hoaii.^- 
arls, ont certainenu'iil iltSfHiiu rt iiintii|ueirik-iil à l'apfHH. il ^ a 
dont" ^in inti'ïvl vi'^nlabir ù et* f|Liet>]tal leurassiirra l'avniird'unc 
faroii f)ii d uni' riiilrts niais saii:^ IrHor 1rs droits de^partîciilrrii^, un 
alirr siir ou, siin>n, une sauvt^^ardr; **l au Tond, le iTir raressc' 
se c ri' t( ' m f n t par la \\ I u pa r I des t d 1 1 e c t i < »n n e u i s r 1 d e v oi r I e u r col i i>i> 
tion l'onsat'i'ée oflirudlerneiit, platée dans un édilicp publie; la 
nieilleuiT preuve qu*on en puisse donner, e'esl <|ue ee même tCl^t 
rjiii su se i le la ut de nié lia nées, nnoît bcauennp tie eadeaux et que 
tes ririiesnmakMii's rinslttuettl inlonllers leuL' Ié;;alaiL'e. 

\Iais, messieurs, je ne m'appesanluai pas davantage sur un 
projet dojttjen'a: vonlii iei \ons présenter iiieidemmeiit ipi'une 
siuipîe esï|uisse, ee nVsl ni le nunnenl ni le lien d Vu faire un 
exameit approrondi^ Il soulève d'à ri leurs des (|ueslions de dn>!tt|ut 
ne sont point de noire eompétenee. Iteiournous à nos travaux 
habituels. Vous allej; maintrnanl entendre la lerliire de mémoires 
fort intéressants H je n'ai plus» messieurs, {\uk ra'excnser de 
\ou^ avoir fait attendre cette leclnre trop ](ui<{temps. 



La lecture esl ensuite donnée du procès-ver liai de la séance 
précéder^e qui estadupté. 

1/ordre du jour appelle la eomniunieatioii de /!/. LeOif Girait, 
m e M 1 b r e non rés i d a n t d t j e o m i lé a ii I* u y ; Le m usée du cloilre a a 

( le m é ni o i r e co iu*e rue I e m u s< * e d u e I o ï t r<* \ o 1 re- 1 J a m e an INi y 
où l'auteur a recueilli une série d'fcuvres d'art inspirées par le 
cul le populaire de IVutre-ilann* du Pu y. 

1/une des salles tlu musée, la salle des ex-voto, reirfeniie un 
cerlaiii nombre d'anciens actes de foi, tel le panneau, daté de 158i, 
ou fî;[ure révéïjue de Sen ce terre eu face de son frère Fraucoîs, 
personnage de la inur de Henri 111, représenté avec sa jeune 
femme et un eu faut. 

U. Léon Girou nous fait également connaître de 1res rn té res- 
sauts travaux du sculpteur l anneau, destinés nu loml»eau de 
Mtjr de Béthune. 

En rabsem-e de M. Maurice HenauU^ membre non résident du 
comilé à Valencienues, M- An<(ustin Tfiierry donne lecture du 
son m ê m o i i e : Les L u s s ig ny^ o rfèvres^ i n té r essa n t e c o n t l' i li u 1 1 o u à 
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l'bistoîn* de rorfèirpH** flamandp vi raan*rnïml une dynaslît* d'ar- 
ti^lrs du dix-srplH*'!ne et du dix-lniitirme si^(i(^ 

On ont^iKl \f VeucUny carrespondanl du cnmjlè à !WrsnH-sur- 
TKïiUve lEurr), sur Ln artiste villayeûis de la deturième moitié (ht 
dix-septième siècle. 

L*jiutrur t-ludre l'œuvre d'un raenuisier srulptrur né vers IGiJ, 
a Sjiîti(^eniiaiii-sur-Avre, et qui sculpta dans sa ville natale des 
dernrs d'armoiiTs. des rélalvlr^s pour les églises du voisrna<^r etile.i 
ornements dr voiïtr, M. l'eurlin nous donne de ftiricnx rcusei^jne- 
ments sur eel artiste local. 

Le mémoire de XL Henri Jadarl, membre tiou réside ut du 
f omitr h Heirns : Du sort des monuments et des autres d'art à 
Reims penda fit la 10' r oint ion ( I 79(>-18<K)), jmsse en revue les mo- 
numents et les obji^ts d'art qui faisaient la richesse d? la ville de 
Reims au moment de la Hè vol ni ion et noijs renseififne snr leur for- 
tune trcs diverse. CVst une très inléri'ssante statistique qu'il ntms 
[irêsenle ainsi et parfaitement documentée. 

L^ordre Au jour étant épuisé, la séance est levée a trois tienres 
et demie. 

Séance de clôture du 24 avril 

FRKSIDENCE DE M. PilL COyK 

lifi séanee est ouverte à deux fieifcâi sous la présidence de 
M Paul Colin, inspecteur '[énéral ie IVnseiijnement du dessin, 
memluT du comité des sociétés des lieaux-^arls des départements. 

W . I c p rés î d e n t invite M. de l 'es ly, m e m ! > re n on ré sid e n ! d u 
enmité à Hooen, à [»rendre place an rauteuîl de la viee-présîdenre 
ei prononce rallocutioii suiviinte : 

Appelé par la conlîance de \f. le ministre à présider votre séance 
de clèture, [ïcnnetlex-moi, messieurs, de vous dire que ce n'est pas 
sans une certaine émotion que j'ai accepté cet honneur, dont je 
sens tout le prî\. 

Artiste dimldé d'un fonction iiaiie, nullement écrivain et encore 
moins arcliéolotjue, j ai ;|raod liesoinde votre extrême indulgence 
et je la sollicite aver empressementp 
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Vos travaux ki nombreux vi surtout ^i in tî' ressauts roulinueul 
depuis trriitr-f]c!U\ ans à enricliir Ip ilomninr arUsUqne tie h 
FniiKV, rie ti^lli* soii*' *[ur les Ireute et un volumes déjà parus l'or- 
111 en t à r heurt! présente une nnlltologle presque romplète de nrïlre 
art nrittonjjL 

Comment, par ijuels proeêdes, toutes ces pmdui'lLuus^ eréutions 
on oHiin^s (le tradition ont-eljfss été enfanlècs? 

Il y a là un problème des pluî> eaplivants pour ceux qui s'oiTU* 
pent et s'intéressent à renseignement des arts. 

Xous constellons les résultats aequis depuis la plus liautt> anli- 
f(uité, 

\ïj\is apprenons qu'un tel était T élève de tel maître rélébre, 
mais comment ce dernier ensei<jnatt-il? Quels étaient ses inoyeiis 
de démonstration? 

Je <j'ots pouvoir dire que nous ne sommes nullement rensei<{nés. 
Pour eommencer à nous éclairer sur re sujet i]ui agite pariit iilié- 
renn*nt les éducateurs modernes, il nous faut nHiescendre jusqn^a 
Léonard de Vinci, dont le surprenant génie, avec tant d'îiolres 
science!;, a emhrassé toutes les questions concernant renseignement 
des arts du dessin. 

Rien n'est plus précieusL que les documents quMI a laissés et qui 
fournissent un champ d'études si prolitahles. 

Si la science, en effet, accoi-de à Thumanité des conquêtes ina- 
liénables, définitives, et qui, de ^itVIe en siècle, conduisent avec 
certitude à de nouvelles conquêtes, il n'en est pas de même pour 
les arts. 

TiCs arts ne se laissent arracher que des victoires personnelles et 
passa *j ère s. 

Dans l'industrie, ce qu'une génération invente devient le pal ri- 
moi ne de la génération suivante. 

La mécauif[ne se substituant de jour en jour à la force nianiielle 
et remplaçant partout les bras, le meilleur moyen d'assun>r Texis^ 
lence de l'ouvrier est de déietopper son intelligences d'e\ercer ses 
mains aux travaux délicats, de former son goût* 

Si d'autre pan le meilleur moyen de soutenir les industries 
consiste à leur former des ouvriers et dï-s artisans capables, le 
dessin est le meilleur agent pour lalutte dans la sitnaticm présente. 

Des hommeii énii neufs ont abordé courageusement rexauien de 
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ces questions. M. le marquis de Laborde dans son remarquable 

rapport sur l'exposition de Londres en 1851. Plus tard M. Eugène 

Guillaume dans un rapport non moins remarquable, intitulé : idée | 

«générale d'un enseignement élémentaire des beaux-àrts appliqués. % 

Cest encore à M. Eugène Guillaume que nous devons Timmense -j 

service d'avoir, en 1878, fait sortir de la catégorie des arts d'agré- % 

ment renseignement du dessin en lui faisant assigner sa place ;' 

dans les études et matières obligatoires de TUniversité. 1 

, M. Jules Ferry en était alors le grand maître comme ministre 

de Tinstniction. publique et des beaux-arts. 

Ces hommes si dévoués à notre cause ont droit à notre bien vive j 

reconnaissance. 

Il ne faut pas s'y tromper, ils n'ont pas entendu, en mettant un 
I rrayon dans la main de chacun, lui donner un outil pratique pour ' 

faire simplement un métier ; non, ils ont visé un but plus élevé, 
I ils ont voulu aussi faire pénétrer dans l'esprit général le sentiment 

I du goût, dont l'élégance française a toujours donné l'exemple et 

I assuré la suprématie dans toutes ses industries. 

I La science moderne, par ses progrès inces^nts et par la simi- 

litude des procédés de fabrication, contribue à un cosmopolitisme 
des produits que nous retrouvons dans l'art lui-même, pour d'au- 
tres raisons, comme les facilités de communication par exemple et 
les écoles d'art tendent à ne plus se distinguer les unes des autres. 

Pour arracher à la France le monopole de la fabrication artis- 
tique, nous voyons sur tous les points du globe surgir des centres 
d'études à la recherche de bonnes méthodes propres à vulgariser 
le goût du dessin. ^ 

Plus nous avançons dans l'histoire, plus nous marchons à grands 
pas vers une époque oii la matière elle-même n'aura plus de 
nationalité. Tout comme le sucre a cessé d'être un aliment d'im- 
portation, les tissus d'Europe se confondent déjà presque avec ceux 
de rinde, de la Chine, du Japon et des autres parties du monde. 

Partout les mêmes machines, les mêmes outils, les mêmes pro- 
cédés. Si ce sont là les grands progrès de la civilisation, ne faudrait- 
il pas les déplorer? 

Heureusement nous ne nous contentons pas de la matière pour 
la matière elle-même, fùt-elle de Tor, de l'argent, du marbre ou 
du bois précieux, des beaux fils de lin ou de soie : il nous faut la 
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pïiiniT de<Tlle luïtiiôn», il nous In faut ouvrat^rt* par h» desi^m de 
hi rormr vï aDinit'u^ pur ht roulfnir. 

Oi}pui^ de» EïitVioSr en effet, riiunianilé, toiijoiitî^ liiUantaver la 
nnture^ a dépense la plus grande pari de sou éneryie à l'asservi r, . 
mais sa us f>ul>lier iV\ ajouter, jmr vv ik^î^otn de jianire et de 
Keaute inné chez F homme, une autre heauté c|ue relie de la ma-* 
tiêre. 

C'est ainsi tjue Tart inteiTÎeul et Inlervieudra heurêURero^ul H 
ï 11 Tai ] I i bl euH^n t touj ou rs . 

Aiant de fQuJierÂ la macliine une reprodnctfunf il fautrréerl^ 
Tuttdéle dont la eoneeptiou erhappe à tous les procédés de rahrica- 
tioii. 

Ke renonçons donc jamais a donner à Tart i^apart l^'<jitîmedanjv 
n'importe quel ohjft fabriqué. 

Par une faveur eîtceptioiinelle, un seul pmcédé sert île hase k 
tous les arts. Que v[)tre peuehant, que lotrp nalure, los aptitudes 
vous portent vers larebitetinre, la peinture, la sculptui'e on vei's 
les industries i|ui dépendent de ces arts, et elles en dépendent 
toutes, il importe peu, vans n'avez à vous orruper J'aurun rboiv, 
une seule étude, le dessin, est par exeellenee Têtude préparatoire 
indîsprnsahle. 

Si 1*011 veut lûen entendre par le mol .^ dessin i 1» représen- 
ta lion par le eontour, par le Irait de tout ce (|ui dans la nature, 
par le jeu de la lumière et de l'ojnbre, marque la limite apparente 
des volumes et des snrfaresde n'importe ipiel objet, Léonard de 
Vinci a démontré et prouvé que ce eontour est absolu, qu'il n'eu 
existe pas deui interprétations différentes, et cela il Ta démontré 
par un procédé trt's simple qui est le dessin au travers d'une 
vitre. 

Il ne faut pas craindre de rtin^ iei et de répéter qu'il ne s agit 
que du U'ntip des différentes limites des surfaces d'nn objet, nature 
morte ou vivante, et non pas de sentiment d'interprétation des 
colorations, des valeurs de tous, de Tex pression personnelle de 
l'artiste ; non^ il s'agit uniquement du contour des volumes et dt>s 
surfaces extérieures et intérieures. 

Ceci dit, l'appareil de Léonard île Vinci — * il porte son nom — 
in te HT |ï te une vitre, entre le dessinateur et le modèle à repré- 
senter. Un œilleton fixé à une certaine distance de l'appareil per- 
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niel 71 u drsstnaLnir ûv jnfliiïLeTiir sn lisioii tr>iij(mr!s à li\ titt^itie 

¥a\\ UU*n, il a us ns raiulitinns, phiccz deviinl ceUe vilre un ou fini 1, 
un huiUEiif iuiultv, <u] HÎ vous voulez Rjjpliitël hii-mj^uie, tvl les 
traits Inin's snr la ihvv \y,ir Tu m 4ju Tau In- de tes personnage» 
sei'fuil ittnLli{[iiPs. 

[ji's lifjoes fuynnU's obéi mu I a deiï loin au\quel1es ou ne sa ut ail 
IniustjiTsstT sans a [} porter des déforma lion s qui feraient pi'rdre k 
]'(j|>jel n'préseulê le ^eiiliuiful de sou appareiu'e. 

El r\îst(' doue uup jusiiliraliou des lois ih* la pfrspïH'liic ; il esl 
lEcnir utile de rrust'i^^uer a la lia.se des éludes t\v dessin rouune 
rotïlrnle et rempila leur de l'teil du dessina leur, 

It est ainsi periuis lie dire i[nt' ii' dessin n^présentaul la naturi^ 
dans son appîuvnro peut se ilénioulnu- Loul eoinme le deftsin 
tp'omèliicjne r[Lji ta donne dans sa réalité en en représentanHoulefî 
les fnres, 

("eftl a tel point fju'un d<*ssin ;p"oiMélnt[ur P^éeiité ûvf^r se^cote» 
pourra éln- reproduit en relief dans des; een très différents par de* 
*p*ns étrangers les uns au\ autres, t't Totijel sera aussi semhialde 
i|ue s'il sortait d'un nu'^iui* luruile. 

Wiilà un des cùléîji s^eîeutiltijues du dessin ; tm peut ju.^jer desou 
inipnrlauee et de Tintérèt (fuil \ a à I^Misriïpier. 

(^est doue une ((Uf^stion de luesuri' et d't)|ïportiniité dans l^tnlre 
do^ études, mais cela uous paraît rntlispt'usalile, car rVst In tiase 
atisulunienl déiuoîitralde des lois physiqiu's ele l'o[) tique, eoinme 
les luis physiques dt' Tarons tiigiie sont à ta Intsi' <lr la nnisiquo. 

Kt menant à t^éonard di' Vinci, tlaus son apereu liistoritjue iiur 
la pi^iuture, il s'<*^pnmf' ainsi : 

A La perspective est le jpirdi' et la piule; sans «dli' ou ne fait 
rien tie lueîi dans les oeuvres di' peiuture 

La pejuture pose d'abtu'd «es prîu ripes srituitiGques et vrais. 
iju*est-ee ijue le eorps funluTuvY Qu'est-ee (|ue l'onilïre primitîie, 
l'omlu-e dérivalive (portée I et qu'est-ee que la lumière, eouleur» 
eorps, site, éloi^ju émeut, proximité, motiicuienl, repos, toutes* 
elioses que Tespril romprend; tout eela forme la seieiiee de ta 
peinture. Les maîtres ne se tient pas au jugement de ruùl, car 
IVeil se trompe sans eesse, Lela se prouve si on veal diviser une 
li^ne en deux parties é^^ales, au îiîitiple roup d'œil, sauvent on se 
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tmm|ïe. Donc sur l'v sujt^l [<*s Im^iis jij;jos ojïI toiij(Nn's un yniner- 
nïiil, if que nefniil pcthiL los iïjiioianls. 

,. Avec la notice de la mesure de chaque loii«jueijr\ f'^|ïiiîssi'ijr, 
luryeur dt?i5 menilin^s, ifs siniï en sniviê, vi te faisant ils ni' 
Mnknl pas Jii (knoir. 

^^ \hih îl iijoLiLtf : u J/iniilation de,H anUque^ t-st plus ûl^ni' l\v 
touan^es que celle des modernes. » 

^ El si nous poiirsinitins^ nous Ir voyons ronspilli'r cl jU'aLiqncr 
Tctude de ranatouire en [niVliaril d ex emplie \\av ^es aduiinililes 
dessins. 

•■■^ t'nis îl ne cesse de prcconiser l'oliscri^ilion cousin nie de lii 
nature dans toules ses oia ni Tes ta lions de mouieineul cl d'etfeb. ^ 

Kl le est, îl est vrai, la source /*tenieMe a Inqnelle li's nr listes 
doivent l'ontinueltement puiser, T/est à m conteinjdalion (]iie In us 
les maîtres ont èuiancipe leur ^jenie, mais ces maili-es in*onipa- 
ni Ides qui sont la devjint nous s'étaient ïirinés pour \v Itou e<nnlmt 
pour se prendre corps à corps avec elle et ils en sont sortis tain- 
f|neurs dans leurs elo(|ijentes interprétations. 

Et alors j'en appelle à Ions ces admira Ides créatçni's {le tiint de 
chefs-d'teuvre, si di|piement rp[néscntés dans relie helle fresque 
de Paul Delaroehe qui nous entoure. 

J'en apptdle de Uicliel-Ant^e a Rul»ens ri k ftenihrandl iiinsi 
qu'il toute la belle pléiade qui a honoré Tari fcanrais, Jean (jou- 
jtni. Le Poussin, Puget, Wattean, jusqu'à Pi nd' lion, ïntjres, 
De In croix, Rude et Barye, dont Tèdo cation première a été faite du 
resjîccl des œuvres de leurs deviinciers. 

Et si je leur demande de nous éclairer de leurs conseils^ de 
desceiidre jusqu'à rions pour nous livrer leur secret, il me semlrle 
les entendre répondre : Nous aiims écouté Léonard cl lidèlcnienl 
suivi ses pn''ce]>les, 

\! essieu rs, dans <e sa ne tuai n> de Tari, je ne voudrais faire 
aucuui' polémique, mais dnns l'êlrtt actuel de nntre ci\ilisation et 
sous un réïjime démocratique il est tout naturel de faire participer 
la ^qénêralilé aux connaissances indispensables que tout homme a 
le droit il'aetinérir cl l'Klat le devoir de lui donner. 

C'est à ce titre t[ire le dessin est maintenant enseiyïn'^ piirtont 
et obligatoirement di-puis bien In t trente ans. 

Des esprits, évidemment bien intentiimnês, reprochent aujour- 
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(l'hiiîâ renseiïjiiciiieril iv\ t^ull t».st j)ratit|ur' (Fi'^hv irslé dans In* 
Imililion t|Lic' iioii!^ leiioii!^ cr^ï poser devanl vous; c'i'sl'à-tlirp Ab 
s'appuyer sïir dus prfiiriprs Jétt^Tiiiriés. 

Ji' m* \rAr\v pas i\e la luiili* pelili^ riïfaiins j'osliiiH* t\iw pour 
elti' hi plus f^nniilf' lifk'i te doll ë(re la rè^jK'. 

Liiisseï' IVtirujil triK-er irinipoilc quoi k su fâtilaisir, le colorier 
nièiiie, r'esl IViteiMim^jer dans la pralique du dessin, lui en tvihv 
prendre le ^jout loul en raniiisant, rien de niieii\ 

Mais il arriie un moQRuit où son niisoniif^iiienl doit être mis en 
é\f}ï\, Si\ \ision doit <Mre eoiilrùlèe, son obse nation reliée liie, rela 
exL[r(* un effort if est irai, mais où il n'y a |ias de! for 1 if n'^ a iti 
proijn^s, ni résnttats. 

Faut-il doin\ purée ([u'on ne s'adresse pas â de futurs artistes,. 
einpluyi*r une mèlliode différente/ 

Si \ous admette/ (|ijr ecJle suivie par les cualti^es de Tart est 
tumne, jioun]Uoi en elian«;er? 

.fe parle, lueii entendu, dans son appliration ^fjénérale et non 
ilans ses détnils. 

Ortaiits uiaitres ont-ils pr^'eonisë d'antres procèdes d"ensei*j ne- 
nient? 

It serait fort inirresssant de le reeherelier et en terminant, mes- 
sieurs, c'est à vous i|ue je m'adresse. Si par T image et des doeu- 
luents écrits vous ponvex nous renseigner sur cette question, vous 
rendreid a la cause de renseiguemeni des arts du dessin eï â 
l'édniation j^niérale le plus signalé service dont uous vous 
^serons profondément reconnaissants. 

ïiectnrc est ensuite do ii née du procès-ierhal de la précédente 
j>èance qui est atluplé, 

Oti entend M. le chanoine Urseau, menihri' non résidant du 
comité il .Antjers snr : Les peintures murales de V ancien couvent 
de la H a urne (te y près d\httjers, 

A [nés avoir rappefé les ori'jiiies et tf*s i/ieisaittides de ce couvent 
fondé en 1 J W par René d'Anjou et vendu en 1791 Cinnine l>ieiî 
natiimal, M. le rlianrunt- Urseau décrit les vesliges subsistant drs 
peintures munîtes épargnées parles remaiiii^meuts ([ue depuis plus 
d'un siècle les propriétaires successifs de fa Ha u met le lui ont fait 
Êuhir. 
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\a*^ |K'isonna<[(*s n>|>rp«;piit^s sont .saînl Jfaii IKviiiifjelUle, suiat 
Jraii-Bn filiale, saiol BtMwiiPnlure, m\ni Brriiardïn dr Si ni ni' vt 
KaiiH LiKiis île Toulraisf, lîls tic René d'Anjou, roi de \;i|iles. 
AI. Ursi^ati insislc notamnu'iil sur [ LinporLiintc iH la nytist>rvcilîon 
n'Inlive de riniii^jc ilr sîiitit Lniiis dr Tunlousr dnul, sr[oii lui, U^s 
traits doivent ie|H'Psrnter ceux d'un prt^lnt tk* !a iTfjion ri qui pfiit, 
dri'^it, sLjpportnr lit roinparîiisnri avec vf* ^iw la Henaiî>Stiii('i> a 
[»nKliiL( dr- plus parfait lmi Anjou. 

1/ordre du jout- apprlli' la rtniiniuniralion de M* l'abbè Brunes. 
nirmUri' non rrsidaul du ('oiiiîli' h \loul-sons-Vaudrpy {Jura] r 
Quatre hoir es anciens (fes musées du Jura. 

l>f rt's qnahr iiairfs consenrs dans les miiAiV}^ dr ï>i»lc ei de 
Lons-]e-Sauniet\ \v plus intén<:isant esl un fni'jnieul iW dypliqne 
h^îrantin d'un style vigoureux, represeiiii'nil le <]lirist ïivee luî 
ri*\erïi une longue rroi\ patlee. \\. Talibè Brune li^fail renionler k 
une période antérieure au dixième siècle > 

Les trois ïnilres tvrûres appartiennent an musée de lVd*\ diuii 
d'entrr eux portent les rararlères de la ri alleniaiid du on/jème 
fiièelp, h troisième est une iuiitiilion du style arabe fait eu Italie 
iui seistième siècle. 

\L rald*é Bruue eonserir la parcde pour lire ^tm secoritl 
mémoire : I^e musée fie Dole et les statues dijomwises de Froi- 
de fontaine ^ élude forte ment nourrie de qualre slîilMeUrs i.^n preri'e 
i|ui présentent les rarar 1ères *le fiïhM' et de rijjuenr qui ont Tari la 
jui^te rèpulalioii dfs mai très seiilpteurs de t école d^ Oijou^ 

M. Lesort, arehiiiste tlM Ile-et-Vilaine, eu i oie un travail sur le 
peintre nnrniciTid Honel, mort en fHll : Correspondance inédite 
du peintre et graveur Honël. \\ se eunipnse de druiinieiïts eiufiru- 
lès au\ areliriesdunt il i% \n garde el î[iii font connaître Tarlisle 
dans ses nda lions Intimes a ver un ronlemporain. 

¥a\ Tahseneede Xf. Gmidiîhon, an liiuste du ('her, \I Augiislin 
Thierry donne leclure de sa no liée ; Documents pour servir 
à l'histoire des arts à Bourges, snite d ex traits el île nnles sur 
des arirsies Iterriclinns d'nprè.n le dépouillement d'\\t\ Iniids des 
urrhives dn (Hier. 

1/nrdre du jour étant épuisé, M. le prèsideiil jirûiionce lîi ilfV 
ture de la session dr 1908. 

l.n séant e est levée à trois heures el demie. 
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DU SORT DES MONUMENTS ET DES OEUVRES D ART 

Jl KEIUS r£\DAhT L\ HKVOLUTIO» 

La décoiïifrle aux Arrhives de Reimi; d'un oduvpI inventaire 
tles œuvres d'ait misès en de put le 8 vent<>»e an ÏIK dressé par 
Deloîstre, nous a donné I oei-asiiDn de corn parer eette pièce aiec 
les autres in venin ires dressés par Nicolas Ber/jeat, communiqués à 
la Réunion des Stu-iélés des Bcnn\-Arts en \HH{} et publiés dans le 
Aolunïe de cette aiioée V H importe de publier de même le ûou- 
vean document, qui range les objets par ordre de provenaoce et 
donne ainsi des renseî«|i)einenl^ plus clairs et pins précis sur lei 
richesses d'art des établissements supprimés ou des fn m il tes 
d'êmi^'jrés ', 

Tout cet ensemble^ recueilli au moment le plus troublé de la 
Révolu tion, subit ensuite des pertes causées par les transports, les 
détournements, les vols, et les restitutions successives. Il est fur! 
intéressant, à lous égards ^ de noter les renseignements fournis 
par DelaîstrCj sur rori<jine et Tétai de tant d'a^uvres di veines réu- 
nies à cette époque, surtout en ce qui concerne celles qui survi- 
vent et S4* retrouvent dans les collections du Musée, ou dans les 
églises et édilices publics de Reims. 11 sera non moins intéressant 
de dresser un éfat sommaire des monuments eux-mêmes d'oii 



' Héunhn des Sociétés des B£aua>AHt des départements , 13* iesaioo. Ptria, 
Pbn. iSSd, p. 749 AT9â 

- Appendice I. L^nutpnrdo cet invfîDtatri* f-^t do h ÎAnùUe du libraire Dclaistre^ 
(lodol, t|UL édila, cd 1756, VHhtoite cirile ef poliUque de ia ^ille de Reims, 
pur AwguKTiL, 3 vol. Jb-IS, et publia eustjilc contr*^ cet historien , en 1759. un 
mômoirr imprimé elieï Piéranl, s ri iii-V. f Rîbiiothéque de Reims.) 
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sortaient ces œuvres d'art et de présenter le tableau du snri 4|u'ils 
éprouvèrent de 1790 à 18()0. 

Il est même d'autant plus curieux et utile d'insister sur les jjéri- 
péties éprouvées à cette date par les édifices et leur moliilîrr, t[ue 
l'on se retrouve, à l'heure où nous sommes, en face de tHniciillés 
analogues pour la conservation de quelques-uns d'entre en\, 
remise en question par les conséquences de la Sépandi<u] de 
TÉglise et de l'État (1905-1907) \ 

Nous alloiis donc passer en une revue sommaire tous les niomi- 
ments religieux qui existaient à ce titre en 1790 et préiîser leur 
sort, ainsi que celui des principales oeuvres d'art qu'ils conk^ 
naient, jusqu'en 1800, et pour certains d'entre eux jiisïjli'ïi nos 
jours. L'époque actuelle sera d'autant mieux comprise que l'on 
jugera avec clarté des événements d'un passé peu re< nie, mais 
cependant plus que séculaire et déjà, par conséquent, loiiitain et 
oublié par beaucoup de nos contemporains. 

I. — ÉGUSE NOTRE-DAUE ET SES DÉPENDANCBS : PALAIS ARCHIÉPISCOPAL. 
CLOITRE, HÔTKL-DIEU. 

La cathédrale de Reims est restée, on peut le dire, in tarte dans 
son gros œuvre sous la Révolution, malgré l'interrupliou diî eulte 
(1793-95), malgré les transformations de ses annexes et le dèfaul 
d'entretien. 

Elle perdit seulement quelques détails dans son orneiiien talion : 
la crèle fleurdelisée qui surmontait sa toiture et h s semis île fleurs 
de lis qui décoraient les pignons du transept; le dais de ta sfatue 
du trumeau central du grand portail et les scènes sculptées au 
linteau de la même porte, remplacées en 1794 par l'inseriplion de 
Reconnaissance de l'Etre Suprême, puis par la dédicace arliielle 
au Dieu très bou^, et l'on mutila sans doute en même teuips les 
jolies figurines de l'encadrement des portes, qui ont alors presque 



* Outre les listes de Bergeat. signalées plus haut, consulter celles qua dnn* 
nées M. Louis Paris, dans le Licret du musée de Reims, 1845 (uolitc Jlnnlr k 
coBsidtcr avec réserves), et l'introduction du Catalogue du musée de Beims, 
1881, où M. Ch. Loriquel a donné des renseignements précis. 

• Les Inscriptions de Notre-Dame de Reims, dans le 1. i' WIII des Traraux 
de l'Académie de Reims, p. 192-93. 




'^ 
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toutes p<*rdu Iriirs U'Us. W y eut aussi quelques mutilations de 
ilélail au porluil non! vers 1796'. 

Voilà jumr IVxtèïu^jr ; i\\\ dedans, elle fut dépouillée des magni- 
fiques ;t{nil*'ï* f» Tt^r lorj|{* i\in entouraient le chœur depuis la des- 
Iniction du Jubé^, L» btîil nuire du grand portail, les chapiteaux 
d*?s piliers» le» vitninx, le»; autels, les pavés furent entièrement 
respectés. Les tapisseries, les tableaux, les orgues, survécurent; 
les objpts prétUnts du liTsor subirent des déplacements, des trans- 
ports à Paris, des foules, des vols aussi, dans le détail desquels 
nous ue pouvons entrer ici et que Ton a racontés en reproduisant 
r image des rltoses disp;irues^ 

La lalhudrale avait trois monuments secondaires à ses côtés, 
remplis aussi de riches»i*s d'art, de trésors littéraires et d*archives. 
Où a sauvé presque tous ces derniers dépôts dans nos collections 
publiques, \lais on a drlrnit, en 1797, le cloître des chanoines 
qui remonlati au nio^cn à^|e et encadrait si bien tout le côté nord 
de Tabside de Xotre-Dauip. Avec lui périrent beaucoup d'inscrip- 
tions, dv sonviiuirs divers'. L'Hôtel-Dieu, qui faisait suite au 
rlnîtrc, resta debout stnis la Révolution, et ne fut démoli qu'en 
1827, après la translation dans Tabbaye de Saint-Remi des ser- 
vices hospitaliers avec leur mobilier artistique : toiles peintes, 
loi les brodées, tableaux, cuivres, etc. 

1^ Falais airhîépiscupnl resta aussi debout à l'époque révolu- 
tionnaire et fut à peu prés complètement préseii/é dans ses parties 
essentielles : la chapelle du treizième siècle, haute et basse, la 
grande salle du quinziênic siècle et son sous-sol voûté, les appar- 
tements nïyaux et ceUY de Tarchevéque, grâce à la transformation 

' PrficéK'iFrlml fut (1ri!P(!ii^ |>ar les officiers municipaux, il est conservé aux 
ArcJitv4?A àe lAt'uwn. i. Prort*^-veriiul du 15 fructidor an III.) 

» Trttr(tit:t de C Acad^mi^ ite Reinis, t. CX, Journal de D. Càasteloin^ 
p.îOlSU, 318 

"^ Trésoi'^ des àjiis^s de iWhas, par Pr. Tarbk. Reinis, 1843, petit in-folio, 
lî^^iirei. — Sur lL*?t clofhi*i<, UnUcs enlevées, sauf le bourdon de 1570, voir les 
Trftrnux de f Académie de Reims, t. LXXIII, p. 251. 

* Les tHonumerifs fti^iforufHti' de Reims, par E. Lebl.i.v, 1882, in-folio. — Il 
ur Jiiibftiïitrr <fu chtipitri' iyw i^vs salles du dix-huitième siècle ornées de belles 
habert^s loir le Murmil de If/tehns^ suite des Affiches de Hebns, de Hivk, 
numéro du 4 janvii-r 1ÎÏ*T, \^. 115. — Cf. Traratir de l'Académie de Reims, 
l, XCV!, p. tîî k HZ, mr li- lioiiie et d'autres monuments démolis sous la Révo- 
jritîoii, el Journal de Hlieinu'. 2V juin 1796, p. 5V. 




36 DU SOHT DES UOllîUU E JlTâ ET DES OEUVRES D'AHT 

de iVusemhIe en Palaîs de Jiislirr ot en Boiiri^e dn Commerce, de 
17ÎÏ5 h 1835'. 

Restauré à celle deniîère date aux fiab de IKlal, le Palais rede- 
vieiil selon le:* cU'con stances et les nèeessitrs d'alors \v siège de 
rArnI lever Ile, en même temps que le Logis du roi. L'ancienne 
deslinaUan fnl eoiu^enée à ci* monument nalîonal jusqu'au 
17 deienibre 11K)G, jour où Tarchett^que dut en sortir. Reconnu 
ensuite [ïropriêté dèparlementale, mats classé comme monument 
historique (20 d lue m hre 1907), il attend une alTeclation qui lui 
maiiTiipnne smi enseukble comme palais, son intégrité arcKitectu- 
raie et son emploi à un sf^nice accessible i\ tons et d'intérèl 
jjènéniL 

Le mobilier qu'il contient, surtout les portraits et les collections 
diverses qui \ sont exposées, mérîlenl non moins d'attention et de 
sfdlteilude de la part des pouvoirs pnidies. 

L'administration des Beau\-Arls dcht empêcher la vente ou le 
déphirement de tout ce qnî y intéresse T histoire locale ou l'art 
sous une forme quelconque. 

IL — ÉGLISE SAUT-REMI ET UGIE^fXE ABBAYE. 

li'èglise Snint-Reuii, à travers des péripéties et des dan^jers bien 
plus graves qu'à Xulre-Dame, est cependant restée, elle aussi, 
dans son ancien état, mais vouée à de lamentables déj^jradations 
jnsffu'aui restaurations terminées seutenient en 1847. 

A riuléricur, celte église perdit son Jubé et la' décoration du 
I hreur, la mosaïque qui le pavait, Taulel antique, la couronne de 
lumière et le candélabre (sauf nu fraf;nicnl conservé au Musée) 
[|ui réilairail, les niannmenls, tombeaux et dalles funérairefi qui 
garnissaient T édifice. 11 est heureusement resté de cet ensembh* 
d*adniiraldes reliques ; les dix tapisseries de la Vie de saint Rémi, 

' Travaux de l' Jïcadémie th Reims, t fAXL où si* troio<? titir éiudi* bup tr- 
iiiO]itJiru;rîi un (loint àc lue àt\ riii^oirc et <1l- l'art, itii Irrizii-nic û\\ vmglicnip 
liii-ckv Los lï^timeuts rur^-uL roeou,sU'tiMs lml parlie en ItîDl) jjar l'arrhéiéqiir 
\Iittnî(r^ Li' TulliiT, !<ur les plnuK de RoLvi't Ai" tlûLio, ut-i'hitf'iMi' du roi, d'apn'^ 
la ('(ii'rc->!jit»ijda(H'o du proLit con«^^VL■t^ l\ k Bibtiolhèqui' ttiLlifUiâlc ci cilëo pur 
îiojj liinj^raphi", C/^-.ï/. /**' Teiiier, jïrtt Tobbé (jjllkt, IfiSl, p Uîïi — On en 
Irniivfi drs plaos leiulrs l't ihs viu^s fort birii l'xpcuu-eii dans W* Terrier ih 
i'AtfJtccéché ds Reims^ 1754, L 1^ folio 3(>3, qii^ Arrbîvcfi de Bcîms, G. lïS. 
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les statues et le groupe de son tombeau, la clôture et les portiques 
du chœur en style Renaissance prives toutefois de leurs grilles de 
cuivre * . 

Quant à Fabbaye et à ses vastes dépendances, on en fit d'abord . 
des lieux de dépôt pour les livres et les œuvres d'art, puis on y 
installa des services hospitaliers militaires qui ne furent évacués 
qu'après les dernières campagnes de l'Empire. Les bâtiments 
furent ainsi sauvés et s'ouvrirent pour ainsi dire d'eux-mêmes à 
leur transformation en Hôtel-Dieu (1827), lorsqu'on dut cons- 
truire un Palais de Justice dans l'enceinte de cet antique établis- 
sement. 

Les belles façades de Tabba^ e de Saint-Remi, son cloître gran- 
diose, ses vestiges gothiques, sa bibliothèque lambrissée, tout cet 
ensemble est resté presque intact et a été décrit bien des fois'. 

III. — ÉGLISE SAINT-NICAISE ET ANCIENNE ABBAYE. 

Si tout à peu près survécut à la Révolution dans l'abbaye de 
Saint-Remi, tout au contraire disparut ou tomba en ruine dans 
celle de Saint-Nicaise en 1800. Elle devint, presque aussitôt sa sup- 
pression, l'objet de pourparlers pour sa conservation qui n'abou- 
tirent pas, et, malgré les instances de la municipalité et de la 
population qui tenaient à ce monument, aucune affectation ne lui 
fut donnée; les ventes successives en accrurent les risques pour 
l'édifice et le mobilier'; la rapacité des acquéreurs et le défaut 
d'entretien firent le reste, et l'admirable église du treizième siècle, 
le cloître et le surplus des bâtiments devinrent bientôt une car- 
rière qui ne fut épuisée que plus tard : Et non relinquent in te 
lapident super lapidem. 



' On trouvera, en appendice II, un fort curieux mémoire du sculpteur 
Drouart, artiste rémois, sur les travaux qu'il opéra en 1793 dans l'église Saint- 
Remi, pour y effacer tous les signes de la féodalité, blasons, etc. Ce grattage 
se fit avec un soin délicat et coûta 130 livres à la Fabrique. 

' Bibliographie dressée au Catalogue du cabinet de Reims ^ t. IV, 1896, 
p. 90 à 100. 

' La cathédrale en recueillit les belles cloches qui furent ensuite fondues, 
mais elle conserve encore Tautel et les pavés du sanctuaire, la pierre tombale de 
Lîbergier, et deux magnifiques tambours. en menuiserie du dix-huitième siècle. 
Le tombeau de Jovin en provient aussi, il est au Musée. 
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Il est inutile d'insister sur la disparition totale de cet ensemble 
à jamais regrettable, car on en a restitué, par la plume et le 
dessin, tout ce qui peut en retracer le souvenir aux npuvetles^ 
générations ' . 

IV. — ÉGLISE SAIKT-DEMS ET A\CIË\WE ABBAYE. 

De cette abbaye, la moitié teuleraent subsiste. I/église, assc2 
grand édifice du quatorzième siècle, et les bâtiments du moyen 
Age ont été anéantis*, tandi$ qu'une portion notable, reconstruite 
4u. dix-huitième siècle dans un style plein d'élégance et de noblesse, 
a été épargnée jusqu'ici et employée à des services publics : siège 
du district sous la Révolution et depuis grand séminaire diocésain. 
Jl»is ce dernier emploi ayant cessé, comme pour l'Archevêché, au 
moi$ de décembre 1906, le beau monument si estimé des Rémois 
à toutes les époques, reconnu comme propriété départementale, 
court tous les risques d'un morcellement ou d'une aliénation* 
totale, n ajant pas été jusqu'ici classé parmi les monuments his- 
4oriques'. 

Uiie attention particulière s'impose donc en ce moment à tous 
l^fs amis de l'art en faveur de la sauvegarde de ces bâtiments 
inoccupés depuis plus d'une année et qu'aucune proposition né 
vient garantir en vue d'une affectation à un service public V II est 
facile de se rendre compte de la beauté airhitecturale de la façade 
siir la rue ChanKy et de la cour intérieure avec galerie ei balcon, 
.en se reportant à la vue cavalière gravée en 1754, lors de l'achè- 
vement des travaux de construction, et dont une reproduction est 
, jointe à cette notice \ 

Nous savons d'ailleurs, par le registrecapitulairc desGenovéfains 

* Catalogue du cabinet de Reims, t. IV, p. 101 à 104; voir aotammcDt les 
études de MM. A. Lebourq et Ch. Givelet, qui ont été publiées aux t. LXXII 
et XCVIII des Travaux de l' Académie .de Reims, 

* Rue percée sur leur emplacement en face de la cathédrale, dite rue Liber*- 
gier, nom du maître de Tœuvre de Saint-Nicaise. 

^ Vceu en ce sens émis par T Académie de Reims, le 24 mai 1907, et transmis 
aux autorités compétentes. Travaux de f Académie , t. GXX, où se trouve aussi 
la notièe hrstoriquc et descriptive de cette maison. 

^ Une visite du Conseil général de la Marne a eu lieu le 23 septembre 1907*. 
mais il ne s^en est suivi d^autre proposition que celle de l'entretien iDdispen"- 
ssîble. 

' Voir ci-dessous, planche I. 




09 t^ 



Q « 

I ■ 

< -as 

^ î 

< m 
ea >5 
0Q a 

M i 

Gd 




A KBIMS PSUDAïf LA ÂÉlOLOTfOïl 



a9 



qui ocriipinrnt Tahitayi'', quo in nMonstnictinn dn la m^n<ïon rom* 
m** nra iMi 1 743 |uir le Itâii mont d'en Iim'h" sur fa vue, a. rorifortiiè- 
intrit au dt^is, plan ri rlriatioii (tonné par \L Bonhomme, arrlii- 

te<|uo ' « , ri nous apprenons par \v mf^me document, que a. la 

dêinolillon des anciensï [iiurs et bàliment» ><ur I» rne a comuieneée 
\e ï" avril J74'ï « , el que le 9 mars, on a nus la première pierre tf, 
ItuU Jone Tœuvrp bien datées, avec le nom de son inspirateur i|ut 
iâ coneut dans te slyie de Tépaque, r'esl-a-dire drins une rie lie 
déciiralion Iiouis XV mais revêhie d'un ra nie 1ère i ni posant et 
si>l)re comme il convenait pour nn asile de la vie ivlijjieune et 
savante au rœnr de la vieille rite de Reims, 

La porte rintne est surmontée d*un fronlon eon tenant un larjje 
rartourhe roeattle, soutenu par deux an^^^es; le^ feutHres sont 
munieâ de rlefs ornées de reuillîi<;pî$ ; les pavillons latéraux domi- 
neut sans Fée raser cette fa rade si correcte. A Tinlérieur, le por- 
tique d'entrée est décoré avei^ autant de ^jràce, les sculptureji sont 
intactes comme la grille en fer forgé qui le cbM. 

La cour se dévi'loppe, jdns profonde que lurtje, et modifiée dan^ 
f^a perspe{'tive p;n" suite de l'élévution moderne des hiitiments à 
droite et a f^auclie^ mais con servant le l>ean décor de celui du fond 
qor- |n*écèdent sept arcades cintrées, lâupportant une terrasse, avec 
tropliées en bas-relief entre les divisions de la balnsliiide^ 

Les a [ï parlements n'ont plus leurs la]>isseries, ni leurs boise- 
ries du temps, sauf dans une \mHLe à gauclie de Tentrée et dans 
une portion de la bibliothèque. TtJiit rintérût de Tédilice se 
résume di'ins les façades et Tes fines et dclicntes sculptures qui en 
rehaussent toutt^s le.s ouvertures. La ¥ille de Reims n'a point 
d'autre monument de cette époque et de ce style; il faut le lui 
ronserver dans s^^n ampleur et son inlé^f|nté^» 

' Archives de Reims, fonds de l'abHnje de SnÏHt-DemsK rp«jistrr dff» condu- 
«îon« du cliapîirep à h lUit* du Î9 marti 17^. (IiidkAtio«i!i foufaici p&r 
M. t'- l^emaiîion. nrrhivîsle ili* Rinms.) 

' Il s'ajiit de \iroliw Bonlmiuiue, arehitcete biea eoaau, successeur d'autres 
ATcttiieeles r^îmoifi du mùmv nom, luquelon doit Tabbaye d(^ Pri*moiilré{Aiir»e), 
l'ancîenjic^ Porle muïve de Reims, l'I Text^ulioB de i^raiids Irai mu de r**tiuni- 
tioti û 1a ealhédralr de h m<^rae ville, elc. Cf. Tarkk, Rfimt. 18^^, p. T6 — 
Bauchal, hietionn/tit-e des nrchifecles /rancfth, t ftH7, j>. 64^ trt Ifs Truvauji? 
ffe r.'lcmitmie tte Reims ^ I XCV, j> 2îîH, nuU^^ 1 et 3. 

^ An ri b util des (ettr^t, de« seieacea, des atIs. ete. 

^ 5e rcporU^r k lu vue cnv^èrf, située fifoûard deiinearit^ kim^r^ê sfuip.. 
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V. — ÉGLISE SAINT-PIERRB-LES-DAIfES £T ANCIEWB ABB.IYE. 

L'église a été anéantie en totalité, malgré l'antiquiiô àe ses 
nefs et la beauté de son portail Renaissance. PiTS([ue rien n'a été 
sauvé des richesses d'art du chœur et de^ chappUes, sauf les 
tableaux d'Hellart et d'autres artistes rémois, n^présentant la vie 
de saint Pierre, actuellement au Musée'. On retrouve dans le 
recueil des dessins de Georges Baussonnet, à la BiblioUtètjLie de la 
ville, plusieurs perspectives des autels, di's louihcs et des reli» 
quaires de cette célèbre abbatiale. 

L'emplacement de l'abbaye a été coupé par une rue, dite de 
Saint-Pierre-les-Dames, sur les côtés de laquelle on aperçoit les 
pavillons et quelques bâtiments restés debout et gardant les traces 
de leur décoration intérieure et extérieure remontant â la Renais- 
sance ou à l'époque de Louis XIII. De jolis portiques, des boiseries 
élégantes, une porte à deux vantaux, tiiielques écussons se 
remarquent encore çà et là dans les habitations particulières et les 
usines qui se sont partagé ce qui reste du logement des religieuses 
et de celui des abbesses *. 

. VI. — AUTRES ÂRBAYBS ET COUVERTS DKTRUITf . 

Toutes les autres maisons religieuses régulièreïï d'hommes ou 
de femmes, existant à Reims en 1790, ont été adjugées et démo- 
lies presque aussitôt leur suppression. 

L'abbaye de Saint-Etienne-les-Dames (ancien piieurè du Val 
des Ecoliers), rue de l'Equerre, est occupée en partie par un cou- 
vent de Dames de la Visitation sans qu'il y soil rien consente des 
. anciennes décorations non plus que dans les maisons paiiiculières 
. contiguës'. Quelques épitaphes se retrouvent au Musée lapidaire. 



datée de 1754. — Pr. TarbIî, Reims, 18U, p. 3Î3. -^ H. B^zrv, Une VieiîU 
cité de France. Reims, 1900, p. 450. 

> Catalogue du Musée, 1881, p. 99 à 104. 

* H. fiâsiN, Reims, p. 351. — Vanteaux de poHe au Lycée ; portrait de Renée 
de Lorraine au Musée. 

' On a sauvé d'une de ces maisons, en 1900, des débris àvv porlaii de l'église , 
recueillis dans la collection Ch. Bosteaux, à Cernay-l^s-Rciins, et une belle cbe> 
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L'abbaye de Sainte-Claire (ordre des Clarisses), à l'angle des 
rues da Jard et Gambetta, n'a pas davantage laissé de traces dans 
la communauté du Bon*Pasteur qui s'est installée sur son empla- 
cement, mais des fouilles, opérées en 1886, ont amené la décou- 
irerte de quelques sculptures et d'inscriptions déposées au Musée 
lapidaire*. 

(^e prieuré des Dames de Longueau (ordre de Fontevrault), au 
bas de la rue du Jard, eut un sort semblable ; une filature le rem- 
place, et nous pouvons citer les magnifiques autels en marbre de 
Cormicy (Marne), comme provenant de la chapelle de cette maison 
dont ils attestent la splendeur. Un gran4 nombre de ses épitaphes 
onl été employées comme pavés à Troispuits (Marne) '. 

Les communautés de femmes de la Congrégation et de l'Enfant- 
Jésus ont vu disparaître aussi leurs résidences d'avant la Révolu- 
tion, mais dans cette dernière maison, reconstruite au dix-neu- 
vième siècle, on conserve la tombe de l'abbé Gaudru et quelques 
débris de sculpture dans les jardins ' . 

Quant aux couvents d'hommes, ils disparurent tous presque 
entièrement aussi dès la suppression prononcée en 1790, tandis 
que le collège des Jésuites, supprimé en 1762 et transformé en 
hôpital général en 1766, conseille encore tous ses bâtiments et . 
leur décoration intérieure. 

Les Cordeliers, dans la rue des Trois-Raisinets, ont cependant 
laissé quelques vestiges dans les cours intérieures d'une maison de 
commerce : galeries gothiques du cloître, murailles latérales de 
l'église avec arcades en arc brisé, et des épitaphes curieuses trans- 
férées au musée lapidaire^. 

Du couvent des Carmes, rues de ce nom et du Barbàtre, il ne 
subsiste rien depuis la démolition jopérée, vers 1850, des grandes 
salles gothiques qui avaient sui*vécu à la Révolution. 

Les Augustins avaient leur maison dans la rue de ce nom ; en 

minée sculptée et peinte, du dix-septième siècle, a été transportée dans la maison 
n"" 'ST de la rue de Talleyrand, à Reims. 

* Trammx de r Académie de Reims, t. XCV, p. 253 et 267. — Cf. ibidem, 
t. LWXII, p.' 85, sur un ancien tabernacle en provenant. 

. « Ibidem, t. LXXXV, p. 97. 

' Vie de Nicolas Roland, par Tabbé Al. H.%nnbssb. Reims. 1888. p. 160 
et 393. 

* Travaux de r Académie de Reims, I. XCV, p. 233 et 257. . 
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l 1792 elle fut partiellement démolie, ello servît pendant la Révo- 

r lution à tenir des classes et des réunions dîintî les bâlirnï^nis siibsi»- 

I tants qui furent affectés en 1822 au Petit Stuniriaire. Cet établisise- 

p . ment, totalement reconstruit en 1855 ei récemment encore relevé 

'- après un incendie, n'offre plus que des veiiliges mutilés d*iin 

; cloître du dix-septième siècle. Les bâtiments moderues sont actuel- 

^ lenient vacants comme ceux du Grand Séminaire lIlXKï), 

^ Le couvent des Minimes, dans la rue Fery, a disparu presque 

l: totalement après la suppression des reli^jieiises. Le portail de 

n. Téglise survivait seul, il a été démoli en 1890. Des vitraux déli- 

cats, qui décollaient le cloître, il subsiste des débris dans Téglise et 
dans la chapelle du château de Rrimont La garni Une d'autel de 
Téglise, de fabrication italienne, se retrouve dans régllse Saint- 
Remi. 

Les Capucins n'avaient pour orner leur é<^lise vn fait de richesses^ 
d'art que des tableaux, dont le plus beau : Les Stigmates de saini 
François par Hellart, est maintenant placé duns une chapelle d« 
la cathédrale. Quant aux bâtiments réguliers, ils ont tous disparu 
et une filature en occupe remplacement dan» la nie qui porte 
toujours leur nom. 

Outre les couvents, il y a^^ait à Reims deux rnmmauderîes. 
Tune appartenant aux Antonins dont la rliapellt^ eL les Imtiments, 
de beau style Louis XV, sont encore debout rue de T Université, en 
face du Lycée. Ils avaient été reconstruits eu I7it), mais cet ordre 
ayant été supprimé en 1777, la chapelle fut vendue en 1780 à 
l'abbessc de Saint-Pierre-les-Dames, désaffeclèe en 1781 et con- 
vertie en filature sous la Révolution'. 

L'autre commanderie, beaucoup plus imporianle, était relie du 
Temple, devenue l'apanage de l'Ordre de Malte et supprimée seu- 
lement en 1790. 

Son église et tous ses bâtiments ont étc'^ auéantis successivement 
dans le cours de la Révolution, après la vente et la mise en loca- 
tion des locaux*. Un sépulcre du seizième siècle (1531) fut sauvé 

' Dcveoiie, en 1824, chapelle des daines de la Cot]ur(?<][ation, elle sert au 
«jrand Séminaire depuis 1906. Cf. Travaux de f Académie de ffiiints, t. CX, 
p. 159 et 203. 

' Désignation des bÂtiments dans les Afficher de Hheima^ du %1 brumaires 
an VII, p. 131. 
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de la ruine vi ir^n^tèvê ilans Téglise Saint*Reini ' . Les caves de la 
m^kmn U eilé occupent le vaste emplacement du Temple dans U 
rne de ce nom . 



VIL — tCLISE PAROISSIALE SAINT-JACQUES 
DA\S LA RUE DE CE NOM. 

Celte intéressante e^jlise, bâtie du douzième au seizième siècle, 
esï la seule églÎM' paruî*!ssiale, subsistant dans son intégrité, sur 
les treize qin> complail hi lille de Reims avant la Révolution*. On 
s'eip[ti|iie qu'un si grand nombre de monuments secondaires ait 
disparu dans un si caurt intei*valie (1791-1793) et presque aus- 
sitAE la suppression des anciennes paroisses, en ce que deux 
immenses édifices, les églises \otre-Dame et Saint-Remi, deve- 
naient ^èges de paruis^^s qui suffisaient, en grande partie, aux 
I>e90in5 religieux d'une population de trente mille habitants. Les 
adjiidirationa se succédèrent et les démolitions s'opérèrent avec un 
entrain, une rapidité inouïs ^ Les monuments sculptés, les vitraux, 
les statues et les peintures de ces églises, si brusquement jetées 
bas, souffrirent évidemment tous les périls à la fois, et un grand 
nombre de ces leuvres d'art disparurent à jamais. (1 en survécut 
cppendant de précieux morceaux que Nicolas Bergeat installa au 
Alusée de la ville et qui furent ensuite replacés dans les édifices 
sauvegaidèfi. 

Ainsi Téglise Saint-Jacques, assez pauvre avant la Révolution, 
se trouva dépositaire de la grande toile venant de la chapelle de 
l'Archevêché, Im Sninfe Trinitéy attribuée au Guide, du Christ en 
croix ^ sculpié par Pierre Jacques, des grands chandeliers et de la 
crédence de 1 cjjlise Saiul-Pierre-le-V'ieil. Quelques-unes de ses 



1 L'H edici^p ^\M\ ELriTK's à\m commandeur du même siècle (1575), se retrouwe 
iluns réj^ïisï' de Df^rni (Martic). Cf. Répertoire archéologique du canton de 
Beine, 1900, p. &3, tveo vu^ du calice. 

^ I/anciVtifie êgtute Sâiat-Atidré, qui survécut aussi k la RévolutioQ, fut dé- 
molit: el retonatruitc an lStl5 : celle de Sain(-Mauricc fut aussi, pour la majeure 
parli«r, reconstruite en 1867. Voir sur toutes les églises paroissiales de Reims le 
lolunio du Répertoire ttrchéo/o^fique, compris au t. LXXXII dos Travaux de 
r Académie de Betmf, avec vues et plans de ces édifices. 

^ Rolution de cest veatcit. d après les Affiches de Reims, donnée dans les 
TracstLi: de t Académie de Reims, t. XGVI, p. 29 et 30. 
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tapisâ(*rii?s sunéeurent, dont une seule est intacte aujourd'hui. 
Quelques tableaux restoreul de Tanfienup décoration. 

L^édifice, toute dnns toute son étendue, fut préservé comme 
oratoire d'abord pour la paroisse X'otrV^Damej puis comme pa- 
roisse indépendante dî's la reprise du culte en 1705. Ce fut une 
heureuse issue pour Tart et pour tant de souvenirs rémois ^ 

Espérons voir bientôt cette église classée comme monument 
historique et garantie ainsi contre tout risque et toute altération. 

VIII. — ÉGUSE SAINT-UAURICE, DA^S LA RUR DE CE NOM. 

L*égljse Saint-Maurice survécut, elle aussi, tout entière â la 
période de destruction, avec ses nefs des onzième et dourième 
siècles, sa chapelle flamboyante et son cbevet rebâti par les 
Jésuites en 1627. On rebâtit aussi la nef entière en 1867, et Tédi- 
fice se montra désormais sous cet aspect moderne qui n'empêche 
qu'an dedans il ne contienne encore beaucoup de vestiges anciens, 
de tableaux et d'œuvres diverses sauvées à la Rêiolution*. 

IX. ÉGLISE S,\]]UT'AM)RÉ, AU FALBOIRG DE CE \0M. 

Édifice du seizième siècle sans autre intérêt que ses vitraux de la 
Henaissance, ses tableaux et i{uel{[ues statues, il n'échappa à la 
suppression en 17IKÏque |>our subir une complète démolition en 
1865. Le nouveau monument conserve deux anciens vitraux, une 
statue en pierre de saint André, alIrilunV à P* Jacques, et une 
autre statue reliquaire en cuivi'e du même saint, datant de I43i et 
[imvc liant de l'ancien trésor de la cathédrale. Ce sont autant d'œu* 
vres d'art qu'il faut sauvegarder*. 

' La pafoixre Saini-Jatquei fh Reims pendant la Hérolutlon^ pur l'abbé 
Bûi'CHKK, étude pubJi^'c aussi daas les TracatLit de rAtadèmie de Reims , 

^ L'éf/iiie Saînl- Maurice, par Lacatte-Julthojs, putitiéc p«r l'abbé Cerf, 
tJî85. — Tracauî de rAradémîe de Reims ^ t LXXVII» p. 75. 

^ Ibidem, uoticc par Oi, Giielkt, t. \L, p. 359 cl autre deirrjptian, 
t. L\XXII, p- i07. 
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X. — ALTRES ÉGLISES COLLÉGIALES ET PAROISSIALES DÉTRUITES. 

\ous arrivons à cette liêcatomhe des dix églises paroissiales 
renvei-sées de 1791 à 1794, comme nous le disions plus haut'. 
Certes, à elles dix, elle ne représentent pas une perte comparable 
à celle de la seule église abbatiale de Saint-Xicaise, qui était le 
joyau architectural de Reims, mais plusieurs offraient des portions 
romanes et gothiques d'un réel intérêt et presque toutes un mobi- 
lier artistique malheureusement anéanti dans sa plus grande 
partie. 

L'aspect général de la ville a perdu en même temps cette pers- 
pective hérissée de clochers et de flèches, (fue les vues de Chas- 
iillon et de Merian nous représentent fidèlement encore dans leur 
pittoresque ensemble. 

Comme décoration artistique à Tintérieur, c'était l'église Saint- 
Pierre-le-Vieil qui méritait le plus grand intérêt pour ses vitraux, 
ses sculptures de la Renaissance, en partie sauvées à Saint-Jacques 
et au Musée, sa chaire et ses fonts baptismaux transférés à Notre- 
Dame. L'église Saint-Hilaire possédait les tombes des familles 
patriciennes et beaucoup de souvenirs historiques qui n'ont pas 
laissé de traces. — l/èglisc Saint-Symphorien, contemporaine de 
l'abside Saint-Remi, était probablement celle qui avait le plus de 
valeur comme architecture : on en a recueilli au Musée un beau 
retable du quinzième siècle ^, et un fragment de la mosaïque du 
chœur. — L'église Saint-Timothée, collégiale et paroissiale, nous 
a laissé les émaux précieux qui ornaient la chasse de ce saint 
martyr, et l'église Sainte-Balsamie, petite collégiale voisine, un 
Christ sur la croix couronné et vêtu, conservé comme les émaux 
dans l'église Saint-Remi. 

Les églises de Saint-Ktienne, de Saint-Julien et de Saint-Jean- 
Baptiste, ainsi que celle de la Madeleine, n'avaient pas les mêmes 
caractères d'art que les précédentes, mais il en était une dernière, 
Saint-Martin, dans la rue des Créneaux, qui possédait un monu- 

' \oii8 ne comprcDoos pas daos ces dix édifices détruits l'église Saint-Michel, 
ancieo réfectoire des chanuines de \otrc-I)anir, parce qu^oHe subsiste comme 
•^ros œuvre avec sa porle Renaissance, servant de remise dans .un angle de la 
roiir du <ihapitre. 

* Caiftiogue du Musée, 1881, p. 315 et 316. 
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niPïil tiv rcjHKjiK' chn*ltcnne, unique à Reims, (Inrouvert en IT^H 
lia us un caveau au-dessous du clocher. On y voyait une fie3(|ue 
anU({ue représenta ut deu\ scènes de TAuneu et du Nouveau Testa- 
ment, mais la destriielîoii de Téglise entraîna la ruine du caveau 
qui fut comble et irrémédiablement perdu en 1802 sans laisser 
aucun vestitje aux érudits\ 

Voilà le tableau eu raccourci que nous avions promis sur le sort 
des monuments et des leuvres d'art durant et depuis la Révolution, 
][ n'y a été question qn^- des monumenln reli*]ieux parce qu'ils 
étaient les seuls à décorer Reims, sauf THotel de Ville qui ri 'a pas 
été tourbe alors seiii^ibieuient, ni dans stm jjros teuvre^ ni dans 
son mobilier décuralj^, ni dans les collections, cependanl disper- 
sées, de riCcole de Dessin. L'effigie de Louis XHl avait bien été 
abattue du soufiuel de la façade, en même temps que celle de 
Louis XV, par Piyalle, avait été renversée de son |Hédestal sur la 
Place Royale, liais les pertes, réparée,^ depuis, n'avaient en 
aucune façon l'étendue de celles qu'éprouvèrent les monuments 
reljjjieuit dans leur nombre et dans leur mobilier séculaire. 

Ce sont bien la les désastres auxquels se rej>oriaitlL Grandjean, 
inspecteur général des monuments bistoriques, dans snn allocu- 
tion de Tau dernier à la Réunion des Soi'uMés des Beaux-Arts : 
uOii se rapjielait, disait-il, les perles irréparables qu'avait infli- 
gées, il y a cent ans, a Tart national la brusque mtdjilîsatîoii des 
biens ecctésiastiquf^s n, et il demandaiL au\ membres de ces 
Sociétés, pour éuler le retour de semblables j>erles en ce moment, 
« de se faire contre Tignorance, Tinerlie ou les préjngéSi les par* 
tisans coniatncns de Ttruvre de préservation aitistique '. r> 

Pruir nos é^j lises rurales, la tàcbe de préservation a été b"^acèe 
dans li ni eu taire de ce qu'elles contiennent d'intéressant au point 
de vue de Part el de Tbisloire^. A Reims, à cette beure, c'est le 



' TmmtLrde tWcrnUmie r/s Heims, t. XXVI, p. 50fl, pt t. LXXXtlI, p, IH5. 
— Ite<.'aiirir rriTm puur luiis las anciens mouiimcnlH vi U^wv^ ili-l^ris s^iirviiaoU 
ftui rf'cueitA de FovlUon-Pjérard,. conservés ù la lîihIirUliéqiu' i)i' Kfini», uuv 
n» tS75 U tSBfi du Catfdoijite des Manuscrits, Itïuy, l. II, 2^ pur lie» \^ l»ST 

' HéHiitQH de la Société des Beaux- Arts en 1907, 31' sL^ssioa* t*^ voluriK; itii 
compU' ri'ndy, p. 13. 

^ Héunion de la Société des Beaux- Arts en JtJ06, 30^ Hcssion, ïoiume du 
complf rciidn^ p. ft3 iV 106, 
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maintien de* deux odincos à garantir dans leui*s parties monumen- 
tales c]n'il faut olitntir : le palais archiépiscopal élevé du treizième 
au dîi-seplii'me sirrle, resté dans Tun des lieux les plus histori- 
ques de France, et l'ancienne abbaye de Saint-Denis, élégante 
construc1i(»n du dix-huitième siècle,' seul spécimen de cette époque 
ilaos notre vîllo et digne par conséquent de toute la sollicitude des 
administrateur.*: el des artistes. 

H. Jadart. 

PIÈCES JUSTIFICATIVES 

DOCUMENTS IIVÉOFTS 






Jnveniairej dressé par Delaistre, libraire j des bibliothèques , 
tableaux^ (jraimres, et œuvres d'art, se trouvant aux dépots 
de ta ville de Reims à la date du 8 ventôse an III. 



DOCUMENTS INEDITS 

I - 

* 8 Tcntdse an III. 

Aux €itoy€TUt administrateurs composant le Directoire du district 
de Reims. 

Ciloïcns, 

Vous expose le cUtiyon Delaiste Delaiste, cy devant chargée des hiblio- 
tiièques natîona]<?s de vt>lre commune, 

Que d'aprï-s lecture faittp d'une lettre du citoyen Bergeat, conservateur 
du musêp, où H est dit que ma retraite est cause du retard du travaille des 
dtttes bihUati'queA, ce irest pas moi qui m^est destituée, c'est bien Taduii- 
iiii^lraliori par le rotiseî! du commissaire sous le prétexte de deffaut de 
roanoLssanres ; cependant j'ose exposer à l'administration que les deffauts 
de cannoissanceis ne rn'oiil pas empêchée de faire le catalogue de toutes les 
rommiinnuli's supprunées, qui sont toute au nombre de 25, remis à 
l'administration dont ry joint le détaille '. 

Qu*il ne |>rul disron venir que la manière dont il a été balotéc, depuis la 

' Ce para|{ra|)1i(^ cl ]v» i^uivants ne contiennent que des récriminations per- 
sûuaeilcii et o'oiït puiii H'iiitérét au point de vue des œuvres d'art. Néanmoins, 
ftous tes âvoUB repraduils i^omme renseignement des mœurs du temps. 
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nomination des commissaires dont il a été arri^tée que l'on travailferoit de- 
concert ensemble; au bout de huit À dix jours destituée par un iklibéjve 
du directoire, ensuite le onze brumaire renommée comniissaire et |jar un 
arrêté du vingt quatre frimaire destituée et remi gardien [mue de contioîs- 
sance, tout cela étoit bien fait pour me décourager et demandt<e une rctrallf. 
C'est h tort que les commissaires (m)*imputent le retard des <ipV'ratii>n£ir 
ce n*est pas moi qui les a conseillée de mOler la masse des b i lit io Laques, au 
contraire j*ay toujours insistée pour que le travail des ralaloc^uç^ se lU 
r. séparément, bibliotëque par bibliotèque ; les catalogues étant fait, il étoll 

aisé de les vériffier sé|)arément, voilà ce qui a été le motif de la désunion ; 
je prévoyais ce qui arrive en ce moment; j^oublie volonticn? tout ce qu[ 
s* est passée à mon égard de la part des commissaires, je ne rct^arde que le 
bien généralle ; je sacrifierais volontiers mon intérest pei'SDnnelle pour la 
chose publique si ma présence Texigc; cependant j'obéis h T invitation de 
Fadministration : je leur donne état de toutes les bibliotèqucs, tant de^ 
communautés supprimées que des émigrés et condamnés, ainsi que de» 
tableaux et gravures et autres objets d*art et sciences. 

Le citoyen Bergeat cittc aussi que j'aurois dite suivre l'article h' de 
Tinstruction, page 15*; il doit sçavoir que lorsque Ton u commencée k 
opérer cette loi n^étoit pas connue, que la bezogne étoit unie, au fiuqilus 
cela regardoit l'administration ; j'ai suivie ce que Ton m'a ordoiniée, car û 
Ton avoit eue cette instruction plutôt il ne m'auroit pas plus rnùtè de la 
suivre que faire ce qui est fait, et que l'on m'eusse procurée de l'emplace- 
ment, l'on en étoit bien éloignée dans ce temps d'ora^jn puîsqLill éloit 
question de se servir de la bibliotëque de S* Remy pour sale de malade, et 
Ton étoit dessidé à reléguer les livres dans des greniers ou à les brûler, 
ainsi que tous les tableaux et autres objets, ainsi que les manuscrits pour 
faire des gargouches; j'ai fait tout ce qu'il a déi>endûe de moi pour con- 
server le plus qu'il m'a été possible; si je n'en est pas eue dnvanlacje et 
s'il n'étoit pas mieux rangée, c'est qu'il n'a pas été en mon pouvoir de le 
faire; ce que j'avoue est à la connoissance généralle, en conséquence je me 
dévoue à tout ce que l'administration voudra bien décider, 
Reims ce huit ventôse l'an 3* de la République françai.M^ 

{Signé) : DELA^TaE D. L. 

Reims, ce huit vcntosc l'ao 3' de la République française, 

8 vent6tse an 111, 

Etai des Catalogues des bihliolèques des communautés supprimées : 

1" La bibliothèque du chapitre n'a pas été déplacée. 
2" De S* Remy, dépôt généralle. 
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3" Des Minimes, D. P. » S' Remj. 

4^ lïe S' iVicaise, D. P. S' Remy et menuiserie. 

5' De S* Denis, D, P. S" Remy. 

6" Des Capucins, D P. S* Hemy^ 

7* Des Carmes, D, P. S* Remy. 

S"" Des Jacobine, dèpél S* Hemy« 

9* De la villcf n a pas été déplacée. 

10* Des cordelîers, dépdt S^ Rem y, 

11- S< Basie, dépèt S* Remy. 

12* Igny, dépôt S' Reiny. 

13' Les Lon^oux, dépôt S^ Remy, 

14" De S* Pierre tes dam m es ^ à la bîbliotéque du Chapitre. 

Catalogues dtê Émigrés et condamnés ou déportée. 
Remis à tadminislration* 

1- La bibliothèque de Vîdart, ù Muîre, au dépôt de S^ Remy, 

2" Varlel de Semeuse, dépôt S' Remy. 

3* Lamotte, dît la Tournelle, dépôt S^ Rerny. 

4' De Tailleraûd de Péri*]c>rd*, déjïoi S' Remy. 

5^ L'abbé Maurciys» dépôt S' Remy. 

6* Cou ri in de Lagerîe, dépôt S^ Rerny. 

7' De Rhémond, dépôt Auguslius et les rayons, 

8* Lévtîque de Pouilly, chez lui. 

9" De Taissy ^ dépôt S^ Remy. 

10* L'alïbé Pommier, dépôt S' Remy. 

] 1* L'abbé de la Touruelle, dépôt S' Remy, 

Tous les Catalogues réunis à fadminiitratiùfi, signée de moi : 

Catalo*|ncs restant ù fnire : 

1* De S' Thierry, dépôt S' Remy. 

2^ Dunant et Duhoûe, dépôt de S' Remy. 

3» Bonelle, dépôt S' Remy. 

À" L'abbé le Comte, dépôt S' Remy. 

o* La comtesse DuJiamelle, dépôt S* Remy. 

6* Coquebert de Crouy, dépôt S' Remy, 

' Veut dire Dépôt. 

■ AleKûndre-ADrjf^lîqne de Tttllcyr(Uid-Pm*j(ipd, archevêque de Roîmi de- 
puis 17T7. 

^ Probablement Coquebert de ToiEf , 

4 
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7- firulard de Genti^se, dc'^pûl S' Rcmj. 

8^ L'abl)*' Moisson, àvptM St^Reniy. 

9* Dam M y de Prain\ d^i^ï S' Hmis. 

10* De Champeaux, d^pôl Aufjustîrii. 

n^ ïif* Cfïurt, Bida et Saiarl, drpol Auf^ustiirs. 

12' l>u Smiinaïre, depôi S^ Rcm\. - 

(Suit tèlnt d€s lahteauXy yrm^tiretf fm^venmnt de Tmilkr^nd de 
Périyord) : 

% VCD I Ane ftn ïl[. 

Eini des tableaux^ gravures ^ proi'enant de Taiîkranl de Périgord. 

{"• La Malédkthn puirrnelhy que Ton .soupçonne ongiiial de Crusse *» 
areiM'adre do ht, au Munk^^, 

2** Le Retour duJiU^ la mort du père^ faisant peridaut» niï^me touche ^ 
avec son cadre don^Ci au Muzce ^ 

3* Deii\ fjnwids jmïsapres peinl par Jacques Aker *, nvec Itmrs cadres 
dor^i au Muxik-H 

A" Deux tûlilcauv faisant pendant, repn^enUnt la Chine et l'Euroj>€ 
conversa ni ensemble, et difÏÏTentB oiseaux tués, avec leurs cadres di>rés, 
au \Iuzee> 

5^ tn Tableau d^^udl7l repn^sentant un renard tenant un coq, avec 
son cadre dt^rê, au Muzre*. 

6" In tableau djiuît, représentant la Garde fldeUe» avec son cadre dort% 
au \ïuzce. 

7** r)eu\ i^rands tableau v de Herj^amme, représentant des pastoraîles, 
avec leurs cadres dorê^i, au Muzce. 

H" Deuv lûbleauv de Luca^ Venude, dont les lîgures sont jieintes par 
Aubin, re|)n^eiTtafit un sol il aire, et la Mat^detaine dans son rcïclier, avec 
cadre dorcs^ au Muzéc'. 

' Le marquis d'Ambly. «acicn gouveracur de Reinu, qui possédait lerhAte&u 
de PraiOf caatoB de Ville-cn -Tard tenais (Hfarne). 

* (îrcit^e. — Toile Jjijiiraut au Lirret dn fmtsée en tan VlIL p* ^- u"* I3S* 
(Voir la Xotice des tableaux du Louvre, par Fr. ,VtlijOT, IP partie* iS87, 
p. 16â; cl /« Musée du Loun-e, par G. LiFKKKsiTBA, 1893, p. 301.) 

' Muzée teut dire le Musée de la viRc. 

* Même Urrei, p. 5, n* 21. 

* Hacker i ( Jacqu es- Pbi lippe), peintre de l'ftroie allemttade. dont le? deux 
paysages soiiL encore au ,\liis*k^: voir le (lataloijue, 1881, p. 2ï^ n" IT et 18. 

* Oudrtf, — Lier et de tfin fV/A p. JO, n'* 62. beaucoup de noms dWtiste»» 
' Avdry pour Oudrjj, sont atnïîi défigurés, nous ne pmivonfl relever toutes tc.% 

erreurs» 

' Lia ci de l'an Vill, ceuvre de Lucas Van Vden, p. 7, j\^ Z7. 
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9* Deii\ [wiïis. tah]eau\ r^pmentanl dei marinf^s, par ifu^c^iirs \ker, 
Jivtv k^ys cadii^ cl^^rt-. au XluiM'r \ ^ 

10> {hu\ rj^vnmk tableaux ftans le j^^ctiir de Cidji^non, rq^esefitaiit « 

des pastoral le^f leui^ cadiies en Isob pdnt en blaiic, au IfuEf'e. 1 

1 1*' De» Y tjrands tableaux reprose^itaul fii^ssuol et FwicJim», leurs ea^ires 
en boÎ£ peint c^i gris, au iVJuEéf^. I 

12" Deux oniles rcprt^finntanl ta Vais^saure, peint sur vêliu à la «gouache ^ 
A\«e leui^ i^n^ dtii^'s H ^ce, au ïluxt'e. I 

13° Ij] Laiileati en paatel rejwseiitatit une Vierge, avec sou cadre doré 
et jïlace* au Mu/ee. 

14^ Quatre t^raturej! repr^sciitatrt diilTiTents pprsonnaj^es, avec leurs 
cadres donN et ï]laee, vtiudues. 

15' Deux tjni Mires: représentant rarchilef^lure et la musique, au bisque^ 
avec leurs cadn^set glacet;, niidu^fî. 

lli" La Mort d*un ffénéral avant ta letfre, aiec cadre éojv eX [(iaces, 
vendues* 

17^ IfOUiS quatorze tl Louis nuinzfj d'après Hif^nv, j^rairs ]>ar 
Drevet, aree cadres dorés ed «jlaees, au Mu^re = . 

ï8" Quatre marines de \ernel> cadres dures et jjlfln^, i end nés, 

!£>' Quatre |>et]Ls paysages de friche, cadi^ dorv et gface, vendus^ 

ât)" Deux i^i'rti nres de Vernet, rcpresenlaul une uiarine et un im endie, 
cadres dort'^s ci i^Iaces» vendues, 

2h' Quatre [gravures; refir/'se nia ut les ferles de l'inauguration à Retins, 
leurs cadres doW^ et f|la<Teïî; an Muiée *. 

:>2'^ Trois gravures de Taïtjnier*, gravées par Le Bm, cadnîS iior« «t 
fjJares, lendue^. 

23** Cinq Jiravures repri'senlant la Cathêdralle de Keiuts par Varaïn *, 
cadres dorés et j^lares, au Muxée, 

24" Ijb plan de S^ Tliierri . vmdre dore H glace, an Uuzi^, 

De Sujjnj, Emigré , 

l* La denmndt oùceptéi^ gravée par Bi^rvie d'après Lcpide, cadre d<iré 
cl i(laee, lendne. 

i'^lS" Qnatorie autres gravures, cadres et glaires, ventlues*. 

' ¥ws de mer, pir HickhivTi au Lînet de l'an VUL n"^ 30 el 41. \(.» sctat 

plii$ au lliisi^a de Rclin!^ 

^ Cei) liË tli!i riïtuaipe4i so tîl a iij ou rd ' Il ui cmtQt c e i posé e s àU BiJi li o Ibéq y c dr Hc miet « 
^ Cps *[iintrp superLcs estajupe;*, daos leur^ cadrer du temps , ^out mcAre 

ciposée^ au }àwU^^ rcraHij«. 

^ rar?7i, fjraveur champeijttifi. 

" (les gravures rippc sujets diver*, a^uit été vendues, vX it'i>^aat ^kii% d'in- 
térêt pour aoM rechercéic«, boub s'en reproduiflom pas Ifis titrée. 
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reiilt' t[\^e. pcmlc îniitaitl Taj^ate et j^^ttriti de ctûirre, 4«?posé à la bîbrio- 

Uirquc du rhftpiît't* ', 

2' Tt'ols lai>leaux: de la clia]>élJe de Im eonirairte. 

l^" Tous \es tableaux de la nQÎ el du fond. 

4^ Le Cbrisle au dessus de }q. ^^îlte du vtvuv^ au n 'serve de ta calhrV 
drale =*. 

5' Le lustre du r^rur, depost' dan* le Lewj[ïfe de ta Rubon. 

il" J/auLoI h di'dile, à cotli' dv la rbapeUe de la Courrèri^ïf AC'uJpLt' e» 
Ikhs^ L'epri^sentant la Fassïou, au reicrve de la càtht^drale ^, 

Paroiifse Nolre-Oaino : 

h Le dboire en or masaif* proietiant dit sarre éc Lcmb seize, au 

â*^ l lie tToi\ repiV'SCnlartt uui' tToi\ de Halthc, omve de pïu^ieui^ 
pierres non pnVicuscs et de pierres Unes, dniU il en manque aîu«i que des 
pÏOTr^; luette croîv fu'avient du don de Guillaume de Chain pu<|Re eu Y31)2, 
au dt'ptit de Suint llciiiy , 

^1 In rcikjuaîi'e formant on »^pukbre d'une a^jalbe d'un seul mon^^u, 
où il se li'oure nu rnilimi un Christ ivsurr^eut d'ardu t é mai liée, du df^u 
d'Henry scrond eu 1517, nmnque plusieurs pierres nen préeieuses. dépdt 
S' Uernï \ 

A*^ tu navire fait eu cornaline, montée sur un pied don'e, éiiiaîUee on 
se trouve onze fi;]ures repn'sentant les oiuse mi île ïterj^es, du don d'Henry 
troisième en 1575, déjmt S' Reini ". 

5" In autre rLdiquaire en euJVJ^ don'^e» repr^^sentant tiuatrc tours, de* 
plus antique, dépôt S' Uenii ■^. 

0^' In rrui'iG\ en ivoire, d^un seul moreean, au \liijeée *. 

"■■ 1 II rnanusrrit en vêlai n aralw, sept autres manuscrits vêlaîn, écrit 
parPerreial de Sur y, bildiotKèc|ue du Chapitre. 

' Prorieut des \linùuo5^ Actueltemealp ijarnllnri! d'aQtfl dans l'^gliKe Snint» 
Rémi, rele^jui' depuis peu d^uis use iirmoire de lu ^arrintiH. 

^ Cliri,^t en crm\, nitrihuë a Pirrrc Junpit's, maifiieuaat îuslalLé »ur une piïutrc 
u Venirt'i' dii id^eirr de rèj^lisr Sairif-JurquL^s, avec deu\ statuer modernes. 
Lmutj tirât ion du li> âoiit tH^fï. 

^ IVuïiiLtdcnieul les fi-nj[mt'iits de re rèlabir p<;jat& et dan-s, conserïPfl au 
Mujtoe, voir le Catalogue. 1881, p, -MH, n*" 6 et i(ï. 

^ Volé iku Musée a ver lu milre du rardiual di' Lorraine, le 6 mars iHQ%. CfUa* 
hgu€ du Àliuée, 1881, p. Xiir. Voir k VJnoHique de Champtigns, 1838, t, IV, 
p. 15h2H. 

'■' .^cturllemeot au trésor de la CAthi^ drale df! Heîntii. 

" Même dépôt. 

' Même dépiU. 

'^ Probubit^nieut le erurifîx conservé ÛAtu^ la ehapeUe dn Lfcëe, du Itimbeau du 
cardia a! df Lorraiae, khi caihédrule de Hclm^. 
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K* Deuvmort^aax lîn ivoire, rppri'seiitanl Tun un tableati, et Tautreun 
dessin, au Muisec. 

9° Dans la «grande sa^^riâtie, .si\ l^bleaux reprêsentaDt des év^ues, 
an^brvesques et pajHïs, nu Mu/éo. 

!0* Dnm le tlitÊur, un petit *jrgue port4>e ur qoatitt roaktteT di'po9t^« 
au XliiiÛË. 

1 h ïïnns In cfiur, Icîî sK rhandrlliers ei la rroîx on cuivre dorée, qm 
éloîi sur le inaitre aulfl, à la hiJiliuti'qui; du Chapitre \ 
OrncnicnU : 

12" l ne chasupe complette avec rtnle, manipuler» hourse ht^iàh en or 
et argent, et arnée de tableaux, provenant du du n de VL y Tellier, h voile 
de ladîtte chosupe a i^l(^ brodre par Anne d'Autriche, dépôt S' Rem^. 

ll\** l ae tunique provenant du sorre de Louis quatorze, brodi<e en or et 
d*arj^ent, d'un travail sublime, di'piM S^^Reinv- 

l'i** tn cbasujH^ son voile, êtolo, manipule, bourse et palle provenant 
du sarre de Louis seize, bnHl^e or et argent, dépôt S' Rem y. 

15* t ne rhasupi\ lava\ole, étoli' et manipule pnjivenafit du sacre de 
Louis fjuinie et de drap d'or, dépiït ^^ Kern y . 

16' La tnanteaii de satin cramoisy, brodtr en or, et semée de perle 
piior le ei'lébrent, et un autre petit pour le diacre du nié [t je travail, pre- 
mier habillement des c\ devant rlmnoinf^s, en dépôt à S' Kemy *, 

17*" Lu rideau brodée en or et ar<]eiit par la rtnne Catherine de Mrdîcis^ 
dépôt S* Rcmj , 

18* Les tableaux démontés des quatre chappes, la rtiasnpe et deux 
tuniques du sarre de Louin treize, forntant ensemble quatorze pièces à 
conserver, tant pour le travail qu^ pour T antiquité, dépôt S^ Rem|\ 

10'' t!ii autre i^etit tableau brodée en soye, représentant le bon pasteuft 
dépôt S' Remi . 

20* Trois sujets brodr'S en cjt- et soye, provenant du devant d'à a tel des 
fonds^ dï^pôt S^ lleiuy ; de deux chap[ïes données ))ar le cardinal de Lor^ 
raijM?, formant dîx-buil pièces, déjxM à S' Re0i>. 
il* In Ecce homo s^'ulpté en marbre, auMuzée^. 
^^ La t)|iitre du {^ar dînai dt; Le raine. fi>nd d'ar^ffcnlf «{ariiîè cTor 
éniaillécT perlpjiï unes l't diamants fin et sa boite. Il \ manque plusieurs 
perles^ dépôt S* Hetny V 

' Garniture de Tau tel de rarrière^chteur, illl du cardinal , à ta cathédrale de 

* La cbiisuLle du niayeo âge, ici décrite sous Le nam de mauteau, ne troarc* 
nuialenaat tm trésor de la cathétlrale. 

' Frobiïblf ment le Dieu de pilie ea marbre rouge jaspé» coaservé au lliuée^ 
(.Wa%ae, iK81, p. :iî6, u- :i9. 

* Voléi-, le 6 marK 1804, nu Vfu<iécp avec le cibaire donné par Lauis XVI, 
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Paror^âe de la MagdelaÎTie ' : 

1* Tableau du martyre de S^ Siinpborieu, au Musée*. * 

2" Une descente decruii pciute par la citoyenne Bonflt sinurdti cy devant 
cur^ de S^ Thimotké, au Muiée. 

S"" Tableau du jnaïLre autei, au Muzàe. 

4^ Deux autres tableaux, dont Fun une naissance, et Tautrii un Chnstc, 
au inuxée. 

5'' Ln saint Gerôme tenant une teste de mort^ peint sur boU, un peu 
mutilée, au Muxée ^ 

Paroisse S' Jacques : 

V' l'n tableau peint sur bots antique, qui éimi en entrant par le petit 
portail ^^auche, au Muzée. 

2" l^ux tapisseries daus le cœnr, déposée à la cathédrale, dont on s^est 
seri'ic pour le clube*. 

i> Quatre tableaux dans le ca?ur, au Muiée, 

i"* Deux lustres, déposée au temple de TÊtre suprême. 

Paroisse S^ Hcm^ l 

1" li'ne chnppe brodée en or et arïjent fond blanc, une rhasupede mt%e 
travail, où il se trouve un tableau brodée dans le milieu du dore, deux 
tuniques, deux manipules et trois petite colleté du m#me travail et même 
fond, au dépôt S^ Rcniy. 

2" Une chasupe brodée en or, fond rou^je et orné de tableaux brodés 
représentant divei's sujets de Tbislolre sainte, deux tuniques, trois mani- 
pules, deu\ élollcji, trois voillcs^ deux bourses et une chappe oruée de 
quatre tableaux, dépfM S' Rem y. 

3^ Deux devant d^autel brodée, Pun fond blanc et l'autre fond rouge, 
au ^fuïée. 

4" Quatre morceaux du I>éï, brodée en relief en argent, qui a servi au 
sacre de Louis seke. déptU S' Rem y ^ 

5*^ IjC cÀtl dudit déz brodée sur un fond d^ argent, sa boitte, au Mu^éc* 

6** Trois [>ctits reliquaires d*un travail antique et en cuivre doré, dépôt 
S^Remy. 

7" Les quinze figures repivseotant les 6 paires laïques et les six paires 

' n y a [û une erreur i rectifier puur la pat- ni «ne de Saini^ynipborien. 

* Grand tnbleau, conservé au dobarni^ du munée, prUû de «ton châssis en 
lSy4, non catalogua. 

^ JMt (Urc k< tnbWu attribué k Qu^alin Metsyi, dans le Caialù^ue du Muiét^ 
1881^ p. 26» n" 1, StUtii Jétâmt, fopie aaciedrte, peiuture sur boîs. 

* Il rikistc encore une tapjfiiif^ric du La vie de naiut Jacques dans féglise Saint- 
Jacques. Kl le c&t tendue sur cfiA^sb à U sacristie. 

^ PrubaLlcment h petit dat<t couvert de broderies d'argent, qui «crt encore k 
k caitii^drale. 
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ecdésîastîques, S* Remy instruisant GIovls et son porte croix, sculptée en 
pierre, dépôt S' Remy ^ 

8* Les six tableaux qui sont aux six chapelles du Rond point de laditte 
église, au Muzée *, 

d* La descente de croix de la sacristie, morceau sublime, déposée au 
Muzée'. 

10^ Plusieurs tableaux d^émaille qui ctoit autour des chasses qui ont été 
brizée, an Muzée*. 

Il* Deux morceaux du pied du candœlabre pour son antiquité, au 
Musée*. 

Communauté de S'* Claire : 

1* Deux tableaux représentant la naissance et Tautre Tadofation des 
mages, au Muzée. 

De Brulard de Genlisse, du 5 frimaire Tan 2% il a été envoyée par le 
citoyen Besançon Guillaume, commissaire, six panniers quej^avois rem- 
plie de livres, ainsi qu'une caisse contenant 547 volumes et le plan du 
château^, dépôt S* Remy. 

2* Envoyée par ledit citoyen Besançon 300 volumes dans une petite 
voiture et deux petites caisses aussi de livres, au dépôt S* Remy. 

3* Une Vénus en marbre blanc, une albate, plusieurs cartes géographi- 
ques, le plan de Paris en grand, vue â vue d'oiseaux^. 

4* Cinquante deux tableaux, tant paysages que portraits, sept pièces de 
tapisseries des Gobelain, quatre colonnes en bois marbrée, deux lions en 
plâtre, au Muzée. 

5* Trois pendules, huite girandolles en cuivre dorée, un feux en cuivre 
dorée, garnis de leurs étuis, une des pendules au muzée, les deux autres 
au dépôt de S' Remy, ainsi que les girandolles. 

' Ces snperhes figures de Tancien tombeau saint Rémi ont été toutes réfablies 
autour du nouveau tombeau construit en 184^7. 

' L'un de ces tableaux, représentant Un miracle opéré par saint Benoit; est 
conservé dans son encadrement du temps, au banc d'œuvre, dans la nef de 
l'église Saint-Remi. 

' Œuvre admirable de Van Mol. Cetle peinture sur toile est exposée dans la 
grande. salle du Musée; voir le Catalogue, 1881, p. 34, n" 14, Descente de 
croix, figure de grandeur naturelle. 

^ Les émaux de Limoges (dix-septième siècle), qui décoraient les châsses de 
saint Timothée et de ses compagnons, se trouvent dans la sacristie de Téglisc 
Sainl-Remi, œuvres de Laudin 

' Encore au Musée, grande salle. 

* Il s'agit du château de Sillery, demeure du marquis de Sillery, député 
en 1789, guillotiné en 1793. 

' Sans indication de local à cette époque, on peut retrouver un plan sem- 
blable de Paris, plan de Turgot, à la Bibliothèque de la ville 
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: 6^ Quatre grands vase» en albàttre avec leurs couverts. e.\re})lé un qa^iF 

j n'y en avoit pas, dépôl S* Remy. 

\ 7» Deux urnes en porftre et leur pied destalle en bois niarbi-ée, formant 

^ armoire, dc^pôt S' Remy. 

8° Deux caisses en pourcelaine de la Chine, ornée de dorure, àeux 
autres vases en pourcclainc de Sève bleue et blanc, dépôt Saint Rciny* 
9"* Une académie en bronae, une petite presse en bois^ au trie Irat en 
; bois d'acajou, au Muzée. 

10** Deux bans de jardin sculptés, en bois de cbesne, dépOL de S^ ftein^ . 
Deux fauteuilles et six chaises en bois d'acajou, ganii<- en vinui notr^ 
au Muzée. 
1, 11<> Deux petites taitmres en terre cuitie d'Amérique^ l'une brune et 

l'autre noire, dépôt de S' Remy '. 
A l'Archevêché : 

l"» Le portrait de la Roche Aimond, supérieurement point, au Mu^^ée *. 
2<* Le portrait en grand de Louis quatorze à cheval, pt^int \mr Aubin,, 
dépôt S' Remy ^ 
I. f^" Plusieurs dessus de porte représentant des fleurs et fruits, dépôt 

S' Remy, au cartnlaire. 

4° Le buste en marbre blanc de M' de Rohan et son pied d^tâlle en^ 
marbre, au Muzée *. . 
Paroisse S^ Maurice : 

Tous les tableaux qui se trouvoit dans l'église, au Muzée ^. 
r Dans le couvent de S' Remy : 

Se trouve dans lapoticairie un tableau marquée pour le muzée, il est 
instant de le faire enlever, se gâtant par la fumée ; il se Iroui e dans diffé- 
férente places encore plusieurs morceaux de peinturé. 

Observée que tout ce qui a été enlevé dans les paroisses, il y a eue procès 
verballe de dressée remis aux administrateurs des dittes jmrolsscâ, signée 
d'Alphonse Petit et de Gonelle Turpin, Blondelle, menuisier, el Delaiiitr^, 
libraire, commissaires, dont les deux premiers ont été nonnnéâ par la 
municipalité. 

^ Il est probable que tous les objets couûsqués sur le mar<{iri s dr GnpEîs ûut 
été pins tard restitués à la famille qui continua à habiter à Sill<^r|f« 

* Attribué à Roslin, cette superbe toile est encore daas l'un des salons de 
VArchevéché (1907). 

' Pourrait être le portrait attribué à Nicolas Dubois, dan;; le Caialùgité dit 
Musée, i88t, p. 124, n** 84. 

* Ce buste magnifique se trouve encore sur son piédestal (ho^ h Bibliothèque 
de rArchevéché (1907). 

^ Il se trouve encore de nombreux tableaux dans Fégltse Sttiiit-Maurir4\ qot 
ont été décrits dans le Répertoire archéologique des paroisses de Heifns, 1887 ^ 
et dans l'Eglise Saint-Maurice^ par LACATTE-JoLTRors et l'abbé Cimr, 18BS; 
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ê'ùhêiÊTVP aussi à radrnîni^lnilion t^ue jiarticr des labh'unx ry di^s^itsi dfzi- 
jpuie "iut *U<'' rcHiis tli^ l'ciitiV, m- les ayant pajs. trouu^e digne d*étrc eon- 
Aerfé«.. cette OfX'ration a M fait te par Ip^ ritoyenâ Ikir^eat, An^jnuid, 
Hessaîn, FerreialJe, Seriani, et Aie\andiT. 

FtU ronséqtieiHTe, leâflits ctLoyrri!^ doivent en aiotr j^ri^ l'tat. Il y a eu 
plusieurs >f raturer et tabtenitx, ^im venant fie feo Cham|>e3ipx ^ déposé au 
mitzéf*. clr^ncNeâ je nt^st put prendre Ktat, murs \h simt eliit^e drmfere 
|iar âoii nom, aiDsi que t^uv provenant an^ de rbe^ la reuie Rerijurt, 
dont le citoj en Ber^cat a pri» Etat, il e^t aisce de vérîfficr taui ces objets 
par les procès verbeaux de renie H inventaire Fait par les eomniksaîres 
nottim^ à ee sujet. Au surplus l'adminiâLititïtMi ne iti'a dnnné aucun ordre 
pour faire un seeimd inventaîre de res objetj^ d\iutant qu^il n^ai^oit aucune 
connaissance dans le temps de rarrèlcr du lomilc d'instrurtlun public. 

IteiiDS^ ce huit rentose Tan ^1* éf la Républiqiu* Franç-aîse, 

* (Signée) : TlELMsrnK D. T. 

^ict fïM-nuat vu c«hler în-fulio cûufu, Don piginé, 4t buiL ft*ail!«tjj 

lî 

Afémoir^ des trarau^\faùs en août WX^ dans t église Saini-Rem^ 
par le sculpteur fh-ouarl pûnr y tffaeer les armoiries et autres 
entbièmes de fa royauté. 

Mémoire des ouvrujfcs de scutpUire coti traire à la révolution actuelle 
que iean BaplUte Drouart, sculpteur^, a àiè mi clian;{é dans l'é^ljsc 
imroisiiiûïe de S* Renïi(\ par suit le des delibêmtion des membiTs compo- 
sant k bureau de la iabritjuc, it onnmtucê le vingt sî\ awust ITO-Ï jusque 
et compris la fin d'oclobre de la ni^ine année. 

I^^ En dedans de ta prînd|îaile pairie du j>or taille a àii* les armes de 
dessus dea\ ecuj>B4>ns de ll> pou^ de haut et des deu\ couronne diicaUe-^, 
fait iïeu\ eounmue civique, «ité la emj de S» llicbel, la S" einpouille, ks 

' Lévt'stjuc de Chanipruux. 

* Le sculpteur Jratï'lUpti*te iJrimarl. nwpiit à LiArt (Ardeiioes^ le 20 sep- 

Iprnbrp \TM. et moyriil W 'M\ dct i-ndire 1816* ii Reims, iiù i) iivnit fait «oa 
appreiitis»a|je et pasat^ la ptu^t ^{raade partie de *ft vie, ùprè* atoir Inivaillé à 
Paris rt beaucmip voyajfc ]miir fi*r\ercer d«ns l'art de la sridpturi-» — - H est 
i*aulritr de ta scidplini' t\v la Hmirc se tifluiaot actuidlenïCnt dîfciis în nef de la 
ratht'dfale de Ramhjs; il restaura V lorabi^m de Jiuiiï après soa IradsfL^rt duos 
la même é-^jlUe, rt fit tpmrttile de trophi'ps de sculpture de*.'iiratjie dans Ici 
mais*! a s de Reims, t Vnir ïa m>lîce publiée, eu lêWr», dans la Httvite historique 
ardennaist^ t. 11, p. ^5. 

II ji'y n pbiâ trace d'écussoti i^ cet eadroît. 
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oordons decurdirmlle et du chapeau, fait de rornementf CQntmuélaro^aîl] 
et les canau!):^ le toul en bois, douze H ires : 12 ^, 

2» A la chaire h prêcher ' « ôté les armes de quatre ecussons de 6 à 
7 poiis, h Tmi y ovoît nue couronne n^ialle avec tous les cardons, à un 
autre une couronne dueallc, à une des fijjures ùié un cordon cardinallef à 
un autre la tiare, aux deux colonnes qui îtont sur le devant àiè six fleurs 
de lis et fait de feuilles de lierre à la place^ G livrer : 6 ^ 

tV Au monument À cdlé de la chaire, dté les armes de deux écussons 
en pier de 17 p. de haut : 1 ^, 

4** Au dessus de la porte de la Mcirrstle. àU* les armes de dessus TécuL-oii 
de 15 p. de haut, ôté la croiv de S^ Louis, les cordon de cardinalle et du 
chapeau, fait de |>ahnettes, continué les rocailles et les cannauv, dix: livres : 
10^: 

5« Au fronton de la poi^e qui couimuniqnait du couvent h T église, à\é 
les armes de Técusson d'un pied de haut, le manteau dumlle avait 3 pieds 
t\ pouces de large et :2 pieds 6 pouces de haut, de laquelle j'ai fait une 
branche de laurrlcr de chaque ccHê du eau tel le et converti le reste en oriie- 
mcnLs, ainsi que la couronne, le chapejiu et le cordon de cardinalle, le 
timt en pierre, quinze livres : 15 *. 

6° Otê à un écusson en pierre dure de 16 p., ÔLé les armes à un ineuhle, 
ôté 5 fleurs de lis : 1 '^* 

7<* Au\ deux [wrles d*entn'^e du chœur*, en dedans et en dehors, à\à 
les armes de dessus quatre écusons en pierre de 1 i pouse de haut, à Tun 
elïacé une le^jende, à un autre de la couronne de prince fait une couronne 
d* olivier, continue les ruhans et la me&se, cinq livres : 5 ^. 

H* Dans le chœur, tVté quatre Heurs de lîs de boiSf |iuis danii la masse 
de huit pouse de haut et blanchi les fond : 2 *. 

0" Dans le choque, ûXv les armes d'un ecuson en pierre de 6 pousses et 
an dessus une fleur de lis eu bois : 15 £. 

ll> Au hapti^me de Clovis, dte les annes de deMsus un écusson de six 
pf>uces, effacé une légende de 2 pieds pouces dons lu frize au dessu.s deji 
colonnes, àlà quatre écusson, 6 lé dcu\ cou l'on nés de 5 pouces et pous^'^ la 
mouleure ù la place, àiè la couronne de Clotilde, la S'* auipouitle et la 
liare du pape qui hatise Constantin ^, le tout en pierre dure, sept 
livres '. 7 ^. 

11" Au ^rand autel le, ôtc les arntc^^ de dessus deux toussons et la tiare 
Léon neuf en pierre dure : 2 ^- 

' La chaire à prêcher actuelle est celle de Taticjen réfectoire de l'idjlnije* 
L'aorieBDi! chaire se trouve dans Ft'ijiiïe de Juiljpy (Maroe). 

^ Les ccussonK Iimc*^ ne trouvent encore sur \e& portiqiu*^ du diœur. 

' Ce nkouumcnt dit des Trois Baptêmes u été Irausporté dans une chapelle du 
bras sud du transept. 
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li* Au dessus du tréxor \ dttï les deux c6té*ï d^lne fleur de lis en pierre 
dure de 18 pouces de haut, cKaque côté tenoU à ciutj f laces» au dessuig 
auto les oruieii d'un êcuiion de 11) p, : 1 ^ 10. 

13" t>errlère le tombeau, en dehors, ùiè les armes à deui écusons en 
pierre de 7 p., à ïuu ùié un cordon d'ordre et une 5" ampouUe : 1 £ 10, 

14* Au dessus des deuv portes d^entrëc où est le tombeau de S* Kenii» 
ôté 1^ ariûe« de* quatre écussons en pierre de 13 pou ses de haut, i\ 1 un 
arrondi une couronne rojalle, à deux, autres effacé deux légendes ; 5 . 

15" Dans lafrisie au dessus des colonnes qui sont à côté des deux portes, 
et dedans et en dehors ùiè seize fleurs de lis de sept pouces de haut, dont 
huit en pierre dure et blanchi le fomi . 6 ^* * 

\& A Taiithelle de S' Reinie, derrière le tombeau ^ ôté les armes de 
dessus un ècusson en pierre de huit pouse et de la couronne royal le fait 
une couronne de laurier : 2 "^ , 

17' Aux deux ttVlcR de Tau tel, û té les armes de dessus deux écuasons de 
sept pouces, k lun d'euv efTacé une lé^^etule : 1 ^, J 

18' Au tombeau dv S* Remic, à un cvOque, ainsi qu'à deux drapjieaux P 

des perres laicque ', ôtc^ dix huit fleurs de lis de sîk pouces de haut chaquene ' 

et celle de la croix de rarchevéque de Reims, Oté les fleurons du biUon I 

royalle : 8 livres, % 

19* Aux six pcre laicque, été lear cordon de S* Michel, leur couronne, j 

ainsi que celle que tenoit dans ses mains le duc de Bourgogne, mastiqué ^ 

une counnirie et une nmin^ la pierre et très dure : 15 ''. ^ 

20" Au has des dou/i* pcres de France, ôlc les armes des douze ccussong 
de 10 à 11 jmuces de haut, à ceux des pères laïcques, *Vté les couronnes, 
repu se et collé cinq des dit morceaux, fou roi le |pldtre, les susdit érus&on 
«ont eu marbre : 15 ^. 

:21" A un double écusson en pierre, ôtc les armes de France et la cou- 
ronne rojalle» été les armes à. deux autres ccusson en marhrc, à Tun il y 
avait des glands et un chapeau de cardinal, ces quatre ècus ont |>onté 
chaqun Irei/e h quatorze p. de haut et doivent t^tre posé sur le tom- 
beau : ô^. 

^^2"* Au 5 juillc^t \ ainsi qu'au dessus et h ctlté de la |>ortc du sacristain, 
ôlé les armes de dessus tnus écusons en pîcrre dure de 10 à 11 pnuccjî. 

^B'' Au tamhonr du cMv du midi, ùté les armes d'un écnsson de 
17 pouces et une S*" ampouillc : 1 ^. 

' llaas le sanctuaire, du çàiè de rËvaiicjilc, armoire s'y tfourant encore û&nt 
la rldlure* 

* Autel qui a disparu; il se trouvait contre le déamhulntcilri\ 

* Uouze statues de pairs de Krance, laïques et ecclêsiagliques, Ces ttelles sta- 
tues ont été sauvées et ornent le nouveau tombeau conslruîl en 1S4T, 
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24*^ Au dedans du tambour et en dehors de Té^lïse, àte \t& armes de 
4casm sî\ «Vui^Bons en pierre dure, il y en a de M^pt, hutt cl Vàp, de 
haut : 4 ^. 

25" A Ja |>orle d'entrée, ôté les arme^ de deuv eeu^sons eti bois et H p, 
dû liant rhaquii : 1 '^. 

Total : 1*Ï0 lïirres 5 sols. 

Vu et an'i^U' [mr nous commissaires de la f>arf>t5$e de S' Rem y soossiipiès 
le {vn'âOTit mémoire à la somme de cent trente dm\ livres B sols, à Reims 
le [G' Bru tii aire, deuxième de la Réfmlilii|ue française (6no('embre 179^3), 

Signé : V.\VKfL¥Ai\ Holiigllk Falné. 

Je reconnais avoir reçu la somme ci-dessuii du i-iffijen ]\lurlette, rece- 
' veur de la fabrique de S* Remie à Reims, le ^20 Irîmairc 2' de la Eèpa- 

bllque fratiraise. 

(Sûjné) : Dnot ART^ 

{Arvkhiê drpartementaUs de la Marne, fabri^hc de SainUBemif ûtivùi à Eeinu en 

38 décembre 1907.)' 
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DOCLMEXTS 
FOUR SERVIR A L HISTOIRK DKS ARTS A B0UR4jKS 

DU XIV* AU XVI' isïKCLK 

« 

IL FONDS DU CHAPITRE Dg LA SAtHITE-CH APILL£ 

Les ilrtcuiiionls que nous publions ri-dessous font suiU- à r^nx 

<jue notïs avons donnes Tannée dernière ', 
\ S'ils UG contiennent pas de noms d'arlistes uussi célt^ires que 

I ceux qui nous ont été fournis par les eoniplt^s et dt-libérations du 

. cliupilrc de Saint^Pierre-le-Puellier, ils rendront cepeaUanl, à 

I nolru H vis, un double service. D'uno part, en (^ffel, ils penne Uront 

de compléter les renseignements qui nouiî ont réïélé, ces temps 

' Docutnenis pottr servir à l'histoire de^ arts t\ Wîmrfjts du X/l'' ffw XV t 
tiéch. /, FomUdu chapitre de Saint-Picrre-lc-PueUier {Héunion des Sociétés 
des Heaux-Àrts des départements, année ÎÎHI7, p. rîftUV 
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^miers, la ina*|nificetice de Jean, dtir de Bciiy ' ; d'autre pRrt, en 
nous faii^anf rontiallri' quelques noms d'onvricrs pour cptle priîodf' 
<\ui ïR de 141 6 au délml du ï^ets^it'ine tîiiVl*^, rVsi^-dire de la 
moti du duc Je^u à la rer^ us traction de la totir nord di* la 
x:aliicdral« et de l'église Saint-Bonnet à Bourges*, \h aideront |>etit- 
être À écrire un jour rhif^taîrc de cet admira hle hôtel J arques 
Cceui% .sur le^juel aoujf; somniei^ encore si mul informêis- 

Les terles que nans donnons t^t qui Kont ^refiquc tous inédits ont 
été extraits des registres de délilïé rations el de comptes du ciiapître 
de ta Sainte-Chapelle de Bourges conservés au\ archives du Cher ^. 

' Voir notamment HtvKTi OK Biï*i.roni. Description thi irésor de Jean, duc de 
Berry, iIm* le» Memaire^ de la i^^ommUtiott Idtimûque du Cher, i K 1" partie, 
p. t ; Jules Glikfhea'h Inreniaires de Jean, duc de lient/, Paris. E. t^eroux, 
iSd^lHM, 1 t?oi. ÎT^8'; A iiRCHaitPKAu:^ N P, tiAuantRY, Le^ Travmu: d'art 
e^CUt^Â priur Jean de Frante, duc de Hernj, arec une éiude biotfra^pitiqtte ttur 
les artistes etnpioyét par ce prince, Pariu, t^liumpioû, 189V, io-V", U« Uouirm 
dans rc travail rlr ncimlire^iiï rt^D^ei^Demi^Dt» Rur la Sainto-Cliapi^lU' rlr Bourses 
doDt il ftcra ^i «ouvcot fait nu^ntiau daiiK uo;; Ritrâita. 

* Voiri Ift listr dei registres <lépoiiiil<^jt av*ic leiif * dates : 



R. Compte â 



u* î. 


^— 


lWM4CiT 


Il* a. 


— 


1487^1505 


n' \, 


aauécs 


lV0i-l'«O5 


n* 2, 


— 


1406-1407 


n* 3, 


— 


iiWÏ7-1408 


H* 4, 


— ■ 


I40«kl409 


^ 5, 


^ 


1409-1411 


D« 6, 


__ 


l4IUUi:i 


n»" 7, 


— 


1413-1 VI 4 


D' 8. 


— 


14i:i-14i4 


«- %. 


— 


1415 1VI6 


n- 10, 


— . 


1418-14*9 


If il. 


— 


1420-1421 


0" It. 


-^- 


14:)9-1440 


n- 13. 


— 


1444-IVV5 


n* 14. 


. — 


1H5^1446 


u' 15. 


-_ 


1447-1448 


n- 16, 


,„ 


14V9-14riO 


Q' 17, 


— 


IVr^ft 1459 


n"* 18, 


— 


tW2-l4fl:î 


n" H*, 


— 


1467-1468 


ij" m. 


. — 


1 468-1 '*69 


n- SI, 


— 


lVe9-lV7t> 


11° 22, 


— 


1170 1V71 


n* 33. 


— 


147^147,1 


à «ne année, maïs relie anui'c roniiut^nr^ 
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En dépit des ïipparcnceSf noire dépouillement est moins corn* 
plet que colui de Tannée dernitTCr car nous n'avons pas cru devoir 
relc'ier les noms d'artistes qui figurent dans les comptes au eha-^ 
pitre des locations de maisons, nous ayant |>aru qu'il valait mieui 
rèsener ce travail pour le jour oii nous dépouillerions les Ltèves, 
documents qui donnent des détails encore plus précis que les 
comptes sur les demeures des ouvriers de toutes catégories, 

A. GASrDtLHOltf, 
Archiviste du Cher. 

Extraits ei analyses. 

Non. ^- Les ettnîU tant en canjctèret rùmunt, let in^yif i «n iUliquei, 

1, — Î408p â6 novembre {o. n* 1, f"» 1)' .... ordinavermU' quod 
capîtulum sclvat pni tantorf^ de tempore prelerïto quo fuit absent etc. 
pcnani illius qui fêtait ta bu la m oHirmciouis servlcii diviiù i psi us capitule 

iiem, ordiuavërunt .^it^illari eorum sigillo capitulari certas certîlIGoa- 
ctoiie^ quarum tenores îiiferius subju^quntur : 

H Saictient tuil que nous, trésorier et chapitre de la Saincte Chapelle du 
Palais h tiourgeSf confL^ssouiCj avoir eu ei n^ceu de ivH eicllent et puis* 
saut priucc, inonseigiicur le duc de Bcrry el d*Auvprjîne, co[nite] de 
Poictou^ d' Estampes, de lïouloitfne et d'Auvergne, uostre patrou etfotideur^ 
par la main de Robinet d^f'istampcs, rjanlc de sej jr>jaul\, le^ chostrâ qui 
^'piisuivciitf lesquelles de sa j;nlce espécial il a donné à sa dicte chapelle « 
c est assavoir : un tableau d'or auquel est l6 crurefix et les deux larrons 
aux coslei et au bas de la cro[î\]^ sur une terracc e^mailbée de vert, Notre 
Oame^ saint Jehan et pluseurs autres ymaiges eslexez el esjii[aillées , , elau 
dessus dudif crucefix est le soulell dedens lequel a une teste d^une pierre 
e^trange sur ^ ,.,,, jaune et la lune dedeus laquelle a une leste faictc de 
cnuiahieu et est t^anil ledit tableau de qu[ator£e balalsseaux, huit i^etis 
saphirs etsexante treize perles*, [(em, un episUdier ouquel s^^itt tontes les 

Pât{ur>i pDiir fmir à Pi^qut'ij dr iVnni^e iiiinaiilti. Toutefois, h' rcgistfp n" \ ren- 
fcrmi; un camp le qui ttmcitrac plusi<MjrA iiriiii''4j8. Le."! reij[îjitrt'ft n" 5 *'l (> con- 
fitiuacnt diactiu deui comptent. Lesi &Qiii^f!!i uun donuées lel sont eu dèHcit aui 
Ari^hiiTs du Cher. 

' Les^ lettre!! u ou c indiquent ^a*\l ic'afjit d*un registre de délibérât! on i ou de 
compU's, 

* Saii$-en tendu : t Les memlin-^s du rbiipître i comme sujet. 

' Le feuitlct du manuâcrit rtivr»t rrïn^jé, il est impQK^Îble de lire, 

* GitFï'aEv, t. Il, p. 18â, II'' tt%- ce tableau est dt-erit dans t'inventaire 
Guinrey d*uiic raeon un peu difTércntc^. 
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epistres et prophecï^ qui &e dient au lorïc de Tannée, escript de belle 

grosse tcf tre de founne, tH's bien hj storîé et etiluiiiinë et au commanc^- 

tuent du second fueîlheE a escrïpt \ LaborU^ couierl d'un drap de soye sur 

ebainp noir a den\ fcrmoers d'ar^^ent dorez esmaiJhiei aux armefi de mon- 

seïgueiir^ /feiR, ung lirre de utediciue oui|uel sout contenas dix livres de 

la dicte science.» fait et compile par feu maislre alicn], jadis pbizicîcn du 

roy Pbilippe, escript de lettre de fourme et, au cominanccment du second 

feuilhet, a escript : Univenatibus^ couvert de cuir vermeil enipraint, à 

deux fermouers de cuivre et cinq petiz boni bons de rnesnies sur chacune 

aiz. liem^ ung ■{rant livre do gramaire" qui enîieigne les sîguînicacioits des 

mots [et] plusieurs autres choses appartenant à la dicte science, escript. 

de bonne lettre de fourme et au commancement du second fueillet a eâcript : 

Plerumque^ couvert de cuir blanc fermant â quatre fernioers de cuivre et 

cinq boulbons de mesmes sur chacune alz. Desquelles cboses ainsi données 

par mondit seigneur à sa dicte chapelle et par iious receuei» comme dit 

est, nous nous tenons pour trcs bien contens et enquictons mondit seignear 

le Duc, ledit Robinet d'Kstampes et tous autres a qui quictance en appar- i 

tient. Dotiné en nostre chapitre, souhi nostre scel, le xxvi' jour de I 

novembre. Tan mil quatre cens et huit. 

Saichent tuit que nous, trésorier et chapitre de la Saincte Chapelle du 
Palais à Bourges, confessons avoir eu et receu de trt^s excllent et puissant ^ 

prince.^ monseigneur le duc de nerry et d'Auvergne, conte de Poictou, 
dl^stampes, de Boulon gne et d'Auvergne, nostre patron et fondeur, par la 
main de Robinet d'Estampes, garde dr? ses joyauU, troys espines de la 
saine- te coron ne d' es pi nés de Mostre Seigneur qui souloient cslre en une 
sienne coronne d'or*, en manière decoronne d'cnpereur, qu'il a faictc des- ^ 

|>ecer, et un entablement d'argent doré qui siet sur quatre chicnnez, 
esmailiié entour de ses armes et par dessus ledit entablement a deux 
angeU, en manière de deux diacres tenans une colompne torse, sur quoit 
ïieoit la dicte coronne par avant qu^elle feust despecêe, et prisi' ledit enta- 
blement soixante quinze marcs trois onces d'argent. Lesquelles trois csp in es 
et entablement mondit seigneur a donnez de sa grdce espccîal û sa dicte 
chapelle. Desquelles choses nous nous tenons pour bien contens et en quic- 
tons mondit seigneur le Duc, leilit Robinet d'Estampes et tous autres à qui 
quictance en appartient. Donne en nostre Chapitre, soubi noxtre scel, le 
XX vi" jour de novembre. Tan mil quatre cens et huit. 

I Cf CmffhEV, t, [l, p. ;il5, ri Lcopold Ueu&m.ie Cabinet des tmtnuscrits 
iU la Bîbiiothèqm nationaie, t. 111, p. 1Î7. n' 84. 

* Est-ce le même ouvrage que celui qui (igure sûus le n' 95T de l Ifweni&trs 
publie par Gliffurv. ï. 1, p. 253V II sembli^rnit que non. 

' Cr GciFPHKv, fnveniaire, t, U, p. 6. a" 10, 

I 
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Saidieiit toit que nous, trésorier et chapiire de la Sainiie 4jha])eUe 6a 
Mais à Bourc^es, confessons avoir eu et reoeude très exelletii c^t puiâsaiit 
prince, monseigneur le duc de Berry et d'Auvergne, conlt^ de Poidou, 
d'Estampes, àt Boulongne et d'Anvei^gne, nostre patron et finiHpur, par la 
^ main de Robinet d'Estampes, garde de ses joyaulx, un texte dV^uvaiigUes 

^ escrîpC de très encienne lettre de fourme, enluminé de la manière ancief Jt>e 

et au commancement du second fueiliet a escript : De ceUrk^ coarerl d'or 
d'un des costez en façon d'un tableau, ou il a un cruceûx, Xoi^Ln^ Dame et 
saint Jehan aux costez et plttseurs demis ymaîges, tout faix dViicieti 
csmul de pelite, garni de celle part de pluseurs pierres de j>etito vaJ«i]r «t 
de l'autre oosté eat couvert d'argent doré où il a un cruœfijt, \o^1re liame 
et saint Jekan, hadiîez, et lermé a deux fermoers de cuivre dorcx. en 
manière de crochec, sanz lixus, lei^uel livre mondit seigneur \\ damté de sa 
igfrAoe «spécial k sa dicte chapelle et nous en tenons ponr contc^F rt eu 
i|«iGt<nK mondit seigneur le Duc, le dit Robinet d'Estampes et tiju*^ autres k 
qui •qoictanoe afi appartient. Donné en notre Chapitre soubt nostre £CfL le 
-XKiir jour de novembre, l'an mil quatre cens et huit. 

Saîchent tuit que nous, trésorier et chapitre de la SaincCe Chapelle du 
Palais à Bourges, confessons avoir eu et receu de très exellËiit et puiiifiianL 
prhme, monseigneur le dac de Berry et d'Auvergne, conle de Pi>iL't<»u, 
d'£stampes, de Bonlongne et d'Auvergne, nostre patron et faitdcur, pr W 
main de Robinet d'Estampes, garde de ses joyaux, les livres qui s'eii£iii- 
<vent, lesquels de sa grâce especial il a donné à sa dicte cha|K*lte, r'e«t 
assavoir : des épistres de saint Pol, posées, en un vol^tune, tnV bien 
^escriptes de lettre de fourme <et au commancement de la glo^ du secorid 
iueillat a escript ; Afofw graoU^ couvert d'un draj) de soye ouvre sut mi 
eftiasip vermeil ^ ^ton, on livre iqipellé Catholicou*, escrt|»t de lei tre di^ 
ifonraie et au commancement du second fueiliet a escript : Ut ohicuruj^ 
couvert de cuir rouge empratat, à àeuK fermoers de cuiTre el dn<\ houJ- 
kms de mesmes sur ohaooiie aiz . Desquels iivr4>s nous uoue; tctioMt pour 
bien oontens et en quicAons jnondtt seignenr le Duc, ledit Robinet d'K^i- 
tampes et tous autres à qui «piLctanœ en appartient. Donné en nostre Cha- 
pifitre soubz Aostre sceîl, èe xxur* jour de novembre, l'an mil quatre rens 
«et buit. 

Saîchent luit que nous, trésoder et chapilare de la ëaincte Ciia|i€lle du 
Palais à Bourges, confessons avoir en et racen de très ei^œlieiit et puissant 
prince, monseigneur le Duc de Berry et d'Auvergne, conte de Poitlou, 
d'Estampes, de Boulongne et d'Auvergne, nostre patron et Tondeur, par la 

' Cf. GUIKKRKY, t. II, p. 313. 

' C'est lo manuscrit 335 de la Bibliothèque de Bourges; cf. Caiaiotfue ^émm£ 
des manuscrits des bibliothèques publiques, in-8°, t. IV. 
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main 4e AoUiiet d'Ëalampes, garde de des joyoulx, treize balaûaeaux et ■ * m 

tvenle «îx perles qui sont mnz d'un tableau d'or root garni de la diele J 

perrerie que Biondit seigneur a fait despecer, si eomme il dit, lesquels | 

mil jbalaifseaux et XKX.V1 perles il a donné de sa grâce espécial à sa dicte ■% 

ehapeUe. De laquelle pierrerie nou^ nous t^ons pour bien contens et ^ 

qnietons mondit seigneur le Duc, ledit Robinet d'Estampes et tous autres à | 

qui quictance en appartient. Donné en notre -Chapitre, soubiE nostre scel, le | 

xxvr jour de novembre, l*an mil quatre cens et buit. ^ 

B. Marescalli>. j 

2. — 1415, 19 mai (d. n« 1, f* 5). ...« Dicti domini tradidcrunt '] 

Johanni Le Bourne, secretario domini ducis Bituriconsis ot contrarolatori ^^ 

«^peusarum dicti domini ducis, «fustum sanctissime et verissime crucis ] 

Domini nostri Jésus Cbristi que solebat esse in cruce aurea vocata galliee '] 

La crois aitx esmeraudes ', que nuper fuerat tradita dicto domino Duci 
per manus sui consiliarii et gardiatoris jocalium, Robineti de Stantpis, 
mense novembri anno domini M'*CC€C''X1^. Actiun in praesencia discrelo- 
nuu vjrorum domini Guillelmi Mordli, prœsbyteri, etGuillelmi Sathenat, 
alias Gaudebert, et mei, Bartholomet Marescalli, notarii publici dictorum-« 
que dominoruBi thesaurarii et capituli. B. Marescalli, i la est. 

8. — 1415, 3 novembre (d. n* 1, î" 6). 'Dominas thesaurarius Arnul- 
pfans Reliai tradidit dictis dominis] quasdam alias litteras ejusdem domini 
Dnci^ que date fuerunt Parisius quinta mensis junii, anno Doinini 
M^.CGC'XV", continentes in efectu quod dictus dominus Dux tenetur se 
babuisse a dictis dominis thesaurario et capitulo tabuiam auream munitam 
de Japidtbus, pro[ttt] in eisdem lieteris continetur. 

4. — 1418, 4 février (n. st.) (d. n« 1, f« 8). Gantor et canonici capi- 
tulantes recognoverunt se habuissc etc. a dicto domino tliesaur'Jo (sic) 
présente etc. res que sequntur, scilicot : duos magnos Ubros nuncupatos 
gaHice : Antiphùmers^ , novos, quatuor magna candalabra de lethono fino 
ac «eîam res alias contentas in quodam parvo papiri £olio sive rotulo cujus 
ténor talis est : u Sy c' ensuit les vestemens de la chapeUe de Bourges, 
lesquelx ont esté mis en ung grant cofre pour mener à Bourges, pour 
le voi'cturier : premièrement, ung cotidian de satin vermeilfa en grene ^ 
de brancbe Toranger, doublé de sandal vert. lUniy ung aultre cotidian de 

^ Ce mot est écrit avec une eocrc différeate. Ce B. Marescalli — qu'il faut 
interpréter Bariholameus Marescalli fUius — était le iLotairc du Chapitre. Voy. 
sa nomination à ce poste au folio 3 du même registre. 

* Cf. GuiPFRRV, t. Il, p. 5, n» ^. 

' Ces livres ne sont pas cités dans les Inventaires publiés par Gdikkrey. 

*• Pour la signification du mot grene, voy. le dictionnaire de GoDKPaolr au mot 
Graine qui est défini : « cochenille ou kermès employé à la teinture de Tccar- 
late *. 
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>*■. vclou\ vernieilh" en grene, brodé de Ircfs de d'aubephîns cl doubla de 

î^ sandal bleu. Ftetn, ung aultre cotidian de satin bluiK-, brodr k oy^c^auit et 

^^ branches de merancolie et doublé de sanda) vermeilli. Item, untj aultre 

^' colhidian de caresme de satin blanc, |>eint & j maires de noir de la Passion 

Ij nostrc Seigneur, doublé de sandal vermeilb. ÏUm, une rhajM-Ur de vc^luau 

t bleu, brodé d'aubephins et de violetes, doublu de sandal lornieith, i^arnie 

Ç de chasuble, tunique et damatique, estoles et phanons H niape parée et 

tr. troys chapes. » . De quibus quiclaverunt, etc. 

t Hem, dederunt sibi quictanciam de contentiâ in lirteris cxequEoruni 

f domini Ducis Bituriccnsis, etc. 

^ B. Marescalli. 

* 5- — - 1422, mai (d. n" 1, f* 15). Domini capitulantes recognoverunl 

\ se debere (dicto) magistro Arnulpho [Belini] undedm rentiini quinqua- 

}■ ginta sex librarum et quinque solidorum turonensiujn, restantiurn df^ 

summa decem et octo centum ac nonaginla librarum turonensium de 
\ quibus supra fit mencio in alia parte precendcnti, quam sujnmam sic re$- 

tantem dicti domini capitulantes solvere promiserunt dicto mai^istro 
Arnulpho, non obstante quod idem magister Arnulphus in coiilraclu vrn- 
dicionis terre de Dumo Englandi', de qua supra fît jnericio, de totali 
sunmia se tenuerit pro contentum, reddendo pcr dictum iiia^^ii;truni Aniul- 
phum dictis venerabilibus capitulantibus quamdem cru rem arf^enteam* 
Parisius existentem, quam dictus magister Arnulphuâ fîeri l'ecit Parisius de 
mandato domini Johannis^ quondam priini duds, didc sacre capeltc fun- 
datoris, et quam ipse magister Arnulphus dimisît Pnrisiu:?i in cystodia 
propter itineris pericula in manibus Audeberti Quatint et, in rasu quo 
dicta crux recuperari poterit; alias, non tenebilur eam rinlderc, prout hec 
et alla in licteris super hoc confectis et lacius conllnelur. 

6. — 1426, 29 novembre (d. n« 1, f» 17}. Contlusiim fuît quod fiât 
coopcrtura capituli et fiât libraria super capitulunt et quod mnri levenLur 
usque ad altitudinem terracie;... et quod magna fornta super organîs repa- 
rabitur et eciam alee ecclesie reficientur et capicnturpeL-nniede thesaurarîo 
si pecunie recepte sufficere non possint. 

7. — 1429, 5 septembre (d. n" 1, ^ 17). Ordinaverunt ma^;nam aulam 
nuncupatam La chambre auirez reparari et dirari nmnsione magistri et 
pucrorum chori dicte capelle servorumque suorum ibidem tWientium, prout 
dominus fundator ejusdem capelle dudum ordinavil. 

8. — 1430, 9 juillet (d. n« 1, f« 20). Ordinavcrunl qunmdan* fialam = 
auii, ordinatam ad ponendum corpus Christisupcr majusulture, et quidant 

* Lalcrrc de Buisson-Aglunt, commune de Gico (Loîrel) 

* Fiala, semble désigner ici la patène plutôt que le liijj{ty que Tou met sur le 
calice. 
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ealiit ecmm auri capialur ecîam de tliesatiro et implii^antur in prcmissls^ et 
non allbL., 

liem, voluerunt et ordlnavcruïit quod de firnia seu cciani (dktorum) 
molendinortitn Re^is capiatur pro faciendo quauidam allam riatam et 
quemdani alîum ealicetn Br^^EMiU deaurati de faetione dictoruin cullclîi et 
fiale vet pulcriora sï cxpediens eis videalur, 

g. — 1433 (n. st,]. "sH février (u. n" I, l^ ±\ v"). Ordtnaveniiït quad 
ma^Uter Be^naldus Motînî sit a cetera m aubier operum dicte capelle et 
fabrîce ejuâdem, vi>ra(îâ secuin magiîïtr^ Johatirie Jovis et Ffiiiippo ltt>be- 
lini STu altero eorurndcmf ut contra rotularibuiï, d quod magbter Roj^enus 
de Limbourr* liahéAt re^jimen t^ciug luTtiInacionLs prœfatc capelle, v*3CQtti 
£ccuni dieto domino Philippe ut contrarotularc. 

10. ^ 1 i46, 20 août (i>. lï" 1, f^). Ordinavcrunl el lojuerunt qnml 
reverenduâ iti Cbrtsto paler et domînus doniinuâ Johaniics de 5tarïi[)is, 
eptSTopus Xicerrieiisis, faciat adferre et Biiuris ronducere in dicîa capella 
crucein ar;]entcani quœ est Far is i us» perte u Ils dirtoruin doiniiinrum 1 h esta a- 
rarii et capituli, et ulterius quod, quando ipsi doinini thesaurariuB et copi- 
tulum erunt requisiti pcr dictum douiinuui eplif^oputti de eam sibi reddendo^ 
ipsi eam sibi reddenl. 

1 1, — I i4K, 27 août (tï* n"}, b 45), Donùni capitulantes œnseiiseru (il 
et voluerunt et orditiavenint quod reliquiare t'upreum deauratum in i|Uo 
e~«^t de rclîquu^ f^ancû Leodc^farii ^ ponatur in fcnestra sancti J oh an ri i s 
euvanfjeliste eu m niiasutî et aliis iuduineniis sacerdotalibus ibidem existent 
tibu£ ad e\hibciiduni pere<^rtni9, 

12* — 1452 (n. st.), I" avril fn, n« l, f» 49). Domini capilulanles 
relînuerunt Joliannem \ inrenril, lathonmm, in petisionarium suutii et da:te 
sacre Ca|:tcllc, soUendo eidetn Jobanni, quol]f>et anno, sexa^inta fioJtdos 
luronenses in quolibet festo Pasrhc Douiini, prima Fo]utione super hw 
incobo^nda iu dicto festo Fasche lïojuinl proxintc futuro. Hoe acto, dit tus 
Johann es tenebltur alque conienit etpromisil mundarescu mundart facere, 
quolibet an no, bene et condm'enter, predictarn sacrani Ca(>elloma zizaiitel- 
liis et aliis iuniandtriis exisLenlibu^i in âh:ia sacra Capella et criatn de 
duohus annts in duobus anni;; portii'um cjusdem saere Caj>elle ; tenebilur- 
quc eciam atquc proniisit dictas sepedietuî; Johann es niundarî sen luuu- 
ilari facerc alleias et terracias pfedtcLnrutii sacre capelliis (sic) rt portli i ci 
nives proicere et eciam vi si tare pinaculuni el pi o m bu in et inassonerfiim 
ipse semel in quolibet ntenseï projnittens etc., obli^{ans ete, 

' €i' mot «'applique aux réparattoa^ du motiliD de la Cbappe, h. Bourgcn, 

* Toui cm p**rsflïnm(jes ctainnt (icï membrps dij chapitre, 

' \om Bdvooft qijr Jran de Bcrry ptisscdûit rn i VIU dcïi relit[ues do suint 

Lt'gcr. k k ;[r4iS3ir lour de HoMr^çïfs; ou peut par mjjÏc «it|ipoRcr i]o'it \e» ;iViiît 

douaé^R u «a£iairttr-4jhiiprlle 
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13. — 1454/ 4 juin (n. st.) (d. h* 1, f" 54 v»). Dioniim eft{nt«]Mil«is 
yoluerunt et ordinaverunt quod Heliotus.... (Le passage est ef^hiam)^ 
atiurifaèer, habeat (jfuoliiiet aimo in cfuolibet festor Pen theeostês semel dliin- 
taxat èe denariis operis ecclesie sanunam qumtraginta solidoram tupone»- 
snttiii^ provîso quod idem Heliotus tepeatur atqué promîsiC quolibel «nno 
mundare bene et condecenter angfeltiili, candelabra et pilare cupri chori 
ejusdem ecclesie. 

14. — 1461, 28 novembre (o. n» 1, f' 68 v»). Homnri eapituiaiites 
pro se, ex una parte, et Job»nne9Co9turarti,mentireriusBitonscQfnimoran«, 
pro se, ex parle altéra, qae partes bine indie ete. certe... etc.,. fecerunt eon- 
ventionem, ])aetionem, obTigaeionem sequentem videlîcet quod dictus 
Johannes promisit facere* dtatuta sive sedes eapituli et ks pmdpitr^s 
librarie dicte sacre Capelle pro et mediantibus qainquagtnta sculis auri 
nonc currentibus, solvetidis ])er domitits [tic) tbesaurariiim et capit^om 
eid^m Costararti > . 

15. — M62, 29 juin. (d. ii* I, f> 69 v). Johannes Coasttirarii, iiiimi>- 
reriuB Bituris commorans, etsdem* domims capiiuianfibus di«t et ecposvlt 
q«iod dumpmicafi» fiimiC phiBquam de XL sentis auH, occasione stann»- 
ru m factorum et rerum aliarum per ipsum Johannem exponentftm in <K«ta 
satra Capella, pefena et sopplkans ipse exponens sibi per eosdém dominos 
capitulantes subvenîrt dfe aliqua peenniamm somma, anjiffimodi reqvi»- 
ckme fticta, memoralfr domini' capitulantes, pmmissis atttonlisv ordma)v«- 
rtmt et dellberaveront eidem Costararii t^adi per eorum receptiorem 
XXX. libras turonensium pro reconipensacione interesM et dampnortttti 
sopradictorum*'. 

16. — 1464, 15 septembre (d. n» 2, f^ 25). Domini capitulantes ordi- 
nuveruiit quod reeepcio domini tkesaurarii tradatur organiste saper sal- 
lorio stio, quodque distributor dicte Capelie tradat qnalibet die dicto ovgtt- 
nisto unum panem qoousque organa dicte rapelle perfecte (sk) fuerini^ 

17. — 1464, 15 décembre (d. n« % f» 29 v«) Domini capiitvkmtes 
ovdinaverent quod oapul beatissimi Coemi iiat bonoriftce de argenté. 

18. — 1465, 12 janvier (n. n» % f» 29 v). Domini capitulantes ordi- 
naverunt et concluseruitt qtiod dominns Chastiiion, domini A'ndreas Loorel 
et Johannes Vigier faiciant fieri tabemaculuni organorum dicte Capelle 
jam inceptum per defiiinctum Robinettnn Amory, menurerium 

19'. — 1485. 26 janvier (o n» 2, f» 30). Domini ca])itiilantes quitttt- 
verunt uxorem et Itberos deffuncti Robineti Amori, menurerii, èe fbro 
convento et facto inter dominos thesaurarium et dictuni delTunctum Robi- 
netum occasione tabernaculi organorum dicte Capqlle. 

1 PuUîé avec quelques fautes par de Ghampbaux et Gauchbrv, p. 189. 
» Ibidem, p. 190. 
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20- — 1 i(5a, -î Août (d. n" 2, f« 30). Dîcli Jomtoi rofi^ncrruni ^a&à 
opfrojrtt liï^ïiî novoruni arïjafïorujn i-apiaiit et kabeanl lij|na pirla anied«>m 
Vf^ntin or^^anoruni oo tjuml mntinebaLur in iiiert^U? j'actù dr et super fa«^ 

^i, — 1 M>^, il novembre (i*. n* 2, ^ 38 v^). Dmiiini capilutante».... 
.«.. i.'otiGfirdaverunt r.utn inâjpïttro Johfuine ilodaner art^anista, ([uod^ tumi 
pro mcrcato prîii]f> faito c-uiii îp<> de orijatiis satire Capelte cjuam tk «e> 
i|m4 ip^ oqjanistA ujlprîuâ facït in dklis orqaniâ, di>mini per&cicAt 
eideiTi su m ma m rx'lu vit^iuti Irbrarurii lunmfnsiani et reuiati<?bil stéMiMUiXà 
^aod ^ de residuo Eketloni^ djfvt<»run) or^iiorufTi. HfjtiLquc dictus ar|^anfiLa 
«ts donibii^ prouibit qtiod s\ aJiquifi reperialur de facto sukï non ome b«ii« 
factiUfi in or^aniâ ipsîs tnfra an nu m per evpei'toi in lait bus, iiaodl^isoïiU^ 
reparabit miM- propriis mauîbus snisque j^ypen^ia^, non ^ertsenGietiâ {|1m<I 
aliiisin eiddent inanu^ app<mat. 

22^ — li6l^v 8 maris (n, si.) ([>. n" 2, 1° 4^1}^ Wat^ialer Jofaajstî)«ff 
fiofKÎsii^ Ofc^nista, promilU et per Ùàem quod si in or^fani? pet eu Ht in 
dîda râpe lia faetis alicfuid de sua opère iiifra unurii au nu m a dîe sii{|ii»^ 
dicta, coin puiandum ikon benc factum ruent in tubis et aliis quibust^unqiiie^ 
îllud miïA proftriîâ e\^>enïii» reporabii. 

23* — I W», 22 niar» (u* sL). (» n^* 2, f** 43^ v*'). \laqij$ier Joliaimdi 
Bouduit, (>iH][ani5ta, recof^novit se h ab niasse a iTuerabiJibnâ viri» tk>Niiiii» 
tb€i»aaraL'iu et capitula dicte mvre Ca^ielle abseutîbus suiwniaoi arÀQ vifl^'^^^ 
etocir> libraftini lurofiensium pnf sQluekMi^ fai:tianis fte (;ua niaïui f>r(j^nA 
{sic) ditt€ soL-rc (lapeUe tam ^iroii^a ([uaiii nùiuila, de (|aa sutïiiua se taviuii 
pro rontento et dictas tenerabiles et su()s^ i|uictauit in p^^rpeliHim liv 
eadem, 

24.— 1^04, 24 juillet (i:. n^ I, ^ 8 tr*). A rUdeburtOuatin^S ebangeu*^ 
el boiirgef^is de Pari.^, pour la vente d'un banap d'ar<]ovit dkiré |Kîsafi£. 
H inarcf 11 onces H eâtrelins el obi>le tf)upnois (pi val lent à \ 1. L h niarc 
XXU livres X.II souft VI deniers tournoia et lequel baiîHp a ejtt> dnnm^ pa» 
iiir>Hi}eii|i»«ur le Due k mesaïrv. (luillaunte UelUer, cbanuine d^ \a smmtkm 
Cbap|>elle du Pallais de Paris, en retom[Te[iiîacion de sa poiae d'avoir 

«sLrait H fait eouppier plusieurs bulles et prrTillaîfjcs et pur doiif;. > , . ^ 

XX:il I. XU ^. VI A. t- 

35. — I 402^1406 (c- n^ 1, f- Hv*). A Guilleimn Fauvette ^ etaauWeir 

de numdit sei<^eur fc Due, pour un orfroy a ^ransneui, tmia autrej rwfroyji 

* Il faut ^otjs-eatendre le mot erit après quod, 

* Mo^e% de aftmbrRnseH [uentiooï sur oe Qtitttin dartK Guifitfikv, fnpenffi de 
JeaïJ. titic (h Rêrnj. t, I, n- A 1215, 131^, 12ÏJ, I3fi. 1225, 1221*, ttSfr ai 
t. Il, p. tm, imi, 2UI , 202, 204, 208, 25H, 259, 260, 2J*4, 295 

^ MiW,. li 1Î56 Ll t. Il, p, I8:i. 
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montens, 1111 onces de franges de soye et qualrp taz quarréâ de soj^e tant 
mis par loi en une chasuble diacre et soubz diat^r^, fais d'une partie des 
draps de soye dont mencion est faicte cy devant, Icfiqiiflleiî choses uiondil 
seigneur le Duc a données à Téglise saint Ursin de Bourges, en rét^ompen- 
sacion de certains droiz que messire Jehan Chevrier, preatre, chanoine de 
la dicte esglise, devoit a y celle à cause de sa dicte prébende, laquelle m on dit 
seigneur lui a fait avoir pour lui récompenser de sb. preb«nde du ChaeteL 
de laquelle il est desmis, affinque Tunion faicte d'icelle eust plus tosl sortir 
son effet. Pour ce, Xllll 1. t. 

26. — 14... (c. n« 1, f« 3 v«). A Guilleniiti Fauve<:te» châsuhlei- de 
mondit seigneur le Duc, pour tourner et convci-tîr h faire el appariUer le 
temps durant de cedit compte les chappes et chasubles de la dicte Chappelle« 
a lui paie par l'ordonnance de monsieur le Trésorier et par qutctance dudit 

Guillemin faicte le.... jour....' Tan mil quatre cens et \ cy rendue. 

Pour ce, froment VI sex tiers. 

27. — 1403 (n. st.) (c. n" 1, f" 5 v» et 88,),D€i réparations importantes 
sont entreprises aux moulins de Saint- Privé pti sont munis d'éclmes. 
Les principaux ouvriers cités sont : Jaspar et son compaignan, Larmnje, 
charpentier, Jaquemin, le serrurier, Guillaume le cbarpentierf Pierre 
Menu, Jacquemin Lebonet, et ceux dont les noms Jîçurent daTis les deitx 
mentions suivantes : 

[A Larmoyé], pour appariller le molin d'arrière et de.^chau.^ç^i' le:^ 
deux roues desdiz moulins et par marché fait avec lui par malstrc ïtoliert 
de Montenoison, général maistre des euvres de chai-penlerie de mondit 
seigneur' (le duc de Berry) ,♦....• llll 1. X s. l. 

A Pierres Doulcetetsoncompaignon, pour le mercredi \xvjjt' jr>ur dudit 
mois d'aoust ensuivant celui an qu'ilz ont vaqué h fcre portes aux cscluses 
desdis molins Vlll s. t, 

28. — 1404, 18 juillet (c n« 1, f« 8). A Roberl Leberl, tiuluner, 

demourant à Paris, XVI 1. Il s. VI d. t pour avoir faint et mis en 

tinture pluseurs draps de soye, à Paris, nécce^saires et emploies pour la 
dicte Chappelle. 

29. — 1406-1607 (c. n» 2, f« 40). A Jehan Foliot, clerc et joueur des 
orgues en la dicte Chapelle, pour ses gaiges à lui ordonnes eiâtre palez par 
mesdîs seigneurs à cause dudit ofGce seullement pour jouer des or<{ues pour 
Tan de ce compte X l . t . 

30. — 1406, mai (c. n» 2, f" 42 v«). A Johannin Aubin, cordier, pour 

' Les passages sont en blanc dans le registre, quant aux datt^i extrémc^s du 
compte, ce sont les années 1402 et J406 (n. st.). 

* Voy. sur lui ce qu'en disent db Ghampbaux et Gauchkkv dan» leur travail 
les Travaux d'art, p. 50 et 91. 



POUR SEAVIlt A L'HISTOIHE DES AHTS A BOUHGES 7.1 

avoir vendu et Wvré cmq cordes pour le^ cinq rloiches de la dicte i-^lUe oa 
mois de inay celui au Hlt^^ et six, cotitcnanl chacune corde X.XX. toises de 

iong, valLent en somme Vil^ 3C (150) toises Pour ce, paie LXII s. Vï 

d. t. 

31. — 1406, 17 mai (c. n- 2, f» 43). A Jehan Galon et Rohin, menes- 
Éefîers de bas inslruniens, pour ai'oir joué en la rompa^^nie de niesdis sei- 
^eurs le xur jour de ma^' ensuivant l'an que dessus, qui ce jour conian- 
cèrent à prendre les clefs deii portes et possession de la ville de Ikiurgcs 
dont îlz sont seigneurs et hauU justiciers par V11I jours entiers en la ville 
et faubours ' XX. s. l. 

32. — 1 406-1 407 (c, n* 2, f^ 4i). ^ [Jehan ranncret^, pour demi cent 
de croches pour tendre les draps d*or à Tentourdu sépulcre. Pour ce, 1111 s, 
1111 d. t. 

33. — li06*1407 (c. n* 2, f" 47). Dex réparations peu importantes 
iont €fUr€pris€M aux mouliîu de. Saint-Privé. A signaler te passage sui^ 
vani : 

A mcstre Robert de .Mon tes n oison pour aïoir fait ung chalqn pour le» 
niolins p>ur diarroïer la pasture des mutiez et par jn arche «a lui fait par 
maislre Kohert de Montenoison, Pour cc^ a lui paie L s. t, 

34. _ 1407-5108 {c. n» 3, f- 44 v=). A Jehan Folint, pour son scalaire 
d* avoir joué des orfjues aus ;{aiges par an de dix livi'cs. .,,.,. X 1. t. 

A Cesaris, {>our avoir joué de.s ort^ues de la feste saint Remv jusqucs la 
feste de Pa^sques ensuit ans. Pour ce, à luy paie C s. t. 

35. -- 1407-1408 (c. n* 3, f- 49). A Jehan de Soniery, pour avoir 
faicte-s cinq aulbes pour les en f fans, pour servir IVsglise, des toi Iles que 
niondit sieur le trésorier a baillées et pour aïoir appareillées quatre autres 
aulbes. Pour ce, h luy paie Vît s. t. 

36. — 1107-7408 (c. n* 3, f*» 50 v), .Au borrelier de la porte Ornoiae, 
pour avoir ap[>ai'eitlé la cbi-i'c de fer de ladîcte cl i appel le et par marché a 
luy fait par messirc Micole Dubuisson, pour re> h luy paie X s. t. 

37. — 1407-1 i08 (c. n" 3, f" 52 v et ss.). Réparations. Les princi- 
paux ouvriers cités sont : Jehati Galoys, couvreur, André Doulcet et ses 
deuK enfants, charpentiers. 

38» — 1407-1 4(M* (c. n° 3, f* 54), Autres ouvres pour ta façon de deux 
pressouers. — A inaistre Robert de M on te u oison, lequel a marchandé à 
messeigneurs de faire deux preasouerSi Tun pour le disnie saint Privé et 

^ Pciidaat huit jours entiers, da 16 au 2*i itinr, \p« mrinbres du chaprtro dc*U 
Sftiale-Chapi-lIc faisaient rendre par la ville la juslirr civile et crîminclliM't i^ier- 
çaient le droit lic iiotit-f , Sur er- rnrjf^jï pritilèjjr, rf. Heari FoUftKieJU lu Jtu- 
ticr dei bonnets verts à Bourges (Mérrtoires de la Société historique du Cher^ 
1^68. p. L) 
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r autre pour les dismes du pont d'Aurron, poor le pris et «Krmme de qua^ 
rente et ciDq< Mrrea tournoys^ dont Ton est assis (^t ]«^ boiii de Tantm PAt 
prest au pont d*Aarron. Pour ee, à luy peâé sar le dit marchi' cftiarente et 
une livre cinq sols tournons, pour ce, à luy paie par qujctanrr \IJ L 
V s. t. 

Dan$ cê chapitre figurmt Guiliémme MarciUy, chaj-pintier , et Helmt, 
caiwreur: 

Au chapitre sftivahi, &n retrouve le dit GmUaume MarciUy' et, en 
(Mtre, Grantjehan et Machèrty eharpeniiert, letffaeU tramiUetU tmt» 
MUS les ordres de maître Robert à réparer Us biefs dvs moulins de SaaU^ 
Privé. 

39. — 1407-1408 (c. n« 3, f* 55 v»). Audit Manîllï, pmir quarente et 
une toises de bois quarré, c'est assavoir, pièces de sept toiser de toni| et 
d'un pan et de formeare toute quarrée .... pour faire te pont dcrant l*eâ- 
glise Saint-Privé, sovs lequel passe l*eau des molin^, lequel bois a esté 
pris par deux charpentiers ou nom de la ville. Pour ce ]v\\ Iltl K Vf. 
V. d. t. 

40. — 1408-1409 (c. n* 4, £• 39^ v«). Audit Cesaris, pour le âaloired'un 
varlel qui Ta servi à souflier en jouant des orgues, l'an de ce compte-* . ^ , 

LX ». i 

40 bis. — 1408-1409 (c. n^ 4, f^ 41). A Guenin l'esmpvaîn, pwir sa 

paine et salaire d'aroir relié ung petit breviere et nvnir livré pan;hemiii 

pour escripre les presses et aTOir assis grans clos sur le dU livre. XL s, t. 

41. — 1408-1409" (c. n»4, fr 41). A Guillemin le cljezubler, poar sa 
paine et salaire d'avoir tendon de tapicerie, le jour de \n fe^te Dieu Tan A^ 
ce compte, la grant sale du Pakts, par Tordonnance de tnessei^eurs et 
pour l'avoir destandue et ployé les tapiz X s. t. 

42. — 140^1409 (c. n» 4, {• 41 v). A Jeban Girarriîr>, Sfirreurier, 
pour sa paine et salaire d^avoir fait les quatre chae^ei;i du trésor et du 
revestière et pour avoir livré le fer, de marchié fait «vec lui par monsieur 
le Trésorier _ Xïl K X. ». 1. 

A Bertbomier Laurent, maçon, pour son salaire de troi? jourfi qu'i? a 
vacqué pour asseoir les gons et potences et faire le pertulz desdii cha«s«iï . 

XUfi, t. 

A Henpyet de Comines', verrier, pour Illl jours qu'il a mis avec maîs^ 

^ Sur ce Ifareilty, voyes eii' dehors des passages donnés ici \vh niRiitioTts re- 
levées par le baron M Gutaioot, les Artistes de Bom-^et, ft. % et Ifi. el par 
DB Grampkaux et Gavchbry, p. 94, 70- et 195, 

^ Meatioa publiée dans M CH/urPEUinc et Gaucbrrv, \>. 115 Vof. une Dote 
sur lui dans le même ouvrage, p. 204 et ci-des.sou8, n" 50. 



POUR SËEtlLR A l/HLâTO[Il£ DES ARTS A BOURGES 



75 



tre' Berthatil ^ à rapjiariiher et rasseoir les verrîi^re» dB«db chasE^eîs, ii 
¥ i- t. par joar , , , , , . X\ s. i. 

43 — l4ï)K-li4)l) (ij. ri^ i, 1' iii. A (luiliiMitin t'aiiv'f'rte..,. (lourplu'^ 
âieur^ ovrE4|PS par tui tab en la i^haptitllc de son inrMicr VU I. t. 

44. _ 140)^1409 (c. n" 4, f" ii i"). Travaux de réparations à 
tkéieide Germl^n^^. PrmcipatLi ouvriers cilf's : Pfern; de CKnnihi>n et 
Jehan Boislinier, cfmrjïer.iliprïi, ifhnii Je Galob^ couvreur. 

45.— l41J«-liOn (*;. u' i. r* ii 1-). Réparatiomà i'hôid du UsmfK 
Princif^aux ouvriers cités : ieliaii h Galois et Jehaniitii (jauter«(, cou- 
vreurs, JeKan ftruitet, imit'on. 

46. — llOH-liO.9 (c. n- i, f- *5 ¥"). Réparatiom à thotti de ta 
Fleur de t^. Friiiripaur ouûriers cités : Jehan Galots et Thibaut; cou- 
freurâ, (juillaiinie de Marrîlbât^, charpentier]. 

47. — ri08-l W> (G. np *, ï- m rj. Réparatimtt è tkèul « Pflin 
d*avene'^ p. Principmix ouvrhrt cités : Jehan Chauvel, mamn, fiait laumc 
de \îarciitat, Jitrjuemîn, |î«*rniiier [, Pierre de Chambon et Jehan Hoialî- 
nier, charpentiers. 

43, _ liOH"140î> (r:. ïi^ 1, ('• W). Hépàratinmà a tmtd de manici* 
gneur U chantre à saint l poli te n . primipauje ouvriers cités : i^Hit Jefiaii 
et H^^tiot, couvreurs, \larsFit. maiTiii^ Jaquemin le ^tcrniricr^ Guillaume de 
Marrilhat, l'ien'e de Cbambon et Jehan Uoislinier, cdiarpen tiers. 

49. — 1 408-1 W) (<;. n^' i, T* W v*^). \ Jehan Girardin, sarreurier. . . . 
pour avoir refaiele Ttine lies bai ides de fer des «{rwis portes de la Chappelle 
«l j celle ras-^iae et rlotVs XII s, t. 

A lut| pour avoir estai ri ^nez et Jivré T estai n<| des quatre potence» des 
lecleris* de la dicte (lliappetle, \X s. t. 

A Jehan Martin, charpentier, vartet rJe maistre Robert de Montenoisonf 
et rleu?£ autres charpentier», pour leur salaire de deux jours qu'llz ont 
vacqtié pour av oîr fait et as^ii^es plusieurs Irarriercs en la dicte Chappelle 
[Kîur lu defl'eniie des relfi|ue!i d'i celle le s quelles on monstra au Pardon, 
Tau de ce compte, |)ar jour, h chacun \\\\ s. t., l'aient XXEIlf a. t. 

50. — lUïH li(M) (c. n- i, f' 5()). A Henriet de 0>mmes, verrier, 
p4>ur deux jours qu'il a racqué ou (dit) Palaiz, en os tant les peneaut de 
ferre de la nef de la dicte Cba]>rile jmur le Pardon et pour les aroir 
rassis ; h lui, paie par l'ordonnance de tnesîWî rigueurs, X js. t. 



^ Voy* Htir lui &w CBrWî'KAi \ etGAOCHKftV, p 115 
^ Il s'ùrjït du Irni dp Gflrmi^iiy dan* le Cht-r. 

* Lisftay>>Locliy dnnÂ le (jher, 

* Voy , t'jplEmrnt sui- lui, dk GHÀvPKAt^ vi Gauchert, p. 

* Vain d'arène ctail nu periionoa^^e habilaul lïour<^s. 

^ Leeferis si^ifie tatriv, vay. Godskuuv au mot LRtfti^. 
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61, — 1409-1410 (c. n- 5» f" iO i*). Audit Césans, pour le salaire de 
cellui qui a souffla pour Jes or^'jres dcpuU le premier jaur d'aiTit jusque» 
audit xxir jour de jiiitldf XVt s, III d. t. 

Audit Ccsariâ, |K>ur faire aoujier le^icles nr^jucs despuis ledit jour juê- 
qnes en la un de ce comple ,,,.,- ..,»,.,, ^ . . . L s^ l. I 

52p — 1400-1410 (c. n* 5, f' iâ). A Gucnin Peseripvain, relieur de 
Il ire», pour avoir relié ung graot livre des faiâ âaiot Au^usUn âur cerlaiiiefi 
seaumes du phautier, XLV s- t- 1 

A Guenin, rescripvain de forme, pour son salaire d'à ioir fait le£res|)ons 
de la Feste-Oieu el de saint Julien el avoir livré le parchemin et assises les 
Heurea de Notrc-Darne sur les ph ailiers et avoir livré plusieurs fermcos ; 
jK>ur ce, à lui paie pour ordonnance de monsieur lecliautre, XX s. i. 

Itenit pour Tachât du phallier acliaté par la main de monsieur te Tré- 
sorier pour servir en Téglise saint Vpolitte et lequel livre est notlê, tant 
ledit phallier comme les hures, vi (filles de mors et tout le commun, pour 
le pris de dix es4:us, lesqueh ont esté bailltex et livrez audit vendeur el 
ledit livre a este Imillié audit cure de saint Vpolite le viu' jour de février 
Tan de ce compte. Pour ce paie. . . . ^ , , XI. 

53- — I iOiï-1410 {il. n« o,f" i;l). A Jehan Pariset, fondeur, pour avoir 
faictes deux Icmpettes pour les deuï colonnes de cuivre d*enipres Tautel. . 

\s. t. 

54. — Ii0î)-1410 {c. n* 5, f^ 44), A l>enîs Ebuh^t, cliaqMîntîer, pmr 
avoir fait la charpenterie [de rjliostel de messire Nicole le Breton ^ par 
ordonnance de maisti^ RoberL de Montenotson. ,.,,,.,. ^ * ,. * . X L t. 

55. — liOÎ>-14IO (c. n" 5, f* 47 v*). A Pariret, le fondeur de cuivre, 
pour avoir faictes dcu\ cnchaucrs de cuivi'e, Tuïie jx»ur le molin de la 
Fontaine el l'autre pour le molin du Beloer, pe.sant XXV L à 1!1 s. t- 
pour livre. Pour ce . , , lAXV s. t. 

56. ' — liOO'IilO (c, n* 5, f« 54), .A Parircl le fondeur, pour avoir 
sodés les deu\ mèches de colojnbes de cuivre, jouxte Tautier, qu'en por- 
tent les courtines. Pour ce, V s, t. 

57. — 1410-1 4! 1 (en* V, f" 114 v«}. ^ Jehan de Somery, pour avoir 
fait de son offjce, par le commandement de monsieur le Trésorier, VI aubbes 
et VI amis, pour ce, XVIH s t. 

A lui, pour XIIU aubbos ap]iJireiller, la pii^e, X deniers. Pour ce, XI s. 
VIU d. t. 

58- — 1410-1411 (t;. n*- 5, f' I \9). \ maistre Jehan Flamel '. [lour sa 
paine d*avoir cscrijU deux per'cs de lectres de diarln^s, Tune de certaine,s 

' Lfn membre du i^hiL|iilr[*. 

' Vuy. sur lui, ui CHAMi>jt.4ax et GiiticifERV, p. 11Ô cl 135. 
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Fotii sEHiiii ^ L'HisTOiRi;: dès arts a koithgks tt 

places assises es p^rtei» àc la ci le Jp Itom-c^es, is queJleâ jiionseifjrieiir I& 
Duc a fail prandre des pierrot de taîlli' |>our edfïllfirps de son Pailats et nar 
lui doTiiu^e^ï Â sa dicte rpliappetle, et Tautre charlre de XIIII livres 
de renie que monseii^ueur a chacun an sur une pièce de pré assis h fiien 
sur Leirc, ap}>el]ê le pré de Hmiu, apprteiiant » la dicte ChnppHk. Pour 
ce, par le ro m mandement de nitiuiïjcur Je Irèsorier, à lut paie WUs. VI d, 

59, — ItniiH {v.. n^ 6, f* 20). A Harthotriit^r le brodeur, pour 
ovrmge qu^il a fait de son nieslier de hi'odcrie pour la dicte Chap[Hï]1ei 
XU s. t 

60. — lil3-lil i U:. n* 7, f- 5(3). A meMircs Pierre Uaudri etMithau 
G;ierel', pour avoir achaptê deu\ vcrf^cs d'arjfent p^nir les bas ton nier s, 
vcTÉcsau bout, es anne!» de nionseîffueur le I)ut\ achaplêes des hcri tiers 
feu Jehan ïîtihnys et feu Blancheron . , _ XXIII* V s, t* 

61^ — lilâ'Jili (i:. n" 7, f" 58k A <tueniit Letieau, ponr son sallaire 
d'avoir relie, couvert et mis h pjïnt les euvane^elier et épistolier de la 
Chapelle L ». t. 

62. — Hl;î-liH (r:. n* 8, f" i2 h 72). Comimcthn de la mre de 
iaint HippolyU et de maisons y al tenant *. Principaux ouvriers employés : 
Colin le Picart', Colin le Quoi ^^ ^^ ^^'ï* Husson Marcou\, Jehan Perrin, 
Thoinuiî Bourdediouv, Jehan de Bcrry, oiaçons^ pf^y^^ 5 jow* tournois par 
jour. Colin llaudr^yn, (tiiillauuie Etaruîer, maçons, payés 3 souM ï) deniers 
par jour t Hannequin Baudequtn, Jehan Jubart nu .Inherl. maçons, payés 
5 ioui i deniers par jour^ (ïranljehari, (lufllaunie Sarrazin, Simon 
Raoulx, charpeutierit, payés 5 sou* par jour, Guillaume Chevrier, Jean 
Uordan, Macë Tonnelier, Guillaume <le Marc) Il y, ehar[>Gnlters, payés à la 
tâche ^ Jehan GaJoya et (jucnin frauterpl, couvreurs, payés ti s. i d. par 

jour, Jehan Girardîn, R-vre*» Jehan Tourehon, menuisier^ 

63. — 14 13-1 4H (n. n** 8, f' 7ij. A Jehan Xîheile, nienestre, lanl 
pour sa peine d'avoir esté ù. Mehun quérir deux autres menés très , ses cûm* 
paignons, comme pour avoir joué ave^^quea iceulx, œa compaicjnons, de 



> Deux membreii du diapilre de U Saiatf-Cbapcllc. 

^ f^fiJDl-Hippolylp riaii primitivi^mml titic cainnnmante de f(!mmefi. Leur 
éijlî^c nu réunie par le duc Jean, U la SAiulc-tjhApelle, ù char^|L' par h s ehii- 
uoîaes d'y établir une nirr Au di.\*!ieplièmc siccle l'é^jlise Saiut-Uippolyle Tut 
ccffcc à l'Oratmrc qui s'y élabbt. Celle ('i^lhe doat il ne reste riea aujourd'hui 
était jiititpe don fi la cour Ue TOratoire actuelle. Cf. HimnT DB KKnsiaâ, Siaiis- 
tiffué mfmufnentalê du CJttr, r H, p 210, ei Hivbr, CtUjlisc de f Oratoire tie 
Hourtjes (Àfém. So€. dvx Anttq. du Centre, 1867, p, 159). 

' Voy. jïur hij d'niitroi ineutlnuH dans GiRARDor, p. 5 el GavdelhuNi Documents 
jour xej'vir à fftist. des afts ei Hottrges (Réunion des Beaux* Arts des dépar- 
tements, année 1ÎHI7). a' 6. 

* Forjjeron, y\ç fatttr. 
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în^rumfîu hauk, cm prcnanl la dlcle p^ifisfssioTi de la ?i|lp tjf J^tourges, 
c'cflt a&>nvrMr pour chariin, \ s^ l., valciU \\\ a^. t. 

^4. — 1416 (il, $\.}, :2 janvier (c. ii' 11, ^ 57). A î^^iuun Raoulx et 
Simon Aiibert, eharponiiorï^H, par marché ii puÏx inît ^var messirc Pierre 
IfarteaUt rercveur île la Cliappelie, par \e rodieitclfriienl et ordonnance iïe 
messieurs d'ire) le, rV.st assavoir monsieur le chautro, maislre iiuiUauriie 
deRu^ll^. niaîstre Robert de la lïuxi^re, pour avoir reffait la eharpen- 
ti^rie de la petite voiiUe dr l(a diète) et^^flise de ^aiiit Jehan ^ et de la niuitié 
de Tarpenti^ de la (irai son où demoreiil les enlferis d'atibbes de la dicte 
ehappelle et fait 11 ii\M\& en la dicte mais^jn XLV s- t. 

65* — Iil5-I4KÎ (c. H' 1>, f* 60), Prise (if /mssession dr la rilîe par 
les chanoinei. ri Jehan \^îl>elle et à înes deux eorNpui«{nouH, pour leur fmiue 
d'à voîr joué de leur* in si ru m en s, h prandi'e la dirle |>oa»ssioiJ, pour chacun 
ait soutz tournois, valent X.XX s. t. ^ 

ikm, à Pontcharrant, tmcnpette, p»ur avoir jriuê de sa trompe à pran* 
dre )a dicte pocessiini, pour don h. lui fait par uie^lis sieurM, V s. t. 

66. — H18^14!9 i€. u- 10. f- 38 r â 54). Travmur â Saint-Hip- 
paille. Oh recotutruii dr fond en ûoîitùlr en rr<fîùe Sainl-Hippolytê 
deitx c/tapeUes, la c /tape lie Notre-Dame et lachnpeUe Sa'mie-linfh^ondr , 
On étultiii une portf pour faire communiquer la dite é^Uxe avec le ctmn^ 
tière. Les Irmsauv de maçonnerie tont complhiaatnt dirigés par Guil- 
lauTïie de Tborene el Pierre Uartliomier, njaroui;,- t^rux de c/iarpenUrie 
par Juhan Atiert nlia.^ ht^rdan et Droet Quomaille ou finirai Ihe. rharpeii* 
tiers, et ceu^dê couverturr par Jehan Galopa. ' l'vy. surfout f^* 42, 4it v^, 
48,51 etr,4j. 

Fol. 40. A (ïuilleinrrt du Saussay-, verrier, pour avoir livré XXVllf 
pîez verre blanc, c'est usisavoir pour les chapjïelles de \otiv Dame et de 
gain te R&\àe «{onde devant nommées et mis en leuvre ii-ellni voyrra, |x>ur 
ehaeuH pié Itll )5. Il d. t VI L \\ Il a. VI d. i. 

67. — 141H-14H» (iZ. 0- 10, f'* ^^j.Btfertim ^ de la charpentenc de 
Ideàapellr n de té^Ust Saint- Jean l'iCvanfjélisit. iHrrcUurs des travaux: 
Droet Cornai Ihe et Ji'hnn [)ordan. 

68. — 1 410 (n, st.), 1'^^ mars {i\. n" 10, f' 57 v"), Oesp^rise faictff 
pour les or<^u«*!i de la dicte Chap|>elle. 

Prefiiierement : A Jehan Chambainco^^s, (aiseuis d\>r;fue.s, par mairhe 
à ini fait jïar ineftsieurs de la dicte (ihappelle. pimr avoir apparaiihés les 

* l^pttf l'^jlrsr, t'ouour Sun s !<► nom de Samt-Jt'ao-le-Vicui ou SaLut^Jciin^ 
l'Ëvacigiiliiïte et ^iiî livait éU' rt'umc ik itt Sainla^Cirapj^Lh*, !ic Irouvaità Tinj^lr di» 
la rue du l'ieui-Poin^r (plaop de l'Arsaiiûl) et dt* lu luv Mayet-deoiary. 

^ Pa3sâ[{c donne dan» tï£ CaA]UPXiiL'\ l't Gu'CHRRV^ toc. ciL^ qui aat lu k lûFt 
un s. IIK t., m lieu ilo NIU. N d, t. ' . 
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orgttCB d'kelle Chap|>cllL% ce&\ ai$savoir puur avoir fait des Cui^âu^s toux 
mewh au lieu de ci^uk qui aitiient esté, pei^diiz et apparaiLhe ceuK quj 
^toieot desjiccieK ei pour avoir ap para il hé les souffle/ et co^Trd de cuir 
lOBt neuf et avw fait X.l[ defv av«?c les registrez en la panture et ^eellcfi 
oqpies avoir aecordc^es Lout à neuf et rendues du tout au cet de ce que ^ 
estoit neccessaire dejfaire et aïoii' foriii tout ad ce iieccessaire k ces de^prn$ 

et pour le pris et la somme de cinquante livrer touruois à lui paii- 

L L t. ^ 

66* — lilS-ïilO fc. n" 10, f* 60 v*). ... Despense pour la chambre 
afisiseen près la pcnirte du Palais en laquelle est ritaeriptura^e la Setié^ 
chaucée. 

Premièrement : A G ulllaume de Thoraiue et Pierre Kerthomter, miçoos, 
pour leurs paiue et salaire et d'avoir de^pecié le mur pour faire une 
^enestre en la dicte cs^riplure et lailhê la tailhe et fait la dicte fene»lre. . . 

L\ s. t. 

liêm, à Gulllanie richemcQu pour avoir fait la dicte fenestre double et 
livré bojs ad rc neoceseaire^ pour ce . ; XX s. t. 

70- — I ^20, 10 nïai fc. n** J 1, f' 7). ., A Jehan Dfïdine et aos deujt 
coïiTpaic^Dons menesterf^, ponr leur salaire d'avoir joué et accumpui^^nè 
messieurs pour avoir la possession de la ville de Bourges, comme \h est 
^cooutituméi pour ce^ k eulx payé tant pour leurs clicvauk comme p^jur 
tout, XL s. L 

71. — 1434-1410 {c. ji^ 12, f^ T^ v^). A Hoquelin etsescompaijjnons, 
meuesLriers, pour leur peine et salaire d'aïuir joué de leurs inslrumeus en 
fïreoanl la dicte possession de la dicte ville XXX s. t. 

72 — 1439 1440 (i:, nM2, f- 84 v à BO v-). Carrelage du grenier 
du Chapitre. f*rincipmix ouvriers employés : Jehan d'Orléans, maam, 
ptitféé^ s. 2 d. t. par Jour et Colin le Picart, 

A Coliu le Picart, niacjon, pir ni arc hé k lui fait de faire une fenestre ù 
an^ mayneau par le milieu, laquelle il ne doit faire que simple et lui doit 
Pou Imiller toutes pierres grosses et menues et aussi pour appareiller le 
coiîig du pigaou de Saint-Jehan-rHuifangélisle du cous te du jardin de mon- 
teur le Doicn et devoit avoir ledit Picart pour tout ce faire. > Xllll L t. 

Audit Colin le Picart., pour reeompeusacjon de ce qu'il a fait» du conseil- 
tamctnt de mesdis sieurs, la dicte lenestre double et il ne la de voit faire que 
sangle et pour awoir maçonné une grant fendass^^ de mur en r4>stcl de mon- 
sieur le Dojen qui estoit auprès du puys * L s. t. 

A David, le charpentier, pour avoir faict lesdictes leneetres de boys. . , 

h Jehan Aléa, serrurier, pour la feurrure desdictes feneslres. , X s. t. 
*■ Publié avec tpielqut!» Jacorrecitîiiai} par dk Champkavh et GAecaRav, p. 1M$. 
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73. — 1439-1440 (c. n» 12. (• 89 i*). - Pour une feneslre couleisse^ 
assise en Tostel de Jacques Cuer auprès Je la cheminée ^ . , . . II s, V 1 i . 

74 — 1439-1440 (c. n« 12, f» 90).... Despense fai de eii lasteldemofi- 
sieur le Chantre et ou grenier que tient Jacques Cuer. . , . Ouvrier emplùyé r 
Jehan d'Orléans. 

75. — 1439-1440 (c. n» 12, f- 99 à 109). Despenae faîcle...- pmr la 
réfection des molins baniers de Saint-Priré^ brutci te mardi xr jour de 
novembre, voille Saint-Martin d-iver mil CCCCXXXIX. Principaux ouvrier* 
employés : Jehan alias Jehannin d'Orléans, l^lîohau, Jehan Plnault, Colui 
le Picart, maçons, Jaquin Langloys de la Fouresl, cauvreurr Cerraise, 
Jehan Coulas alias Bouchart, Droet Dée, charpentiers, David te naenuaier, 
Guillemin Point, maréchal. 

F» 108. A Guillaume Chauvet, fondeur de cloches, pour avoir refTondu 
deux enchâsses pesant chacune XXXII lliTe^ de nièiaî qui a esté amassé 
des autres enchausses desdis molins, par marché fait avec tui, pour le pris 
de XV d. t. la livre, valent lUI 1. t. 

Audit Chauvet, pour six. livres d* estai n par lui baillées polir refTondre 
avec ledit métal à II s. 1 d. t. la livre, valent XU s. VI d. 

A lui, pour avoir fait trois enchausseâ pour Ic^dis molins et livré le 
métal, pesant chacune XXXII livres métal, au pris de LI s. I d. t. la livre, 
valent _ . XI. VllI s- 



' C'est-à-dire à coulisses; voy. Godikrov, au mot coulris. 

* Cet « ostel de Jacques Cœur s, sur letpinl ou trr^uvtTi cj-tlpasous au u* 77 
d'autres renseigDeraoDts.oe doit pas être coufoudu nvt'c le bel t^dificc qui porte 
aujourd'hui le nom de l'argentier de CharleH Vn. CeXie demeure paraît atoii- 
été la maison natale de Jacques Cœur. Voici, daas Xùus lus coj, lu façon dont 
elle est désignée dans un compte de 1439^1410 (Saïaie-Cliaprltt^, compte 
de 1^39-144^, n** 12, ^ 37 v®) : k De Jaques Cuer qui doit chacun an 
de rente, à paicr ù deux termes, VI 1 t., à cau^f* d'une maison nou- 
vellement arrentée à feux Pierre Cuer, son père, Utpjt-'lle est UJïsi'ip daiant 
l'éghse de saint YpoUte. Pour ce yci, VI 1. ^^ De tui qui iloil clmcun an de 
rente à paîer à deux termes XLV s. t. à causr do la mniion que feux «on père 
acquist des hoirs feu Jaquelin Chasteau, asi^ist' à. In porte Orouyse, joi[[Qaut 
d'une part à la maison de feu Pierre de SatutCoulon et d'autre part k la maiton 
dessus dicte. Pour ce yci, XLV s. t. t Si l'on se rt'porle à In Liéptiln Maréchal, 
registre des cens perçus par la Sainte Chapelle «iur lei^ maison» de Bourges 
(f* 2, v"), on voit que les deux maisons que Juapieiï Cnpiir occupait et qu'il 
tenait de son père faisaient l'angle de la rue des Arniuriers et de la rue d'Aur- 
ron et se trouvaièât', p'al* Coh^écpjent, à rempLaeetiieiit de lu inaiHort Dupieuï. 
- Le même document nous fait connaître qui' Jacf[ueH tÎEeur pojf!^édail« en face^ 
dans la mâme rue deux autres maisons, mai-i qut* cei^ deux maisons il tes tenait 
de son beau-père Lambert de Leodepart. C'esit doue bien i!i tort que la maison 
Ariotout située sur leur emplacement a été dësijfjuéc comme la mai^n natale de- 
Jacques Cœur. » 
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Audit Chauvet, pour avoir livré XXX livres de métal et fondu bs 
enchausses de fer qui ont esté prises ches feu Chartrin au pris de II s. 
VI d. t. I9 livre, valent LXXV ». U 

76. — 1445 (n. st.), 5 mai (c. n« 13, f« 71 v). A Kaolin Pinarl,. 
Estienne Loquelin et Guillaume Mercbant, menestriers, pour leur salaire 
d^avoir joué de leurs instrumens en prenant Ic^dicte possession d*icelle 
ville de Bourges XXX s. t. 

77. — 1444-1445 (c. n» 13, f* 82).... Pour Pachapt de quarente 
quarreaulx doubles pour refaire les foiers des cheminées de la grant sale 
et de la cuisine ou demoure (ledit) monsieur Targentier, achaptés au pris 
de VIII s. IIII d. t. le cent, valent III s. IIU d. t. 

Item, pour Tachapt de LXX briques pour refaire les contrecuers des* 
dites cheminées de la dicte grant sale et cuisine XI s. VIII d. t. 

lùem, pour Fachapt de Ile et demi (250) de quarreau achaptés au pri» 
de un s. II d. t. le cent, valent X s. V d. t. 

Jlem, pour une fenestre couleisse mise sur la grant sale dudit argentier 

du cousté de devers Tostel où demore Guillaume Charpentier, II s. VI d. t. 

Tous cet travaux sont accomplis par « Jekan tf Orléans y couvreux» > 

Fol. 83 V». — Autre despense faicte pour réparer Tostel maistre Jehan- 
Cuer, où demorent les enfans de Cuer. 

Premièrement, pour la journée de deux meneuvres qui ont esté chacun 
une journée pour abatre la cheminée qui estoit ou pam du mur qui' est du 
cousté devers le petit Palays, à H s. VI d. t. par jour, valent V s. t. 

78. — 1445-1446 (c. n^ 14, f» 69). A Kaolin Pinart, Estienne Loque- 
lin et Guillaume Merchant, menestriers, pour leur salaire d'avoir joué de 
leurs instrumens en prenant la dicte possession d*icelle ville de Bourges.. . 

XXX s. t^ 

79». _ 1445-1-446 (c. n*» 14, f» 74). A Jehan de Bloys, Droet Dée, 

Colin le Picart et Pierre Guiot, quatre jurés de la ville de Bourges, pour 

certaine veue laquelle ilz ont faicte en la maison et pignon de Guillaume 

Pelourde et sur ce avoir rapporté à monsieur le lieutenant leur ad vis. Pour 

ce XX s. t» 

80. — 1445-1446 (c. n« 14, f» 74). A Henrîet le pointre, ung escu 
d^or, pour avoir fait six escussons aux armes de madame la Daulphine' 
quant Tobsëque de ladicte dame fut fait en la dicte chapelle .... 1 escu. 

^ Un Jean d*0rléans, charpentier, travaillait en 1487, à T hôtel de ville de 
Bourges, voy. baron dk Girardot, p. 33. 

* Les n* 79 et 80 ont déjà été donnés par de GniARDOT, loc. ait,, p. 6, avec 
des variantes insigniûantes. 

' Marguerite d'Ecosse, femme du dauphin Louis, plus tard Louis XI. 

6 
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SI. ^ 1445-1446 (c. o- 14, f* 76). A r,ui|]ejiiûi Cliaiïiet, f^«ideur, 
tani peur certaine quantité êe métal que pour 1& iW^ri d'une emch&iïch^ 
mise es molins de Charoesses ..,,.. XLU s. VI d. t, 

82. — 1445-1446 (c. n» 14» £•• 80 v à 83). Hépunttiûm imporlantet 
mêx mmUmi de Chmrgstêâ. Le dirêeiêwt des travaiui tMi i\mn\n Gaul- 
tÔÊK, charpenàier. Lei priimpaux oumin^ê jokI / Philippi>u Gu^on, Lt>ik\s 
Merle, Pique Roque, Pierre Dordans, Pierre Ikjurgoigtioh, Pierre de Cr&- 
«ai e& Denis de Crosant, maçons et tailleurs de pÀ?iTe, pui^t 5 louj tour- 

83. — 1447-144^ (c. n** 15, f- 79). A Rar4in Piiiai t el<ieu\ autres g«a 
compaignons, inenestriers, pour leur salaire d'avmr jnui' àe leur:» in^tni- 
mcDSv en prenant la dicte pocceasion d'icelle ri lie tk' Himf<|es, . . X\X ^. L 

84. — 1447-1448 (c. n« 15, f» 81 v»), A SiiuwuicL le brodeur» piMw 
cttPtaînes réparacions qu'il a fôctes en la tira) son où il de maure qui est 
une des maisons neufves de niesdis sieurs. L\ ^ VH d. t. 

85. — 1447-1448 (c. n» 15, f° 105 v»)..,. Pour vin qui b eiili^ h\à\\è 
k b«re à Colin le Picart et son gendre, Gen'aîîïp le chnrpeutier. et au 1res 
qui' ont esté en leur compaigûe le jour de la l'esle iiu\ imdcs jïoiir visiter 
les molina le Roy. Pour ce fci lll s. lUE d, t^ 

86. — 1449-1450 (c. n» 16, f» 85 v°). A Uaolin Pinart cl dcu\ outres 
sas compaignons, menestriera, pour leur salaire d'nvoîr joui' de leurs ins- 
trumensen prenant la dicte possession d'icelle ville de Baur^fi^. \W â. t. 

87. *- 1449-1450 (c. n» 16, f« 95). A Jelian Coti^fuoau, charpentier, 
j^ur avoir fait ledit pont. [Le pont des moulii»!} de rjmrn>sfies tout rïeuT 
et les portes desdita molins et repareillé le ponl desdits itudiiuï devers la 
ville. Pour tout XI 1. t. 

88. — 1449-1450 (c. n« 16, f« 99 v°). Pavaqe fait devtmi les kètsig 
de iA Sainte^ hapelie. Faveur : Jel>an à» Fratiee. 

8d. — 1449-1450 (c. n» \^y f» 101). A David, meuuiier, pnir avoir 
fait deux treteaulx et trois pères de châssis pour les voirriiiiers t|ul re|)pa- 
rent les verrines de la dicte. Chapelle XVIl s, VI <1. t. 

90. — 1458-1459 (c. n"» 17, f« 116). \ quatre hauk meiieslrels 
venus de Sancerre, pour leur salaire d'avoir joué do leurs instrument e« 
prenant la possession d'icelle ville de Bourgr^ \L s, t. 

91. — 1462-1468 (c. n» 18, f«» 118 v). \ Jehan «^aii^fueliu et Si^s œm- 
paignons, menestreez, venui de Sancerre à Bourges peur jœr de leur« 
inatrumens parmi la ville, en prenant posaasâion d'icelle. .... \X\ s. t. 

hem, pour le loage de llll chevaulx loez pour le.<d i Ls nienestreei". V. s . t, 

92. — 1462-1463 (c. n» 18, f« 127. v). Memus réparationM enlre- 
prises aux muisons de Saàtd-Hippol^tê. Owfrierr cit-és : Jehan Ci^uttïrier* 
charpentier, Jehan, dit menusier. 
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93* — liOT-LKjS (c, rr^ 19, f'' 82). \ JeJmn (langelut et î*s coriipaï- 
gnoiiâ, mctu^tre^, qui (mt jauê de leurs iiistrumcrisA la diète clu^v dut: liée et 
paie le loiiaifje de^ ehcvau\ qu^iLz ont menez, XL ^* L 

94, — ]il^li(U> (c. ir âO. f» 81 v), A .TeKan Gaiîj^eJirt cl ses root- 
(mignons, menfôitreï, avecqnes Juquet la Trrunpete. aux que k a csti^ \^u^è la 
âcimme de XL s. 1, pour leur smlJairc d'avoir jime dt' ïtiiirs inslrunieus 
|>arniy la liile Je jour de la chevauchée et ^r marc lie à cutv t'ail 

XL s, t, 

95, — Ii68-li59 (v.. ir âO, l- 87 v^l..., hespence faicte i cause «le 
1e réparacioD des molins le lluy et des ehaueeêes H e^'tuses deiiditi» Nioli(is> 

Prcmièrcnjenl, payé h KtÀwri Chevrier^ Jehan Chevrier, et Jehan .Mas- 
sen>t, par marché fait par rnesseigneurs ?ivec:ques eul\, j uniques ii six 
attnée.^ eneominaneces à la fe^te de ^înt Jcltaii-Hapti.^te tittl lUKUJLXVH et 
finissant à la feste de saini Jehati-Eïapliste nul llll^' LXXMI, de tenir en 
rêparacinn cl réparer toutes les rhau^sgèes de^dits molins qui ii<nit à faire 
a la part de messci;|neurs depuis le Toussé tjui est par de U\ hs enleriouK 
Jusques â Chapes, tant de lioillous eouirnc dV-srcnrhcun'i f[ae de U>ules 
autres ehoses^ ptmr la souiuil* de neuf livres lounicii.s par rhai^un un, à 
j^ka^era deux termes, c'est as.^vtnr ik chacune Teste de <iaiiit Jehait'lia(>- 
tiste et de Moel, Pour re i^y, [>our Tau de ee [>ré**rnt compte, IX l. t. 

Autres ouvriers cUéi : Jehan Itar^erat, iiuillcmin de la l'ousse, Uhise 
de firanvie^pic, maçons. 

96^ — 14ti8-HG9 {n, n- "lil ï^ 90 v\), AulrLMlespeni'efrtiete}Mïur avoir 
fait carreler Je foyer (le la maison où demeure la lionne, payé à .lehait 
Harjjerat t>our carreau et ehau\ V s. t. et a Macé le inacon qui a fait ladite 
rei^aracion et fourny de mortier, V s, t., qui est eu î^o ni me toute X s» t, 

97. — 11694470 (c. n« âl, f'' 89). A Jehan (rant^elin et sos eoiupoi- 
<^tions, ménestrel, avecques iaquet la Trompeté ausquelx a t^sté \iii\è la 
somme de XL aous tournois pour leur sallaire d'avfur joue de leurs instru- 
ment parniy la i^ille te jour de la ehevaulrhêe et par marclté à cu\\ fait. 
Pour ce îcy, Xïi s, t» 

Et [Kfur le louai^e de quatre chciaulx pour lesdits mcnestrez €t trom- 
peté qu'ilz ont menez p^fuiï la lîMe^ qui ont cousté VI s. VllI d. L 

98' — J W>9-li70 (c. u" :il, f« 91! v).... Despnce en denier* fiûrtft 
p;iur ta réparaeion des molins le Hoy. 

PremiÏTeinent, h André Itoautenqjjs, Indan^pr et fermier desdits molins, 
auquel a esté payé la somme de LVltl s. IIII d. (, qu'il a voit pttyeE h 
Jehan le fondeux, par le roni mandement de nn\^stre Jehart PloLiin H du 
receveur, pour avoir fait toute neufie une enchaurhe pour run<{ des 
molins, poisant XXX 11 livres de mélail et pnr marche A luy fait en laohe 
à ladite somme de LVIII s. llll d. t. 
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99. — Ï469-1470 (c. n" 21, f« 112). S'ensuit la tl(>3|ii»nc<? qui a esté 
faictc par messieurs de chapitre de la Saincte ChapeEle p)ur avoir fait 
bastir la maison ou place qui est assise devant le Poirii'r, jouvle 1c Petit 
Palais. Principaux ouvrierÉ employés : Simon de la Terrante^ maçons 
Denis et Pierre de Monlauroy, charpentiers, Jean Laglier ** recmivrmr v , 
Cette maison est louée avant la fin même de la construction, moyennant 
10 livres tournois par an, à Henri Cceur, membre du Chapitre. 

100. —1470-1471 (c. n» 22, (" 129). A Jehan (lanjiMelin et à ses 
compaignons ausqnieulx a esté payé pour tenir de Uujr^ irïstrtinienx la 
somme de XXX sous tournois et au\ menestrez de monseî^jneur do (ju^cnnr 
XXX sous tournois, qui est en somme LX s. t. 

Item, pour le louage de IIII chevaux pour les meneslrez f t [rojiipcflcs . 

Vis. Vllld, t. 

101. — 1470-1471 (c. n» 22, f« 138). Despence faute par 1 ordon- 
nance de messieurs de chapitre de la Sainte Chapelle, {>our aroir hosti" 
la maison qui est derrière Téglise de Saint Ypolite pour la drmourance dt;s 
enffans de cuer de la dite saincte Chapelle. Ouvriers employés : âm-oh 
Bellot, chaq)entier, Symon, le maçon, Lorin Fortin, inenu^icr, Jehan 
Foulon, sarrurier, Jehan Daligny, charpentier, et Pioric Mi>lînct^ ret-ou- 
vreur. 

102. — 1472-1473 (c. n» 23, f- 98). A Jehan GanaHin et ces com- 
paignons avecques la tromppette de la ville de Bourges- au \quieuk a vsiè 
paie la somme de Xf^ sous tournois, pour leurs salblre^ d'avoir joué de 
leurs instrumens parniy la ville de Bourges le jour que me^fiscigncurs pr«- 
nent ]K)ssession de la ville et des fauhours de ladite ville de Bourses en la 
manière acoustumée. Pour ce icy, XL s. t. 

Item, pour le louaige de quatre chevaulx qui ont poyriè IcsdiiÈ menés- 
très au long de la ville, VI s. Vlll d. t. 

Index des artistes cités ' 



Abrrt (Jean), voy. Dordan, 
Albz (Jean), serrurier, 72. 
Amory (Robinet), menuisier, 18,^ 19. 
AuDBRT, charpentier, 37. 
AuRERT (Simon), charpentier, 64-. 

Bargerat (Jean), maçon, 95, 96. 
Barnier (Guillaume), maçon, 62. 
Barthomier, le brodeur, 59. 



Barthomier ou RiïHTiiOMiER (Picrrc), 

maçon, 66, 69 
Bauoequin (HanDAM|iiiri), maçon, 61. 
Baudoyn (Colin), imiçoii, 62. 
Bellot (Jacob), charpc-dJUT, 101. 
Bbrrv (Jean de), nitinin^ 02. 
Berthaut, verrier, kî. 
Bloys (Jean de), 71>. 
BooiNB (Jean), nu-iiélrier, 70, 



' Les prénoms ont été ramenés à la fqrme actuelle ; les QomA U1Iq$ oat été 
traduits en français. 




POUR SERVIR A L'HISTOIRE DES ARTS A BOURGES S5 



BoiSLimiR (ieao), charpenlier, 44, 47, 1 

48. 
BovDâir. alias Bodani et Gokdan (Jean), 

fabricant d^orgues, 21, jâ, 23. 
BoMM (Jean de), maçon, 37. 
BouiDBDiKux (Thomas), maçon, 62. 
BouiGOiGNON (Pierre), maron et lail- 

lear de pierre, 82. 
BftOHKT (Jean), maçon, 45. 

Cbsaris, organiste, 34, 40, 51. 

GHâMBAiNcovs (Jean), fabricant d'or- 
gues, 68. 

Chambom (Pierre de), charpentier, 44, 
47, 48. 

Chadvbt (Guilkume ou Guillemin), 
fondeur, 75, 81. 

— (Jean), maçon, 47. 

Chbvribs (Guillaume), charpentier, 62. 

— (Jean), maçon, 95, 

— (Robert), msçon, 95. 

CouM le GoY ou le Quov, maçon, 62. 

CoLiR le PiCART, maçon, 62, 72, 75, 
79. 85. 

CoHAiLLBSou QuoM AILLE (Drouet) , char- 
pentier, 66, 67. 

CoimiBS (Henriet de), terrier, 42, 50 ; 
cf. Hbnribt. 

Coulas, alias Boucbart (Jean), char- 
pentier, 75. 

CovSTURiBR (Jean), charpentier, 92. 

— (Jean), menuisier, 14, 15. 
GoTiGBBAU (Jean), charpentier, 87. 
Grosant (Denis de), maçon et tailleur 

de pierre, 82. 

— (Pierre de), maçon et tailleur de 
pierre, 82. 

Daligxy (Jean), charpentier, 101. 
David, le charpentier, 72. 

— , le menuisier, 75, 89. 

ïiÈK (Drouet), charpentier, 75, 79. 

DoRDAN, alias Abbrt (Jean), charpen- 
tier, 62, 66, 67. 

DoRDANS (Pierre), maçon et tailleur de 
pierre, 82. 

DoiLCBT (André), charpentier, 37. 

— (Denis), charpentier, 54. 

— (Pierre), charpentier, 27 



Fal'VEGTB (Guillemin), chasublier, 25, 

26, 43. 
Flaubl (Jean), 58. 

FoLioT (Jean), joueur d'orgues, 29, 34. 
FoRTiif (Lorin), menuisier, 101. 
Foulon (Jean), serrurier, 101. 
FoussB (Guillemin de la), maçon, 95. 
Francb (Jean de), 88. 

Galois ou Galoys (Jean), couvreur, 37, 

44, 45, 46, 62, 66. 
Galon (Jean), ménétrier, 31. 
Gangnblin ou Gangrlix (Jean), mené. 

trier, 91, 93, 94, 97, 100, 102. 
Gaultier (Gervais), charpentier, 82. 
Gautbrbt (Jehannin), couvreur, 45. 

— (Guenin), charpentier, 62. 
Gbrvaisb, charpentier, 75, 85. 
GiRARDiN (Jean) .serrurier, 42, 49. 

— (Jean), forgeron, 62. 
Grantjbhan, charpentier, 38, 62. 
Granvibgnb (Biaise de), maçon, 95. 
GvB.viN, écrivain, 40 bis, 52. Voy- 

Lbbbau. 

Gi'iLLAUMB, charpentier, 27. 

Guillbhin, chasublier, 41. 

GiiioT (Pierre), 79. 

GuYO.N , (Philippon), maçon et tail- 
leur de pierre, 82. 

Hbliot, couvreur, 38, 48. 
— , orfèvre, 13. 
Hbnribt le peintre, 80. 
Hoquelin, voy. Loolblin. 
Hlsson (Uarcoux), maçon, 62. 

Jaqubmin, serrurier, 27, 47, 48. 

Jaqubt la Trompeté, 94, 97. 

Jaspar, charpentier, 27. 

Jban, le fondeur, 98. 

— , menuisier, 92. 

JoBART ou JoBBRT (maçou), 62. 

Laglibr (Jean), couvreur, 99. 
Langlois db la Fourest (Jaquia), cou- 
vreur, 75. 
Larmoyé, charpentier, 27. 
Laurent (Berlhomier), maçon, 42. 
Lbbeau (Guénin), relieur, 61. 
Lbbbrt (Robert), teinturier, 28. 
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LsBovKT (Jariu^mia) , charpentier, 

LoiHfKLi?î OU Hognîi-isf (Etienne), mé- 
oi^tricr, Tl, 76, 78. 

UiïCFiKRK, rlïflrpcnlipr,'^. 
llAHCrLHAT on INuciLLflT (Cuînautne 

hk). fliarp^îtjtirr, 46, 47, 48. 
M A RHi LL V (G 11 U I am mf ) , charpentier , 38 , 

MitHsiLp m ai 'on, 48. 

MAHTr\ (Jean), rharppntier, 49. 

llASâKnoT (Jr'itn), 95. 

Mknu (Pterri*), 27. 

11krch/i\t (GiMllûimie)^ nnénétrier, 76, 

78. 
Meule (Loum), maron et tailleur de 

Mtf^HAL, TnAi;ou, 75. 
lfDi.r%KT (Pirrre), couiTCur, 101. 
M<»iiêiHOV (Dcnïjt de), charpentier, 
99. 

— (Ptern^ Dk). charpentier, 99. 
llQ\Tt:voiso\ (Robf ri de), 27, 33, 38, 

40, 54. 
MoTiv {Reoftiih)^ maître d* œuvres, 9. 
\mKLLK (Jcâo), mené trier, 63,65. 

0(iLéA\,<t (Jean <!'), maoon, 72, 74, 75. 

— (J(?nii ri'), rouvreur, 77. 

Pari SET nu Pahirbt (Jean), fondeur, 

5;j. 55, 56, 
PiKNKHKT (Jean) [tafnssier], 32. 



Perrin (Jean), mac- on, G2. 
Pktitjkha.n, coiivrcur, 48. 
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.REST£S DE PEINTURES MURALES 
DB LA PREMIÈRE MOITIE BU SEIZIÈME SINGLE 

RETROCVÉES A L'ÉGLISB PAROISSIALE DE SAINT-RIQUIBR (SOIOIB) 

Les peintures murales de cette époque ne sont pas, croyons- 
nous, bien nombreuses en France. On en rencontre d'autant 
moins que parfois elles ont été recouvertes plus tard, et surtout 
au dix-septième siècle, par des boiseries ou par d'autres motifs de 
décoration. 

C'est ce qui s'est produit pour celles dont il va être parlé. Grâce 
à l'esprit d'investigation de M. l'abbé Motte, le distingué curé de 
la paroisse de Saint-Riqnier, elles ont été, sinon découvertes à pro- 
prement parler, au moins remarquées pour la première fois par 
lui et ainsi tirées d'un oubli certain avant leur disparition pro- 
bable. M. l'abbé Motte a bien voulu nous les signaler et nous 
mettre à même de les voir et de les étudier avec lui ; nous nous 
faisons un devoir de l'en remercier. 

Pour faire connaître vers quelle époque et dans quelles circons- 
tances ces peintures ont dû, selon nous, être exécutées, il est bon 
de rappeler les origines de l'édifice où elles se trouvent. 

Une première église, d'une grande richesse disent les histo- 
riens, avait été élevée dans la grande et somptueuse abbaye de 
Saint-Riqnier par l'un des premiers abbés (le septième), saint 
Angilbert, l'ami et le conseiller de Charlemagnc '. 

En 1131, elle fut détruite par un incendie ; une nouvelle église 
fut édifiée en partie, dans de vastes proportions, par Riquier U 
qui fut abbé de 1170 à 1176. Elle ne fut achevée que par Pierre- 
le-Prétre au quinzième siècle (1457-1480) ; le chœur fut terminé 

* C'est à Tépoque de cet abbé que se rattache la Bible, dite d' Angilbert, «pré- 
cieux manuscrit qui se trouve à 1» Bibliothèque d*Abbevillc et sur laquelle 
M. Aldus Ledieu « écrit une substantielle et 8«T«ote monographie avec repro- 
duetfom dea curieuses enluminures. Ce manuscrit a figuré ù l'Ëipoêttion univer- 
selle de 1900. 
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el Ton commença à constraire en prolongement la chape! Il^ de la 
Vierge qui forme une vaste abside. L'œuvre de Pierre-le-l'rétre 
(quarante-septième abbé) fut continuée par son successeur, Eus- 
tache le Quieux (1480-1511), malgré un incendie gurvenu en 
1487; puis, après sa mort, par Thibault de Bayencourt, de 1511 
è. 1536. Celui-ci orna ce vaste édifice de vitraux de couleurs, de 
stalles dans le chœur, d'un beau carrelage, d'un riche mobilier 
par tout j etc. L'église de Saint-Riquier put alors, disent les histo- 
riens, a rivaliser de magnificence avec les plus belles églises des 
provinces voisines *. » 

C'est à cette époque, est-il permis de dire, que dut (Mrc cons- 
truite au fond de la chapelle absidale, tout au chciet, une niche 
<iu enfeu qui existe encore. Là, fut placé un Sépulcre ou mise au 
tombeau avec personnages, comme on en mettait alors dans les 
cglises d'une grande importance, et on en décora les parois des 
peintures qui font l'objet de cette étude. 

Le Sépulcre avait été mentionné par M. l'abbé Hénocque dans 
son grand ouvrage sur l'abbaye et la ville de Sainl-Riquier* ; il y 
^!^t dit que les statues ont disparu depuis longtemps, mais (ju^il 
reste encore quelques traces de peintures murales d'un beftii 
coloris, et, entre autres figures, celle du Christ; Touh^ur s'était 
borné à cette simple mention et il n'avait pas indiqué les sujets. 

L'enfeu qui renfermait cette mise au tombeau avait urigin al re- 
nient son ouverture libre dans le mur de la chapelle, au fond ; 
plus tard, dans la seconde moitié du dix-septième siècle, Charles 
d'Aligre, sixième abbé commendataire (1644-1685), voulant se 
<!onformer au genre d'ornementation en honneur à son époque, 
m changer d'une manière somptueuse la décoration du chœur. 

Il entoura le sanctuaire d'un pourtour de marbre, fit élever un 
magnifique autel également en marbre, et il suspendit au-dessus 
un Christ en croix, admirable, sculpté en bois, rlief-d'oeuvre de 
Cirardon. Charles d'Aligre fit enfin recouvrir les murs de la cha- 

^ Histoire de Saint-Riquier. — Le bienheureux, V abbaye, la mile, le pttit 
séminaire, par M. Fabbé Léon Bouthors. Abbeville, 190i, 1 vol. in-S'' de 
kkk pages. 

' Histoire de V abbaye et de la ville de Saint-Riquier, par Tabbé H^nwh>lib, 
doj'en du chapitre de la cathédrale d'Amiens, ancien supérieur du petit Scmt^ 
naire de Saint-Riquier, membre titulaire résidant de la Socii^té d^s Antiquaires 
de Picardie, 3 volumes in-V, publié parceUe Société en 188i 
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pelle de la Vierge de Imseries sur tout leur développement, sans 
se préoccuper de ce qu*il pouvait y avoir contre les parois; 
c'est ainsi que la niche du Sépulcre se trouva bouchée. Quant au 
monument qui représentait la Mise au tombeau, avec ses statues, 
il avait très vraisemblablement été enlevé à une époque bien anté- 
rieure, car on ne peut croire que Fabbé d'Aligre en aurait lui- 
même dépossédé Téglise de Saint-Riquier dont ce Sépulcre devait 
être un des remarquables objets de décoration. Nous voyons en effet 
dans Touvrage de M. le chanoine Hénocqué, tome II, p. 193, que, 
d*après le récit de Dom Cottron, Claude Dodieu, évéque de Rennes, 
le premier abbé commandataire (1538-1558), fit enlever beaucoup 
des objets mobiliers qui ornaient Téglise de Saint-Riquier, no- 
tamment les tapisseries précieuses, les vases d'argent, etc., etc. Il 
a pu dès lo'^j, tout aussi bien, enlever le Sépulcre avec son entou- 
rage de statues ' . Dans tous les cas et sans avoir à rechercher 
Tépoque de cet enlèvement, c'est seulement vers 1823, quand 
H. Tabbé Padé établit le Petit Séminaire dans les bâtiments de 
Tancienne abbaye, que la niche fut réouverte. On pratiqua alors 
une ouverture dans le mur du fond pour permettre d'accéder de 
la cour de l'établissement à la Chapelle de la Vierge, et, de là, 
dans toute l'église. Le panneau en bois qui masquait l'entrée de 
cette niche et qui, comme les autres du pourtour, était cintré, fut 
remplacé par un autre plus simple, de forme carrée, dans lequel 
on pratiqua une porte dérobée; puis, à cause de la différence de 
niveau entre le sol de la cour et le pavé de la chapelle, on enleva 

' Ce monument était resté ignoré de nous, sans quoi nous en eussions fait 
mention, bien qu*il fôt disparu, lors de notre étude publiée en 1906 sur les 
^fises au tombeau en Picardie. Nous avons aussi, ù cette occasion, à réparer une 
«utre omission qui nous a été signalée par M. Adrien Huguet, secrétaire de la 
Société d'histoire et d'archéologie de Vimeu, dans la séance du 13 août 1907. 
M. Huguet, en effet, a fait connaître, d'après des documents et des publications, 
qull j avait dans l'église Saint-Martin, à Saint-Valery-sur-Somme, un sépulcre 
qui avait été détruit à l'époque révolutionnaire. Ce sépulcre existait dès 
avant 1525 et la chapelle qui portait son nom était encore désignée en l'an II, 
sons cette appellation. On sait, a ajouté M. Huguet, d'après des témoins qui en ont 
parlé, qu'on accédait à cette mise au tombeau en descendant cinq ou six marches 
(comme à Eu) et que le monument se composait d'un groupe en marbre blanc. 
Nous n'avions connu à Saint-Valéry que le petit Sépulcre, fort beau, très curieux, 
présentant trois sujets différents, qui orne encore actuellement la chapelle de 
ï'Hôtel-Dieu. \'ous savons gré à M. Adrien Huguet de nous avoir ainsi permis 
■de combler, tardivement malheureusement, cette lacune dans notre étude. 
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f 

À une partie des dalles qui supportaient l'ancien tombeau et on les 

l' remplaça par des marches, aujourd'hui enlevées. 

I Le petit espace que présentait la niche fut utilisé alors comme 

^: lieu de rangement; on enfonça dans les parois des clous et des 

crochets pour y suspendre sans doute des ornements d'église ou 

d'autres objets, sans se préoccuper autrement des peintures qui 

omaieni les parois des murs. Ge réduit dut même être abandonné 

pendant un certain temps, à en juger par la poussière et par les 

toiles d'araignée qui recouvraient ces peintures et qui les déro^ 

baient presque complètement à la vue. 

C'est cet emplacement de l'ancien Sépulcre, resté pour ainsi 
dire oublié, que M. l'abbé Motte a découvert récemment et où il 



H remarqué, à peine apparentes, les peintures murales, malheu- | 

reusement très détériorées pour la plupart, sur lesquelles il a bien 

voulu appeler notre attention . | 

L'enfeu, dans «on ensemble, a la forme d'un quadrilatère et 
présente un développement total, en largeur, de 2 m. 80; sa pro- 
fondeur n'est que de 1 m. 15. Sa hauteur totale, prise au sommet 
de la voûte cintrée et a son milieu, est à 2 m. 80. 

La voûte, en arc de cloître, est ornée de deux nervures prisma* 
tiques qui, partant de chaque angle d'où elles descendent en 
retombée sur une longueur d'environ Om. 60, suivent le contour 
de la voûte ; elles s'entrecroisent an milieu et forment ainsi quatre 
compartiments ayant l'aspect de triangles allongés. Leurs pmnis 
d'intersection sont reliés par un pendentif rond, peu saillant, 
formé par une couronne d'épines qui entoure l'agneau pascal, 
teinî-ci couché, tenant la croix entre ses pattes. L'extrémité de 
chacune des nervures, à leur retombée aux angles, repose sur un 
angelot accroupi, formant cul-de-lampe; tous ces détails, délica* 
tcment sculptés, sont en bon état de conservation. 

Avant le dix-sqptième siècle, l'enfeu avait son entrée libre au 
fond de la chapelle de la Vierge par une lai^e baie à plein cintre 
qui existe encore, intacte, derrière les boiseries. L'arcade estgamie 
d'une archivolte dentelée, à crochets, et elle est encadrée de chaque 
côté par une colonnette. Partout, sur les nervures, sur l'arcade et 
*iuy colonnettes, on voit des traces très apparentes de dorure, ce 
qui, avec les peintures à fresque dont les deux latérales sont sur 
fond d'or, donne une idée du luxe de décoration dont on avait 
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voulu entourer la aihe ait tombeau ; tout fait suppïïscr cjufî ce mo- 
nument devait <Ui*^ une belle oeuvre d'art, tti;jiie de son entourage, 
et !»a cliâpiirttiou n'en est qu^ ]ilu!^ re^'^i'eltalde. 

Il nous avait [Ktru de quelqutï iutiVn^t de faire connaître en quel 
emplaoement avaient èt^ exécutées les peintures ^mura les; elles 
avaient du f^tre f 'oui mandées a un artiste non sans valeur, de 
mauirre à les taireconronrir au rarartère somptueux de Tenseinble. 

£n entrant dans la nirhe sombre, i! était diFflcile, au premier 
aspect p de distinguer les sujets : œu\-ri, rnéme à la cbirté de 
fiouc|ie^, n ^apparaissaient que d'une manière confuse sous une 
courbe de poussière dunie par Thumidité, sans compter les éro- 
sions produites par Ta nae bernent de nombreux clous et les lacunes 
provenAot du décollement de Tenduit sur plusieurs |K>ints. Avec 
mille préeautinns, et à Taîde seulemeiil d'une éponge imbibée 
d'eau, nous pûmes arriver u un nettoyage qui nous permit de voir 
surcessivemen t les divers sujets, au moins ceux que le temps et 
r incurie avaient épargnés. On s'imagine combien t*st eaptivante 
pour rumateur la dérouverte, au fur et k mesure du nettoiement, 
tl'œuvres ptrtui'ale«^ rt^tées si longtemps ignorées, on peut dire, et 
qui, pour quelques-unes, présentaient un intérêt de véritable 
ruriosité, en raison de leur caractère parfois tout original et de 
leur réaltsnic, rmnme on va s'en rendre compte. 

Sur la paroi la plus étendue, celle faisant f^ue à l'entn^e, se 
trouvent représentée!* les trois eroix du Calvaire. Celle du nnlieu, 
un peu pins grande que les n titres, ne supporte plus le corps du 
CJirist; celui-ci en ayant été défBcbr devait figurer, en sculpture, 
étendu sur le tombeau qui s<* Irouiail au-*lessnus. A la gaucbe du 
sperlateur se voit le bon larnm, tlont la figure exprime la souf- 
france, mais qui paraît calme, résigné; ses hms sont passés der- 
rière la traverse de la croix et ne w voient pour ainsi dire pas. 
S^'s jambes simt maintenues eontre le montant ve dirai par des 
liens restés serrés et qui, plus haut, hii entmmMit le milieu du 
rnrpî^: sauf cette disposition qui nous a paru asscK spéciale, il n'y 
a là rien de bien partieulier '- 

Il n'en est pas de même du mauvais larrfm, sur le cOfê opposé. 
Celui-ci, autant que les dégradations de Fend ni 1 et raltémtion de 

* Voir ci^iiii«, plaochci tt. 
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la couleur, surtout aux parties les plus foncées, pcrnieltaient de 
s'en i^ndre compte, est d'un réalisme saisissant. La figure semble 
liideuse, avec son front bas, ses yeux mauvais;, sa boucbe ton'e et 
son menton affaissé; elle exprime autant et plus la raye impuis- 
«ïante que la douleur proprement dite. Le corps tout entier s'agitr^ 
et se contracte dans un spasme violent; le supplicié cherche avec 
effort à se dégager des liens qui rattachent à la croix et qui, à Teu- 
droii des bras, sont déjà flottants. S'arc-boutant d'un pied contre 
le montant vertical, il est parvenu à desserrer ses liens et son autre 
pied est en-partie dégagé. L'effet, là, est réel leuient pathétique, 
suivant l'expression de M. Emile Mâle à propos de certaines 
figures de sépulcres *. 

De chaque côté, sur la même paroi du fond, sont représentés 
des sujets tout différents et qui ne se rattachent plus directement 
au crucifiement. 

A gauche, on voit le Christ, debout (H. m. 32), tenant d'une 
main une longue croix, sorte de /a&arum où, dans k^ haut, flolle une 
banderole. La figure ne se distingue pour ainsi dire plus; ta pein- 
ture, là, est devenue toute noire, comme enfumée et an n'apercojl 
même guère que la moitié du corps. Le Sauveur vieut de sortir de 
son tombeau qui est figuré prés de lui. A côlo est nu des gardes, 
endormi, couché de son long sur le dos, couvert d'une armure, 
ajiint contre le corps une épée dont la garde, longue, est recour- 
bée aux extrémités; sa figure, dont le haut malheureusement a 
été enlevée par des éraflures de l'enduit, parait, pour ce qui en 
reste, d'une grande régularité de traits et d'un excellent dessin, 

A quelque distance, à droite, entre le garde et la croix du bon 
larron, on remarque, non sans quelque surprise, un petit moulin 
à vent (H. m. 10), en bois, avec, les grandes ailes, et de même 
forme que ceux qui subsistent encore de nos jours. 11 est monte 
sur pivots et accoté d'un grand et large escalier avec la longue 
poutre destinée à faire tourner toute la construction pour rorien- 
ter au vent; rien n'y manque, pas même le meunier qui, monté 
au haut de l'échelle, va franchir le seuil de la porte. Ce petit 
accessoire est vraiment curieux et on se demande comment il a 
été ajouté là ; c'était peut-être pour combler un vide et aussi, sans 

Voir ci-con r/» planche IH. 
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doule, pour rappeler la conlrée orientale d'où nous \ieniienl, 
comme on le sait, les moulins à vent A re^trèmité gauche de 
retle paroi du fond, on aperroil IvH confusémenl des figures qui 
\w u rra îe n t bien t^ tre c e 1 1 ** s d ' a u t res g a rdes en lo ii ra ni le lo ni be a u . 

Du côlé oppo!;{\ toujours sur \e mur du fond, la peinture, là, 
niicùi conservée, a pour sujet la Résurrection générale ^ Le Christ 
dont la Rgure est d'une belle expression, pleine de douceur et de 
majesté, est debout, tenant, là encore, une longue eroix. 11 appa- 
raît deiant plusieurs personnages, tous entièrement nus, sortis de 
lears tombeaux et [[ui s'avancent en file devant lui ; trois sont 
l)icu en évidence, d'autres se voient confusément plus à droite ; le 
premier, plus près du Christ, est un homme portant la barbe, les 
autres a la suite paraissent être des femmes. On aperçoit à gauche 
lin démon qui s'échappe dans tes air» ; des diables rouges qu on 
distingue à peine s'agitent à l'extrême droite. 

Sur la paroi de droite, eelte-tà bien plus restreinte, est représentée 
la scène où le Christ apparaît après sa résurrection devant la pèrbe- 
ressedans le jardin du Sépulcre et qui est généralement connue sous 
ve {lire inoli me tangere se rapportant aux paroles qu'il lui adressa. 
La Madeleine est à genoux devant lui, ayant près d'elle un vase à 
parfums; malheureusement, des éraflures, trop nombreuses a cet 
endroit, laissent k peine deviner le sujet. On ne distingue guère 
fjue la figure de la femme- elle est revêtue d'un long manteau qui 
s'étale derrière elle; sa télé est recouverte d'une coiiFe élégante. 
On voit aussi le vase a parfums et enfin la bêche que le Sauveur 
tient à la main; on aperçoit aussi les monuments de Jérusalem en 
liant à gauche, La peinture, lâ, a été exécutée sur un fond cFor, 

La paroi opposée, à gauche, était également dorée, mais son 
état de délabrement est tel qu'on ne peut guère distinguer dans le 
tiant à gauclie que la tête d'un personnage coifi'é d'un turban de 
forme élevée. 

Telles sont ces fresques, bien mutilées, hclas ! Toutefois ce 
qui en subsiste permet encore, dan^ une certaine mesure, d'en 
apprécier le mérite surtout an point de vue de la curiosité. Les 
peintures présentent nue surface lisse et elles sont d'un ton doux 
laqueux ; les teintes sont uniformes et, bien qu'atténuées sous 
l'action du temps, de rhuniidité et de l'obseurilé, elles ont con- 
.servé cependant quebjues oppositions de jour et d'ombre, nota m- 
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ment dans le sujet de la Rôsurreclion générale où les rorps nus se 
détachent encore bien. L'exécution de ces peintun's parait avoij 
été soignée ; certaines figures comme celle du Chrisl, à tlix>i(6, et 
celle du garde, au côté opposé, ont du caractère el mui d'iui Ijoû 
modelé. C'est là Tœuvre d'un artiste consciencieux et d'un réel 
talent* 

Ces parois de Tenfeu, ainsi couvertes de sujets diicr.s se rappor-* 
tant à la vie du Christ, devaient contribuer grandement à lorne- 
mentation de la mise au tombeau dont rexécûtion devait répondre 
à la richesse de l'entourage. Nous ne pensons pas qu'il existe 
beaucoup de ces monuments présentant un pareil ensemble de 
décoration luxueuse. 

On a vu plus haut que ce fut sous l'abbatiat de Thibault d^ 
Bayencourt (1511 à 1536) que la chapelle du fond de rè^^tise de 
Saint-Riquier fut ornée partout ci d'un riche mobilier f» . On peut 
donc, vraisemblablement^ rattacher à la mém€ époque la cons- 
truction de la niche, l'élabiissement du sépulcre et enfin Tesécu* 
tion des peintures murales. Le genre d'architecture ^uivi et les 
motifs de sculpture ci-dessus relevés semblent d'ailleuri^ confirmer 
cette assertion. 

D'autres peintures murales, celles-là bien conservées, ourtent 
les murs d'une ancienne trésorerie qui foime, contre le collatéral 
de gauche, à la hauteur du chœur, une construction ïinnexe de la 
même église. Elles représentent, les unes, la translation des 
reliques de saint Riquier, avec plusieurs tle ses miracles-; les^ 
autres le Dit des trois vifs et des trois mors. M. le clianoine 
Henocqne les a décrites et il a relevé des inscriptions qui les acrom- 
pagnent. Ces fresques, dit le savant auteur au tome II, p, ISM), 
de son grand ouvrage cité plus haut, remontent au temps de Thi^ 
bault de Bayencourt, le 49* et dernier abbé régulier; il îijouh^ 
qu'il a toute raison d'affirmer qu'elles sont dues à la «|éuémsilé de 
Philippe de Valois, originaire d'Abbeville; celui-ci eut la charge 
de trésorier de l'abbaye en 1531 et il se fit représenter k j[eiiuuii 
auprès de saint Riquier. 

Les peintures murales de Tenfen nou& paraissent contempo- 
raines de celles de la trésorerie, et, après remarques compara Lives 
sur le mode d'exécution des unes et des autres, nous intm^ été 
amené à penser qu'elles avaâent dûaTOÎD été exécutées par le. même 
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artisfe; de part el d'autre, en efiety on retrouve ces teintes douées, 
fondues, très iégèress observées et signalées plus haut. 

Quoi qu'il ensoit, il nous a paru q^i'il y avait c|uelque intéi^t 
à conserva: le souvenir, au moii>9, de ces fresques, car elles sant 
fatalement destinées à disparaître. Nous avons tenté de faire 
reproduire ce qui en re&te par la photographie instantanée et à 
Taide d*un. éelairag^e très rapide à la poudre, de magnésium ; mais 
malgré tous les soins apportés par l'opérateur, M. Lemaire^ aidé 
de son fils, le» épreuves^ dans les conditions difficiles provenant 
de robseurité el de Texiguïté da réduit, n'ont pu donner qu un 
résultat forcémeal très imparfait. Ln examen très minutieui nous 
a seul^ permis heureusement^le i-elever bien des- détails que la pho- 
tographie n'avait pu reproduire. 

€es peintures murales méritaient en tous caS', malgré leur état de 
dégradation, d'attirer l'attentiei» des amateurs, eu égard à leur ca- 
ractère naïf et original et aussi comme se rattachant à l'histoire de 
Tart dans noire contrée dès la première moitié du seizième siècle. 

Ém. Delignières, 

Alcmbre non résidant du Comité. 



IV 

LES P£INTUR£S MiIBJ^L£S 

DE L'ANCIEIV COUVEiVT DE LA BAIMETTE 

PRÈS d'aNGERS 

René d'Anjou, le roi René, si pieux envers les saints, j>rofes- 
sait une dévotion particulière pour sainte Madeleine, la glorieuse 
patronne de la Provence \ Il voulut rendre populaire, à Angers, 
le culte de l'illustre pénitente. 

René n'aurait pu arriver à ec^ résultat, en rebâtissant ni même 

1 Lkcdy db la Marcbs, le Rai René, t. I, p. 245 et t. II, p. 55 et 139; Ex- 
traits des comptes el mémoriaux du roi René^ ni* 386,^ 689, elc. ; Th. Bérrn- 
GiVR, Notre-Dame de ia Mer et les trois Mottes.. (Revue de l'Ênjou^ 1870, 
t. VI, p. 161-182.) 
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frn do La ni riiumblc? elia|>t*llo de la Madeleine, construite au dou- 
zî^'me siècle, dans un des faubourgs de la ville, sur la roule de 
son manoir des Rivet tes ' ; car elle servait de refuge an il lépreux et 
Tou !*'cu écartait en passant. Il fit mieux. En 1452, il acheta la 
roche de Chanzé, qni domine le cours de la Mninc, sur ta rive 
gauche de la rivitMe, à une demi-lieue en aval d'Angei^. Au-des- 
sous de la rociie, il y avait un jardin et une raie, appartenant à 
Thëvenin dt3 Saint-Aubin. La a reine de Sicile v en Bl lacquisi- 
tion, moyennant vingt-cinq écus d'or*. Cette cave fut agrandie, 
creusée en forme de grotte et aménagée pour abriter une statue de 
la Madeleine^ et les pèlerins qui pourraient venir y prier. La dis^ 
position des lieux rappelait la célèbre grotte de la Saiute-Baunie, 
en Pravcnce ; rrrmilage prit le nom de Uaumeltc, ou petite 
Baume, qui fit oublier promplement celui de Chanzé. 

Sien tôt, à lu place des vignes qui s^étalaiunt sur le plateau de 
Changé, le roi fit construire une chapelle, puis tout un couvent, 
où, en 1456*, tl appela des religieux Cordeliei'Sj qu'il entoura 
toute sa vie d'une protection particulière. 11 enrichit leur église 
de nombreuses reliques, parmi lesquelles on cite a un os de 
saînie Marie Madeleine, renfermé dans un y>etit taisseau de cris- 
tal, relié de petits cercles d'or, et quelques clieveux de la même 
sainte, dans une fiolle de verre et dans une bouéte d'ivoire ^ n . 
L'édifice lui-même, dont tout un côté avait été taillé dans le roc 
et qui ne tarda pas â éprouver les inconvénients de Thumidité, fut 
réparé^ en 1459, aux frais de la cassette royale". Un peu plus 
tard, René fit construire un revestiaire ou sacristie à deux étages, 
avec quatre fenAtrcs, dont deux » à fust et â verres it et deux 
autres sans verre^* Pour assurer la subsistance des religieux, il 

^ Le maooïr des RireUcs, milrrfQJ!! de l'ancienne pa?ms^c SniDUAu^stïti'^li'^^ 
Angers, cilâlc toujours »ur te territoire des Ponts-df*4^é (Maine-el- Loire). 

* Extraiîs ths comptes et mémoriaux, n** 268 et 2(t9, 

^ Cette iitalue» âculpii^i' eu boi,^, ti s>urvécu à la RéiututioQ. Ëlli^ est conserv<'e 
danâ la cliapi'tlr ck^s rpH^ieuses du Calvaire, à Anyi^rs, Rlli* rni^sure l'",3*t dt^ 
lonf^ Lu aûintË v.aI repr^^sedU'i^ dans l'attitude âv. {& prière, les maini» l'uiitr! 
contre lautre. Elle n'a potir vétfsmcnt que son ondoyaote et très ëpniMC chcve* 
turc. Cr Revtte de r Anjou, 18»0, l XXIV, p. 86. 

* I*. GoSEAUuK, De orîqine strûphicae religionis, p. (jy'i. 

* Thorodk, Notice de la ville tV Angers, édit. E L[(}\(im \ p. 357. 

* Extraits des comptes ei mémoriaux n" 331 et 333. 
' «iif., 11^335. 
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leur altilbua plusieurs ^ hérita^jeft » et des revenus à prendre sur 
Ih recetic de Champtoceaux '. 

Pendant un sIpcIp^ les Cordeliers, rê^wndant aux déiîrs du roi 
ReAê, vécurent selon I esprit de leur règle ; mais, k )a suite des 

guerres religieuses, qui troublèrent si profondément jusqu'aux I 

rORiniUDautéa les plus ferventes, \h tombèrent peu à peu dans le 
relâchement. Le père Garnier, leur ancien gardien, essaya vaine- 
ment de les réformer, en 1595, Ils furent remplaeês, Tannée sui- 
vante, par des Rècollets, qui, forts de lappui du maire, du prèsi- i 
dial et de révéque, puœnt ^e maintenir à la Baumette, malgré les 
procès que le provincial des Cordeliers leur intenta et qui durèreni 
jusqu^en 1602*. 

A peine installés dans le couvent, les Récolle Is durent recou- 
vrir Téglise, les cloîtres et les autres bâtiments, qui commençaient 
â tomber en ruine. En 1616, ils firent allonger Tégliae, recons- 
truire Tautel et cbanger remplacement du clocher : le tout, dit 
iehan Louvet, qui fournit ces détails, v^ auli despens de M. le 
maréchal de Brissac, que Dieu bénisse et tous ceuU qui font et 
donnent des biens aulx églises^ » . 

Les Récolleis habitèrent la Baumette jusqu a la Révolution. En 
1619, lorsque l'ancien ne custodie de Tou raine fut érigée en pro^ 
vince, sous le titre de Sainte-Marie-Madeleine, le couvent eut, en 
vertu de la date de sa fondation, la prééminence, non pas sur 
toutes les maisons de Tordre établies en France, ainsi qu on Ta 
cru, mais seulement sur toutes celles de ta province, La croli à 
double traverse, ou croix d'Anjou ^ qui figurait au sommet du 
clocher, n'était point un signe de juridiction, mais un simple 
témoignage de gratitude â Tégard de René d'Anjou, fondateur et 
principal bienfaiteur du couvent \ 

En 1791, la Baumette fut vendue comme bien national et resta 
à peu près abandonnée jusqu'au milieu du siècle dernier. A cette 
époque, le nouveau propriétaire restaura tes constructions et, sans 

' fiarthelemy RacKHt Histoire d'.^njou f Revue de fAnjmt et de Maine-et* 
Loire, 1852, L f|, p. 37^1); Extraits des comptes et mémoriaux, n' 339, 

* Arrêts célèbres de t Anjou, t. It, cliAp. if ; Coutumes d' Anjou t 1715, 
col t00:M005. 

' Jehan Lauvrr, Journal (Revue de l'Anjou et de Maine-et-Loire, 1855, t. î, 
p 181). 

* Voir ci-dcuu» ta planclic IV, 
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change lasp^cl oitérieui:. du vieuiL couvenl, Je Iraiisfc^rtna en une 
charmanle et délicieuse résidence. 

La. chapelle ei les cliHtres n oot pas été moditiés. ikiminc' au 
tQB|{)8' de. Rabelais, qui avait dû visiter la Bauju^it^, ^^ le& mUMvs 
sont an plus liault du logis ' » et Bi'UAeau de Taitifutiir n^a»** 
naibnail Tescalier qui y conduit et qui âeoible Tavoir Uiïii frappé '. 
Le plancher de la bibliothèque s'est effiandrév mai^ la voùie lnia» 
hrissèe existe encore. La salle. câpitiJa ire oecuffiit, au-d«!^î^u.s d^& 
cellules. des religieux, le cdté du coayeni qui fait face à la Maiue> 
bile a été divisée en plusieurs appartemeata. Olti> salit' avait é^i> 
décorée par un peintre très habile, dont il nousi esï [ïqi^sMv d'afi- 
précier le talent par ce qui nous resie de son œuvre. — Kttidiotts 
le travail de lartiste; bous chercherons ensuite a conuattrf scm 
nom. 

En 1868, des ouvriers, qui nettoyaient les mur^ de deux peliie» 
salles, aménagées dans l'ancien chapitre ducouvcul, découirirent, 
sous le plâtras, une série de peintures à Thuilc représentant : 
Moyse, saint Jean TÉvangéliste, saint Jean-BaptJsl(\ î^aint Bonaven* 
ture, saint Bernardin de Sienne et saint Louis de Toulouse.. Ces 
divers personnages sont à peu près de grandeur aalurelle. On les 
reconnaît aisément à leur costume et aux attjcibuls quïh portent. 

Au moment où cette jolie décoration fut mise au jour, elle était 
déjà fort endommagée. Depuis lors, elle n'a pas niiisé de souâiir 
de la poussière et surtout de Thumidité, à laquelle il est si difJicile 
de porter remède. Il n'est que temps d'en conserver le souienir 
par une ^description précise et de reproduire, pariiu res figurer, 
celles .qui peuvent encore donner une idée de rhabilcti^ de l'ar- 
tiste et du mérite de l'œuvre. 

Moyse et saint Jean l'Ëvangéliste avaient été peiuls, Tun d'un 
côté, l'autre de l'autre, dans l'embrasure intérieure d'une fenêtre, 
aujourd'hui transformée en. porte^ Moyse, vêtu d'une robe bleue 
et d'un manteau rouge, tient les tables de la Loi. La tète est très 
ex{>0easive, avec ses cheveux bloods; qui reéombeitt juBqne^ïUr les 
épaules, et sa barbe frisée. Malheureusement, Tendutl qui porte 
fa peinture s'effrite; il se détache du mur pur htr^^es pUqnesjv 

* Pantagruel, liv. IV, chap. xn. 

* Bib. d'Aogcrs, ms. 995 (ancien 871). t. Il, p. 79. 
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bien lût il n'en restera plus rîen \ Il fuul en dîm autant de saini 
Jean l'Evangé liste, dont toute une partit^ a été, d'ailleui^s, rachée 
sons une cloison. Il est re[m*senté assis, écrivant h ni- un livre 
appuyé sur ses j[;enoii%, avec un aigle aux aileft cplay«es, qui se 
tient debout, devant lui, dans une fïèv9, attitude. 

Dans la môme pièce, sur le mur du fond, en Tace de la porte, 
apparaît l*austêre figure de saint Jean-Baptiste. Elle ost beaucoup 
moins endommagée ({ue les deux précédentes, f^ saint a |M>iir 
vétenient une tunique a maiflcs serr^^es et un ampiemanteau gris. 
Lf? bas des jambes cl les pieds sont nus, de même f|uc les bm». 
De la main droite, il supporte tin livre à tt-anchï muge, sur lequel 
repose V Agneau de Dieu^. 

Saint Bonaventure orne le mur du fond, dans la piété voisine. 
C'est un superhe portrait et la peinluix?, sanfdauftta partie infé- 
rieure, n'est presque pas détériorée. Saint Bûna vent tire, qui appar*- 
tenajt à Tordre de saint fraucoîs, était évtk|ue d*Albano. Il est 
représenté en costume de cardinal, avec le cha|i^îau rouge, dont 
les cordons sont attachés sous Le menton, la chape en brocaiil 
d'or et la robe de burfi, recouverte en partie par les longs plis de 
Taube. Ses pieds sont nus et chaussés de sandales. 11 trent une 
croix de ta main gauche et, de la main droite, un cœur enflammé^ 
au-dessus duquel apparaît le monogramme du nom de Jésus : 

I H S. Si Ton examine de prés cette partie de la peinture, il est 
facile de constater que le cœur et le moiiogiamme ont été refaits, 

II est même probable que, à Torigine, le personnage tenait à la 
main, non pas tm cœur enflammé, mais une langue entourée de 
rayons, que les peintres ont donnée plus fTune fois pour attribut 
à saint Bonavcntun*, afin de rappeler que, tiiente-tleux ans après 
la moiHdc saint ilntoine de Padoue, il avait retrouvé, intacte dans 
le tombeau, la langue de Tillustre thaumaturge'* 

Dans la même salle, sur le mur opposé^ T artiste a figuré deut 
autres franciscains célèbres : saint Bernardin de Sienne, qui fut 
le confesseur du roi René, et saint Louis, êvéque de Toulouse, 
fils de Charles lî d'/lujoUj roi de Va pies. 

De saint Bernardin il ne restera hientùt plus qu'une silhouette. 

^ Voir ci-deasiia, ptAoctif^ VK 

* Voir ci-dps*iis, ptanrtie Vt. 

* Voir ci-dessus, plandie Vtl, 
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Ka (été est complètement effacée. La crosse et deui mitre», placée^^ 
aux pieds du saint, pour signifier qu*il avait, à trois reprisoïî, 
iTfiisé riionneur de Tépiscopat, sont tellement détériorées qoeiles 
ne tarderont pas à disparaître. L'humble religit^ux avait été reprn- 
%(!uiè en costume de franciscain, tenant de la main droite une 
auréole lumineuse, sur laquelle le nom de JésuR élait inscrit en 
Icltreâ d'or ' . 

^ SainI Louis de Toulouse a toute la partie di^oite du corps, ï^auf 
ler, épaules, cachée sous la cloison, qui, de Tautre côté, recouvri' 
^aint Jean TEvangéliste. Pourquoi faut-il qu'une «uvri* aum 
délicale, une œuvre qui peut supporter la comparaison ai/ec n* 
(|tie la Renaissance a produit de plus parfait en i\njou, ait élt' 
traitée do la sorte? Le saint évéque porte la crosse et la mitre. Il 
est rcvéliJ d'une chape d'azur, semée de fleurs de lis d'or et l^rdiV 
de perles fines. De la main droite, il porte un livre ouvert l^i^ 
(IMniU de la crosse, de la mitre, de la bordure de la chape indi- 
t] lient un ouvrier soigneux et singulièrement habile. La figure du 
personnage, qui est vraisemblablement le portrait d'un prélat dv 
la région, sa tête, pleine à la fois de noblesse, d'humilité et de 
douceur, révèlent un maître, formé à bonne école, «ur de lui- 
m Ame et soucieux, avant tout, d'imprimer à ses œuvres un grand 
caractère de naturel et de loyauté ^ 

Tous ces personnages avaient du être peints sur une élolie k 
r^ina^es ou sur un fond, semé de fleurettes, d'oiseaux et d'anî- 
mniix variés, comme on en trouve sur. les anciennes tapisseries. Le 
fond n'existe plus et la peinture qui reste forme, sur les murs, 
unr légère saillie. 

On suppose que d'autres figures que celles qui ont été décoii- 
lertcs en 1868 sont cachées sous la tenture du salon, qui compo- 
ïiait, âwc les deux pièces que nous connaissons, la salle eapitu- 
lajre dti couvent ; mais, jusqu'ici, il n'a pas été possible de vén- 
fier si celle hypothèse répond à la réalité. 

A quelle époque remontent ces curieuses peinttireif et à quel 

ailiHfe peul-on les attribuer? 

^ CoDipîiror ccUe pcinlurc avccuo tableau de la collertîon Schliimbertjor, ([mï 
figmaït à l'Exposition des primitifs français, sous le n* 7£, 
' t oîf f t-contre, planche VIII. 
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Céleâtin Port estime! qu'elles aont contemporaiaes de fa reconji' 
tructîoii de Faute! et du clocher (I6I6) et, comme ce truvail a élé 
fait aux frais du marèclial de Brissac, il croit pouvoir les alfribuer 
à Edme PoLhïer, peintre ordinaire du duc de Brjssac \ Cesi, il 
tious semble, les rajeunir beaucoup. Sans doule, elles dénotent 
une certaine influence de la Renaissance, surtout dans l'art avec 
lequel sont traités les plis des vêtements ; mais cette décoralion a 
été comprise ^t exécutée^ dans certains détails, à la manière des 
vignettes qui ornent lesmanuscrili^ du commencement du seizième 
siècle. Les étoffes, les mitres, les crosses rappellent celles qui figu- 
rent dans les miniatures, les bas^reliefs et les vitraux de la même 
époque. Elles ne ressemblent en nen à celles qui se faisaient. an 
iiii'Septième siècle. 

Que les peintures de la Bau motte aient été déjà détériorées 
avant Tarrivée des Récollets et que les nouveaux occupants aient 
éprouvé le désîr de les faire restaurer; c'est possible. Il est, en 
eflèt, des retouches, encore visibles aujourd'hui, qui peuvent 
avoir élé faites au commencement du di\-septième siècle, et telle 
est Tépoque à laquelle nous reporle, en particulier, ta forme dos 
lettres 1 H S, qui surmontent le cœur enflammé que saint Bona- 
ventore tient à la main. Que les religieux, pleins d'égard pour le 
duc de Brîssac, leur bienfaiteur insigne, aient demandé à son 
peintre ordinaire, Edme Potbier, de se charger du travail ; rien de 
plus vraisemblable. Mais il nen est pas moins certain que, dans 
ses parties principales, la décoration qui nous reste ne peu! être 
contemporaine de la restauration du couvent, en 1616, et qu'elle 
est antérieure à cette époque. 

En assignant aux peintures de la Baume tte une date incertaine 
entre 1480 et 1520, les membres de la Commission archéolo- 
gique de I AnjoUf chargés de les examiner, en 18(>8, avaient êmiK 
une opinion beaucoup plus facile à admettre \ Aujourd liui, que 
Tart de la fin du quinaElênie siècle et du commencement du sei- 
zième siècle est miens ronnii et que les éléments de comparaison 
sont devenus plus nombreux, surtout depuis Ti non hl table exposi- 
tion des Primitifs français, on peut encore préciser davantage et 
affirmer que la décoration de la salle cupitnlaire de la Bail- 

' Dictionnaire.^, de Maine-et-Loivû , t, E, p, 231. 
' Réperiûire archéologique de r Anjou, 1S08. p. UÎH. 
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melit'! diHi ôlrc .attribuée au premier quart <lii si^izii^me siècle. 

U i!s( même possible d'aller; plus loin vlï l'on peut, sans 4émé-^ 
ritéi Akire lionneur du travail à un peinire anrjfevin, que Claude 
Ménard compara aux meilleurs. peintres de Tltalie \ à Gilbert U 
Vandellaiit, doqt île père, Gilbert I Vandellarit, élail Tun de ces 
artbEes d'ori^fine ^étrangère, que le toi Reiii! avait atUrés et fixés 
eik Anjou '. 

Gilbert Vaiidellant fut enterré dans le ciiuetièrc du couvent de 
la lîaumetle. Dmoeau de Tartifnme doiitit; la description de sa 
tombe et traii«( rit:fion épUapbe : « Au coing de ladicte place, qui 
A auUrefois sem.de cimetière, vers. le costé de la tivtêre, se void 
une i pion t^ ardoiiinne espoifsse de deui poulces et ilemi, large de 
deux pieds deux poulces et demi et sortant de terre.* uti pied dix 
pnulcea, &iir laquelle est gravé : Cy gist Gilbert Uandelant, 
peintre j qui deeeda Pan 1559' «. Le cimelirre était petit et ne 
servit pa!ï Ion ([temps, puisque, au dîx-septit- me sit'cle, il avait été 
déjà iraitsforiuè'en » une place reiupiie d'arbres * n . On n'y 
aiileiTa que des veligieux et quelques laïcs ^ auxquels des services 
coEiïïidérables rendus à la communauté avaient mérité cette 
laveur. Si le peîhbre Gilbei*t if ut du nombre des rares prîviléjjiés, 
on peut croire légitimement que F honneur qui lui fut accorde 
n eJait quf* la récompense de son travail et supposer que le^ reli- 
gieux, d'aiUeoi's.peu fortunés, auront f»romis pour salaire à Far- 
liste, qui avait décoré de si délicates [jeiutui-es In grande salle du 
contient, de l'eeevoir sa dépouille mortelle dans leur cimetière et 
dn prier pour. le repos de son Ame ^. 

En agissant ainsi, les Cordeliers de la Baumetie auront i-endu à 
leur peinti'i^ un service beaucoup plus appréciable que s'ils avaient 
payé son Irat^il au poids de For, puisqu'ils nous permettent 

* t*Giiùerti(x IVctniielant... ea felicitate phixit^ utcumltattae ipsius ventrtl 
in comparaiiouem nikil inferi&rt. Bib. A*Aii*^erB^na. 1000 {ancien 875^ I. U), 

" Siir cettt^ fil mille de peintres, cf. CéleBlin Port, hs Artistes angecinx^ 

^m. d'Au^cTi, ms. 995 (ancien 871). t. It. p. 67. 

* ftiti., p. 65. 

^ Ihid., ioc. cft. 

* Nous ne pouvons appuyer cette opinkm par aueiiD docuoieut. Ltîs archives 
de la Bauniettc oui été détruites A la Révolution. 
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a;^oijr4JVhui d'aUrîbiJer à Gilbf>rt Vnndé^Nant uTif> œturrc, (juruff- 
iit, â elle seule, pour jus (tlier la repu ta lion dont ri â joui desmi 
>¥Ï0ttnh€i-ftlÉe4ler 601) raénte. 

^Ut^mliTf son réilduit duJ^ûitiil^, É Ai]^eM. 
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CORRESPOXDAXGE IlVfKDrTE 
DU PEÏMTRK ET GRAVEUR HOUËL 

(il janvier^lT aoAl 17^1) 

Du iiein Ire el graveur Jeaii-PieTiYî-Louis*Laiii put Hoiiël, né à 
Rouen en 1735, mort à Paris en 1813, aiitetir d'an Voy&yem 
£Sîci7ey ddnt rimpei^alriee (jitheniii' de Russfe [ui aeliela Il*s des- 
tins, Ips ooLlrtlkttis publiques ne pussèdent presqire 2tm:fine 
ceuirre^; sa lie nous est à peine «^oûuue, el let^ etiryrlt^edies^ 
romHie les rrnieils lûo<|rapliic]iie!*, »e iKirnent, en se enpianl les 
unsles fuitres, i\ ix'^rrodiiirv te;^ très hirvesin^ rai Lions ftoirn^^e» d^ns 
la roorle Rolire qin> lut consarra, anss^Al apr^s sa mofl, son com- 
jAtnoie he tarp*?nlier ", 11 nous a j^eniWê qn'il ^tall d'itiittint plus 
îf» It' i^si^ii utile ïi { i re roi\ nnii re t mi te u i\ e r a rres po n da ne*^ e m n n tV 
lèe hti i*l adrei^f^e à un amien ofiirh'r relire à Rennrs, M. Priûul 
rfujHaiit-tiliemJn, dont it!s papiers ont éié rereminenl offerts imk 
ArfM\t'î* d'Hle-ei-Vilîiine par M. le vicomte Charles de Calan V 

L'objet même de celle correspondance est d'ordre tout pra- 

* ilîn musée d'Anyep», de Bpsançon l'I dr RoufR npnlcmi'nl. .4 \û timie de 
Qolri^ rmnmtmicatinti ù la IlénuiciD di^^ Sooirti'S (Ips Bi*iiiu-i\rts, M, iiiste Lisch, 
iosp prieur jféutTïil hoi]oniir(^ den MnmnzRenl<¥ Jirslorit|ues et ^u'iit-neirrii àv 
HoBël. n bicD vauUi nwin ïmrv. savoir qu'il ai/ait i^n su pei^flr^sîcni un reliai a 
^aombr^ d'ri::uTr«i4 de cet iriiiite. 

* [*K Ci«PB%TiJtR, \otire $Hr Hanéi, lue kU So<?t*îl^ d'KTnulatînn de Ron«n ; 
i«iien. ÎMZ, \n-S\ Vny. Cb. hn Blahc, Manneld^ famafenr d^ estampes, t, U, 
p. 395, 

^ .^Tcfai^C!! dnfïriT<lf>[Ti«'iitiitft!t d'UU*-i'UVi]atiit7, Kiïric Ë (litre» d<? laimilleï)» pi^ 
pier£ Prtoul d^ Raiit-ChciBa, 
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tique : il s'agit des négociations relatives à la vente par H. Prionl 
du Haut-Chemin d'une maison située à Belleville et dont Houêl se 
rend acquéreur. Mais; en traitant de cette affaire, le peintre nous 
donne à entendre qu'il est dans une situation de fortune au moins 
assez aisée, puisqu'il se déclare prêt à débourser sur-le-champ les 
dix mille livres auxquelles se monte le prix de l'immeuble et les 
frais de la transmission. 

De plus, comme pot-de-vin ou denier-à-Dieu, il propose à 
M. Prioul un exeniplaire de son Voyage pittoresque de la Sicile, 
dont il ne manque pas de faire sonner très haut le prix de vente 
au public, soit vingt-deux louis d'or '. Enfin, en échange de glaces 
que consent à lui céder le vendeur, il lui offre un de ses tableaux 
les plus récents représentant un intérieur de ferme aux environs 
de Rouen et dont on trouvera plus loin une description minutieuse 
faite par lui-même * : nous n'avons malheureusement «pas pu 
savoir si cette œuvre appartient encore à la famille Prioul du Haut- 
Chemin, mais la description de Houël pourra toujours, à l'occa- 
sion, servir à l'identifier. 

Une autre affaire vient bientôt se greffer sur la première : M. du 
Haut-Chemin possédait une série de tableaux représentant les 
Batailles d'Alexandre et qu'une tradition de famille attribuait 
au pinceau de Nicolas Bertin; c'étaient des reproductions des 
célèbres toiles de Lebrun» exécutées, croyait-il, pour servir de 
modèles au graveur Gérard Audran ', et leur propriétaire, qui 
songeait à s'en défaire, jugeait que l'occasion était bonne et que 
sans doute l'artiste normand pourrait lui trouver acquéreur parmi 
ses relations. Il le pria donc de passer chez son ami Ginguené*, le 
futur membre de l'Institut, qui était, comme on le sait, originaire 
de Rennes et qui avait ces tableaux en dépôt : Houël en reconnut 

* Gi-de^sous, lettre I, p. 107 et lettre IV, p. 110. 

'Ci-dessous, lettre IX, p. iik, 

' Ci-dessous, lettre III, p. 108. 11 est à peine besoin de faire remarquer les 
difficultés chronologiques que présente cette affirmation : si Ton admet avec Jal 
(Dictionnaire critique) que Nicolas Bertin naquit vers 1668, cet artiste aurait 
eu moins de trois ans, quand il peignit ces toiles, puisque Gérard' Audran re- 
cevait, dés le 22 février 1671, le premier acompte pour la gravure des 
Batailles d Alexandre. Di'plbssis, les Audran (Collection dès Artistes cé- 
lèbres), p. 26, n* 1. • 

^ Sur Ginguené, voy. RenéKxRviLBR, Répertoire général de bio-bihliograq^kie 
bretonne, t. XVI (Rennes, 1906, in-8«), p. 121 et suiv. 
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la valeur et les déclara authenliques, mais il ne parvint pas h 
découvrir d'amateur disposé à les payer la somme considérable 
de 24,(KK) livres t^ en louis de Franciï n , que demandait U. dti Haut- 
Chemin, 6tcehiJ-ci les conserva; ils sont encore aujourd'hui entre 
les mains desea descendants, \otrf; peintre tient du moînsàdonner 
h son correspondant des preuves certaines du zôle qu'il apporte 
dans l'accomplissement de la mission qui lui est contice : il lui 
narre toutes ses démarches, il l'engage à faire encadrer les toiles, 
il lui indique les journaux où il fera bien de faire annoncer son 
projet de vente, et il va même jusqu'à rédiger une note destinée à 
y élre insérée. Il n*e»t pas sans intérêt pour nous de voir comment 
s'y prenaient, en 1791, les propriétaires d^œuvn^s d'art qui, crai- 
gnant les événementSf voulaient tirer un hon profit de leurs 
4:ollections. L'un des moyens proposés par Houël consistait à ex- 
poser les tableaux dans une des salles de réunion du Lycée ^ ceXic 
curieuse institution fondée en 1781 par Pilàtre des Rosiers, et 
encore si mal connue, ou, nous dit le peintre, « tous les jours, à 
toute heure, jusi|u'â onze heures du soir « , un grand nombre des 
abonnés de rétablissement, dont beaucoup sont des amateurs 
d'art, -viennent causer, lir^!, entendre des conférences, assister à 
des concertsV Kous apprenons par là que Houi^l était déjà en rela- 
tions avec fiinguené, dont il avait précisément fait la connaissance 
au Lycéen il y parlicipait sans doute au mouvement de propagande 
philosophique et politique auquel il dut rester mêlé, puisque, en 
Tan II, lors de Tépuration de ce Lycée, devenu len Lycée républi- 
<'ain -n j il fut, avec Fourcroy, Garni et Au^eliarsis TJoot/, chargé 
d en chasser les émigrés et les conire-friwlutionnaires * . 

En raison de tous ces délails^ intéressants pour la biographie de 
Houël autant que pour Thisloiœ des idées et de la Sociélé, la plu- 

* CL-dcKsous, IcïtrcVtK p. It2. 

* Ch . DiuoB, Dt t'étahlissemeni connu soujt ie tmm tie lycée et tl'/ifhénée ei 
4e quelques établi sxefnents analogues, ân.ntt la Reçue inlernafionale de fEnsei- 
gnement, t. Wllt fl:b89, 2* scinf^alrc), p. Iti. — tfoui*! apparllnt iLui^âi au 
Lycée ffes Aris, fontlo on 17 93 par I)<?AaQdray, rar \v sefonrf volnitii' O^^^^rmklor 
&n IIJ-bnimAiro au ÏV) du JoarTuil dtt Lycée des Arls : InpenftQns etdecourertes. 
coDtÎL-Dl àcux fflppctrh pnhlir-s par lui en colJaborattoo supv I)(\^nn(lrn^ et Cofito) 
I sur in citoyen Ueaiu'allt't, sculpirur i cl sur uni^ nouveUf' 4ti>lnmpc rcprnseo- 
lATit JuDitjfl ttrulu» 1 . par Coipierct, d*aprè5 \& de^i;m de t'Ctliièro (Knb uK L^^- 
TK^'hiE^ Bibliographie des irai^aux hiiforiguei et nrchéoloffiqueM, t. HI, 

O-406W ci htmy*i 
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part des leUres nous ont paru mértèer d'être pobUée», raal^jn'^kur 
Longueur et malgré les passages assez fastidieux où sont traitées It^ 
çiiestionB.d*affisiires. Le style €n est assez embarrasse^ et fri-tfUGiu- 
ment incorrect, Torthograpbe laisse bi«n souvent à désirpi- : mais, 
\k encore, nous pouvons juger de la culture de notre artiste, si peu 
connu par ailleurs. 

André L&soiT, 



I 
Houël à M. Prioul du Haut-Ghemin. 

Je me sais 'présenté, Mensiear, fbes M. 'Itfontor, notaire, pottr faite 
raci|ttisUion d'a^e maiMci qai veiis appartient, app«llée k • maison àa 
Ten^ple, à>BeUeville,>sur la proposition de huit milles livres acrepLée par 
M. Cordier, A/oire ami, dit-on, qui était chargé de foire cette vente, ce- 
M. Cordier m'ayant accepté, étant convenu avec nioy de faire foriTier le 
mur de séparation de cette maison d*avec celle d'à côté, qui co tn mu nique- 
avec elle. Sa lenteur à ordonner cet ouvrage m*a mis dans la nênessîle île 
voir un M.Bertault, tabletier, rue du Ponceau. 

C'est ici qu'a commencé un imbroglio terrible dans cette afraire. J'aj 
appris de M. Montor que M. Cordier n'était pas votre chargô de prcicura* 
tion, qu'il y avoit un sieur Dufrenoy, que personne ne savait où il rfcineu- 
rait,> voyant aussi que les phisionomies devenaient, ainsi que les rrprrnses 
à mes questions, devenaient {iié) à chaque instant pins enibarassrs H plus 
iausses par la nécessité de dissimuler, relativement à un intérêts nxAiv que 
j'ignore, mais qui ne pent avotr pour>bnl que de m'empecher quo j'aje 
cette maison. 

On demande au sieur Cordier pourqiioy il m'a accepté; il dit que c'est 
qu'il vouloit m' empêcher de m'éloigner de cette affaire. Cette rê[H*jise eât 
des plus folles, etc. Je prends le parti de veus écrire. Monsieur, pour 
savoir de vous si vous acceptés mon offre de 8000 1. payés compta ni k li 
première réquisition lédtime. Faites moy l'honneur de me faire un mot 
de réponse, et, si vous acceptez, .joignez y les renae^giseaienfes utècessaireâ' 
pour que j'aille en avant dans œtte affaire avec cétévité 

Je vous observe que réponse me soit faite le plus tôt possible, je vdus^ 
en prie, parce que j'ay un autre objet en vue, que du retard me feroit 
manquer, et que, si vous acceptés, il ne faut pas différer non plus, piroe- 
que les frais pour ces sortes d'affaires seront plus considécablcâ «nprès le* 
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mob actuel de j^uvier, vu qu'eu février il y a une loy de I* Assemblée 
natïonalB qui auto i/ion evik'ution et qui nous devieadrait funeste ^ 

J'tM$e me Uatter que luus serés sensiUe à toutes ces raisons et que vous 
agrée rés le éhW que j'ai (|^iie cette affaire me procure Tavantage de faire 
connaissance avec t'ous da.u^ mon prochain voyage à Renne. 

Je rous offre pour pot dv vin un exemplaire de mon ouvrage qui a pour 
titre Voyagû pitore^que de ta Sicile^ ouvrage en 4 volume in-folio» orné 
de 26 i grandes esiariipes» que je vous verray accepter avec bien du plaisir ; 
(^t objet est de 22 loui^ d'or. Si je deviens votre acquéreur, cela me fornira 
une occasion de taire connaissance plus particulièrement avec vous, quand 
je seraj à [loitee de vous t oir. J'ay Thonneur d'être, avec les plus par- 
faits sentiments, Monsieur^ votre très humble et très obéissant serviteur. 
Le 21 janvier 17î)l, à Paris. 

.HOUEL, 

Peintre du Roi, rue du Goq-Saint-Honoré, 

à côté du caffé des Arts, à Paris. 



11 
Le même au mime. 



22 janvier 1791. \ 



Je viens d'ap|>rendrc, Monsieur, qne M. Bertault ckaifigeait les limites 
qui .sépareolla maison p\ jardin qu*il veut aquêrir de celle dont je désire 
devenir propriétaire; il s'empare du puis en totalité et porte le mur de 
cloison à plusieurs pieds au-tlelà sur mon futur terrein, en prolongeant en 
ligne droitle celuy qui, de ma maison, va au Nond et s'approprie par cet 
ariYn«|eTrient une pelite maison couverte en ardoise propre à mettre du 
liois et des poules ou autres objets d'utilité ou d'amusement, lequel petit 
endroit est prtWdr d'ime petite cour... Quand j*ay fait mon offre, je n'étais 
|)QS prévenu de celte disposition. 

J'ay apris aussi que \I. Bcrthault a sauvé du pillage deux ou trois glaces 
de ta niaixoi» que je rtie pro[K)se de vous, à certaine époque où des voleurs 
sont venus nuitamenl emporter différents objets : j'espère que ces glaces 
seront restituées k ladttte maison et remises en place. Cela est d'une eonve- 
nanre ali^olue, d'autant plu^ qu'elles sont taillées pour ces places, et non 
jïos jXKir d'autres; autrement, ce serait de sa part un abbus de circons- 
tance qui serai! toialeuientà son profit en faisant mon détriement. J'espère 

' H A'af[it (le bloi Hii 19 décembre 1790 {Collection complète des lois pro- 
mutijitées MUi- leir décrets dû f Assemblée nationale. Paris, impr. XatioDale, t. V, 
p. %'% et siiii.) relative au droit d'eoregistrement des actes civiles et jvdi- 
cîairâiî et des titres do propriété, loi qui devrait entrer en vigueur le 1'' fé- 
mer 1791, 
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que irous ^ aurés égard, comme aussi de Tengager à produire tontes les 
clées qui manquent à un grand nombre de portes. 

J'ay rht>nneur d^étre, avec les sentiments les plus distinguât Monsieur, 
votre très humble et très obéissant serviteur. 
De Paris, le 22 janvier 1791. 

HûCEL. 

lit 
M. Priaul du Haul^Chemin à HouëL 

t& jtnvier 179L. 

Aujourd'hui 28 je reçois. Monsieur, par un même courrier vos deuv 
lettres. îl ne m*avoit point été mandé par M. Gordier que vous lui eussiï's 
fait des propositions, et jMgnore comme vous la nature d'un intetesE cBchC* 
dans Icis réponses qui vous ont été faittes, mais que je soupçonne enister : 
jây bien reçu une autre proposition pour quelqu*un qu'on Tavorise sans 
doutte. Quoy qu'il en soit, vous avez pris le party convenable en vous 
adressant ù moy directement. 

J'ay vendu à M. Bertauld le terrain et le puits qu'il fait enclore^ au\ 
conditions qu^il sera libre à Tacquéreur do la partie où est la rotonde de 
rétablir une pompe de communication pour l'arrosenient et le service du 
petit bassin. Quant aux glaces, je les ay laissées en dcpost cher M. fier- 
thauld jusqu^à ce que je les puisse faire venir : je fais nicme préparer ïcî 
Aea encudi'ements pour elles dans des boiseries auxquelles Je tnh travailler. 
Vous conctuerez de là qu'elles me sont utiles et que M. Berthauld n'a rien 
à se reprocher : cependant, comme l'une des deux est trcs mince et partant 
plus belle, que le transport en serait diflicilc, vous pourriez me remplacer 
celle-là par [une de] même dimension en deux raorceauiE de glaces, pour 
vous dédommager de l'étamage de la mienne, dont vous auriês les fraix* 

Quant à votre offre, je désirerais que vous l'augmentiés de cent pistolcs, 
et do plus j'ay l'honneur de vous prévenir que tout acquéreur sera chargé, 
sans diminution des prix, d*une rente de 40 l. deue au noEnmc M' M oui 
ou héritiers 

Rien ne |)eut m'étre plus agréable pour pot de vin qu'un bel exemplaire 
de votre ouvrage, et je soray enchanté que celte occnsînn me jvrocuràt 
Tftrttnlajie de faire connoissance avec vous. Tous ceu\ qui ticnnenl un 
rant^ distin^^ué dans les arts sont précieux aux personnes qui se piquent 
d'aï nier les arts : ce sera avec bien du plaisir que je ferai 'ivec vous plus 
ample t'oniioissance., 

A propos d'arts, oserais-je vous prier d'aller chex AI' Ginguené^ qui 
demeure rue Neuvc-des-Pelits-Champs, prés la rue S*» Anne ou S" Roch, 
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en un mpdlicaïrc: el un 4'haircutttU'r, je i^rois; laus ïui detuandcriôs à voir 
Ips Baiaiiles (TAUxandre h moy oppirtf^nautes, peintes par Mîcolas Bcrtin 
pour servir de niodrlc aux ijraiurrs J'Audran; elles sont de la taille des 
^ravun?^, aus^sî belles i\ae les rjrands lableauv de Lebrun. Ce temps ci 
n'étanl pluii pn>pre aux déjkeiises de 1u\c et de fantaisie^ je voudrais m'en 
def faire ; je pense ne le pouvoir fnîre avec avanta^je qu'en les annonçant k 
Londres ou à Péleisbourfî- Je voudrais eu avoir 20,000 L au moins. 
Faites niov le plaisir de leiî voir et de uie dire votre avis sur la lnaui^^e de 
roudutrc t'Ctte né<_^otialion : ks hetles épreuves de «gravures vallent 120Û L 
et seureuient mes tableaux valenl mt moins 20 fins tour prriï. 
(tlinnle ofig;îatl»^) 

IV 
Houèi à i\L Prîfiui du Haul-Chemin. 

De Paris» le 5 février 1T9L 

Je me suis trans}>ortef Monsieur^ diez M' (tiii<{uené pour voir vos 
tableaux de Bûfaiiîes d'Alexandre, dont vous m'ave*^ parli'- dans votre 
lettre. Je les trouve beauv et bien faits; il n'i a pas de raîsous pour douter 
iju'ils soient de Berlin, et peut-^tn? mrnie ton e liés f>ar Lebrun lupnjenie. 
Je vais m\x'i:uper de vous en pnH:urer la tente, s'il est possible, en fai* 
sant quelques dêmaiTbes chex mes numaissaitces, où j'en parieray. Ce que 
je puis vous promettre trî^s positivementf c'est que je ne néi|lî<{erai rien 
pour les faiiT connaître atantat^eusement, alin de déterminer à. en donner 
une somme qui approche le plus possible de eelle que vous paraisses 
désirer. \'ous concevés bien que je ne puis vous répondre de rien, aï ce 
n'est d'i mettre beaucoup d'activité; d^ailleurs, je ne ferai rien à cet cafard 
sans le commun iquier â (jintjueiiéj votre ami, chez qui sont les tableaux. 

Je me suis informé chez M^ Motor, votre notaire, rue Vi vienne, porteur 
des actes de propriété de vos maisons de Belleville; son premier clerc m*a dit 
que la rente de 40 1. afrectce sur la ntuîson que je veux acquérir est consti- 
tuée au capital de 800 I. A ces conditions, toutes réQexions faites, je conscji- 
liray non sans peine â vous acciirder de me cbar^rjer de cette rente, mais je 
Tie donnerais pas un étu de plus avec les 8(MM) 1. que je vous ay proposée, 
ce qui fait au total un foml de 881 K) L, que je uonscns [tayer |>our devenir 
le propriétaire de votre maison^ jardin et rotonde de Belleville, ne consen- 
tant pas â payer les mille franc que vous demandés en sus de cette somme. 

Je fais la condition que le murs de sê[^iaration d'avec le terrein que doit 
avoir .\L BcrtauU sera fait k se» dépends en totalité, sans que je [lerde la 
initoyetmeté, puistju'il s'ejnpre de la petite maison h mettre du bois ou 
lies poules, que de jvlus il aurpicnte stni jardin en s' emparant totalement 
4lu puis et du terrein que lu^ donne ta prolongation du mur de mon futur 



i 



110 



CORRESPONDAiVCE l\KniTE 



jardin de ce côté, avec encore la condition que je jouini^ du privihVf^e d'af otr 
dans ce puis une {)ompe qui occupera Fintervato entre le pui^ et lo mur dn 
voisin ; puisqu'il a tous les avantage, il convient (|u'jl fass^ œ tnar à ses frais. 

Par la raison que je comptais que vous aurirs ftecondé mes vœux à 
regard des glaces que je vous priais de me ia\tv. restituer &n\ plares 00 
elles étaient, qu'il se trouve que vous les prem^ pour Hilrc uf^^e, k Vex- 
ception d'une qui n'est pas au teint et qu'elle est trop iiiiru-e pour n€ pm 
courir les plus grand risques dans le transport de Vb.t\s à n^^nne^i ou pour 
l'i amener entière vouspayeriés ce qu'elle vaut, et (fuo pour eir faire iisa<|e 
qu'il y a encore des frais à faire pour le teint, jf^ vous demande de me la 
donner, puisqu'elle a sa place nécessaire à remplir; reta rue dédommagera 
en partie des 800 1. que je consens payer de plus qiui je croyais, que de 
plus je ne manqueray pas de vous envoyer un evemplaire de moTi ouvrar^c 
tel que je le vends au public 22 louis d'or, avei- reb 8000 L, et tjueje me 
charge de votre rente, voilà le total de mon offre de {V^2% ] . , ijui pussent h 
votre profit, sans mille & douse cens livres de fraîi^ d'at Imt que je seray 
obligé de i>a^er, ce qui fait plus de 10.600 Hiren. 

Voyés si vous voulés par ces considérations me donner la propriété de 
la maison et dépendances cy dessus énoncés. Si vous arreplés, faite.'^ le mo) 
savoir d'abord et marqués moy avec qui en mire nom je jK>uray traitter. 
L'argent est tout prêt; écrives le plus tôt possible, afin que la ^sonne&oit 
pas trop avancée pour faire planter quelques tilleuls thn^ le jardin. 

J'ay l'honneur d'être, avec les plus parfaits sentimenlâ, Monsieur, votre 
très humble et très obéissant serviteur. 

HorKL. 

V 

M, Prioul du Haut-Chemin à HmèL 

lOfémcr. 

11 lui abandonne la glace mince, mais à la condition que rmemplairedu 
Voyage pittoresque de Sicik « sera une belle épn-u i e n ■ il lui demande ix nou- 
veau son avis sur son projet de vendre à l'étranger seiî BaîaiUnf^Alta:andn\ 
car il craint «que ce moment cy ne soit pas, dan^ re \m\^, eelui des vente:; 
avantageuses », et le prie de lui indiquer « à quel rédai-deur de papiers pu^ 
blics n il doit s'adresser pour les faire connaître ii Londres H h PtMcrsbotirg» 
(Minute originale.) 

VI 



Le même à Gingtujié. 



22 fuïriet-. 



Dans une première lettre, destinée à être montnV ù Houi't, M, du HaDt- 
Chemin prie Ginguené d'être son fondé de |>uuioir |)our ia cession de la 
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i«it^ Ut'Ikn Ulc et lui Jcniaiidc de se mettre d'accord avcr H»iiè) pour 
la v^ftte de srs fiti/ailies d'Ak tandis. Kn [>08t>scripturij, il n joute : « Si 
on trouve inarcitatid de fiM» lahli/aux, vous voudrez biott dîi'c qu'outre le 
prix iui argent, je votidraitsatojr un bd exemplaire des<]mvures d^Audran 
et de la famille de [>arifu.H. ^ 

Dau^s uuc seuoude lettre n réï^ervée » , M. du Haut-Cbemiii fait con- 
naître a son ami t 'opinion de Houël sur ses tableauii (H il en conrlut 
il qu'annoncés eu pa^ s élraui^er ils peuvent être vendues de ^J à iO millo 
livres. Il n y a [las à balajit-cr a tes amioDcer tout de suitte ^ « mats il sa 
monln.' prêta les» céder moj tonnant 24.000 I. payées comptant. ^ Vous 
m'avii'îi promis de b's faire voir à M' et M* Lebrun \ idc-bés de le faim 
tout de suilLe et sans dire d'où j'en suis avec M. Houël, parlé de tiS ù | 

10.000 I, et vovég et! ([n'ils en [lensent ». Il demande Ta vis de Ginguen^ 
sur le dèiifrtéressement de Honel» dont le zèle estpeutnHre destiné h rendre 
le propriétaire de ta inftisK)» de Helleviâe u raoios difficile s^ur la vente ^ ; 
il lui dit enfin que M. Cormier, avocat, lui a parié de nouvelle? nffn*» — 

faites |>our reUe maison cl montant A -9300 1., qu'il ne leni jms retirer sa 
parole donnée à Houél, mais qu'il est prêt à rompre ta nègoeiation avec 
ce dixi:iier s'il vient ù chauffer d'avis. 

VII 
BimH a M. Ptimd.du Hm/t'^htmin. 

£3 féifier t7Bt. 

Depuis la réeeption de votre dernière lettre, Monsieur, je mv suis Irans- -^ 

porté chez M"" (jinj|uené, voire aipiî. Je Tavais rencontrt'^ la veille an Lifée 
k Toceasion d'une séance de musique; il m*a donné rendes;- vous iliej^ luy 
le lendemain, Je lu y eonmiuniqua^' le contenu de votre lettre. A Pêgard de 
vos tableaux, nous fîme^ quelques réflexions sur le pn^jet que vous aviei 
conçu de les anojiccr k Li>ndre et à Pétersbourg, mais je lu^ fis Tobse^va- 
tîo« que, les anoneanl, e'était les exposer à la néc*'ssité de les montrer 
et qu'on ne pouvait pa^ les voir dans Tétat où ils sont, parce qu^ils n^ont 
paâ de Ijordure, que c'est donner lieu à l'idée la plus désavanla^|etLS4.^ sur 
des tableaux que de les présenter en cet état de délabrement : il convint 
que cela serait très i m politique de les risquer sans T appareil toujoui's 
déduisant et toujours néeessjiire d*une bordure à peu près quelconque^ 
mais qu'il en fulait indispensable ment. Il m* objecta que cela montrait à 
une dépense considérable, mais je luy fis part d*un moyen d'économie 
considérable qui conviendrait k des tableaux anciens sans nuire h leur 
coquetterie, que l'on trouverait à bon compte chez le^ ntarcbands de 
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tableaux des bordures vacantes, mais bonnes, avec ou sans omementr 
tuais dotèm, que Ton ferait réduire par un menuisier intelli({ent et adroit ik 
la grandeur de chaque tableau, qu*il fallait s'attendre que les largeurs et 
1^ profils de ces bordures ponraient bien ne pas se ressembler, mats que 
cela ne ferait rien pourvu qu*autant que cela soit possible que les tableaux 
de jtuHnc grandeur ayent des bordures de même gcfire. Cela serait, je 
crois, sLiportàble, que je pensais qu'avec une demie dtmzuint; de louis d'or 
un en ferait les frais pour ces cinq tableaux. Je ne vous^ diiisiujule pas le 
grand avantage qu'il y aurait de faire les frais de bordures simple, nmh 
neuves aux jeux des étrangers de qui on voudrait tirer une somme consi- 
dérable. 

11 approuva mon projet, et je luy dis qu'étant fondateur du Lycée et du 
Commité des Arts, je les proposerais pour la décoration des salles d'aËserii- 
blée et de musique, et, en exposant deux ou trois à la fais de tous les gran- 
deurs et les places où le jour serait favorable, comme on lait de beaui^oup 
d'autres et de sculpture, et il se trouve des personnes qui les marrbandcs 
et qui en achettes parmi le grand nombre des fondateui*» et des abonés à 
ce Lycée, qui tous les jours, à toute heure, jusqu'à onse bcurcs du soir, 
restent là à causer ou lire> qu'on les verrait, les admirerait en raison 
de l'intért^t qu'ils inspireraient, qu'il était possible qu^au milieu d^un si 
grand concours ils trouvassent quelqu'un qui fût curieux de s*en rendre le 
maître (mais je ne vous promets pas 24.000 1., ne vous y attendes pai^), 
(ju'en ce lieu ils seraient encore mieux exposés pour les agens de la Russie 
ou de l'Angleterre qui voudraient les voir. S'il se présentait quelqu'un qui 
voulût [es voir, que de plus pour déterminer ces agens ù les venir voir, on 
jiouraii les anoncer dans les journaux, tel que le Courier de l'Europpe et 
autres, si cela vous convenait, je ferais moi-même l'annoniTc de manière à 
J'ajre au moins désirer de les voir sans les compromettre, mais que dans 
louts les cas on ne peut pas leur faire faire un pas sauR faire les frais de 
bordures dorée; le plus honnêtement n'est pas indifférent quand on veut 
iM^duire. Les Italien disent che la comice e U ruffian det quadro, que la 
bordure parle essentiellement en faveur du tableau. Vous ioudrez bien 
peser dans votre sagesse toutes ces raisons et me marquer ([uel aura éti^ le 
Insultai de vos réflexions, et vous me trouvères très diiiposi' û faire faire 
U^ut ce qui dépendra de moy pour vous satisfaire. 

J'ay vu M' Motaur, votre notaire^ et je suis convenu qu'il vous écrirait 
jmur vous mander le projet de contrat et une nouvelle procuration et que 
vous fissiés remplacer M' Dufrenoy, qui me parait vassiller dans ses prin- 
cipes, de vous faire part que je suis d'accord avec vous sur les conditions 
portées dans votre dernière lettre. J'ay arrangé aussi avec M. BerUult la 
iitanicre dout nous ferons le mur qui sépare sa possessiou de la mienne^ et 
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que rarticle concernant le puis est contenu ausRÎ. Ainsi rien ne nous 1 

an^te, nous puuvons aller en aiant. 

lorsqu'il en sera lems, je trouversv chei \q^ In ;(We que vous me 
donnés par aceuniiHleniént, je veux dire celle des deuï qui est mince. 

D'aprèi \es observations que vous uie communiqués qtic vous tenés aux 
belles épreuves d'un oiivra<^e du |]6nrr de reluy que vqus &\l's accepté « je 
TOUS proteste que je niq^ri^neray pas les recherches pour parvenir à 
mettre sous vos yeux ce que j'ay de mieux k cet égard, et je mets mËme de * 

rîntérét pour mon amour ^propre, afin que vou^j ne me soupe on ni es pas 
d'avoir rempli celle oblic^atlon avec né^li^tence et que je dêsireray toujours 
de paraître à tos \eu\ le moins mal [xtssiblc, afm d'être mieux couna 
avant que nous nous voyons. 

Je vous prie» différés le moins possible de répondre îi \l' de Moteur et i 
moy^ afin que cette affaire Gnisse, parce que la saison s'avance et que je 
voudrais bien faire planter quelques arbres. 

J^ay rhonneur d\Hre^ avec les sentiments les plus disliji^^ués, Monsieur, 
votre très humble et très obcis^nt serviteur, 
Paris, le âti février 1191. 

HoVEt. 
VIII 

Hmtè'î et fiinguené à M. Frioul du Haui-Chtmin. 

Paris, 1 mari. 

Gîn^uené envoie à son ami le modèle de la prot-uretion qu'il devra 
fournir pour la vente de lo maison, et lui donne qucl(|ue^ délails sur ses 
négociations avec Cordicr et Houël touchant leurs offres respectives; sa 
lettre c$t séparée en deux parties jkir une note, de la main de Houe), rela- 
tive à leurs engagements réciproques touchant cette vente. Quant aux 
tableaux, il attend toujours la réponse de leur pmpné taire pour savoir Bl 
Ton doit ■ le^ e\ poser ou non at ec ou sans bordure >> . 

IX 
HQuël à M, Prioul du HmH-Chemin. 

Be Pftri^, le sa mars 17$L 

Votre maison, Monsieur, est eoGn acquise. Vous avons passé le contrat 
M' Bertault et nioy, chez M' de Motuur,. votre notaire, eJi présence de 
M"* Gj ligue née, qui a si<|né en vertu de la procuration que vous lui mH 
fnvojée pour Tohjet qui m'était destiné. Les conditions dont nous lîoinmes 
convenus ont été très exactement stipulées dans le contrat i ainsi il n^i a, 

i 



r: 
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je crois, à cet égard rien à désirer, si ce n'est que de voir expirer le terme 
de deux mois pour l'obtention des lettres de ratification, payer ensuite le 
prix convenu et jouir de part et d'autre de la fin de cette affaire. 

Je me suis présenté à M' Bertault avec la lettre que vous ni'avés écrite, 
où vous m'accordes en compensation, lors de nos dernières conventions de 
notre marché, une des deux glaces qui étaient au rez-de-chaussée de la 
maison que j'aquère ; cette glace se distingue de l'autre en ce qu'elle est 
par TOUS désignée la plus mince des deux. M* Bertault doit vous écrire à 
eet égard, pour que vous luy donniés ordre de me livrer cette glace à . 
l'époque où nous conclurons en dernier ressort par le payement du prix 
convenu ; alors j'espère que je n'ouhlieray rien de ce que je vous ay 
promis. 

Je vais vous faire une nouvelles proposition pour la seconde glace qui 
¥ou8 reste et qui est hors d'état de servir k usage de miroir; elle est toute 
délamée. Ainsi considérés la réduite à son état pur et simple de glace, à 
laquelle il faut faire les frais de la faire mettre au teints^ ce qui monte à 
14 ou 15 pour cent du prix de la glace. D'après cette considération, je vais 
vous proposer un troc ou échange pour i-otre glace restante, dont la forte 
épaisseur n'est pas à mes yeux un mérite de plus. J'ay fait l'année 
dernière d'après nature, peint à Thuille sur toile, un tableau de paisage 
aux environs de Rouen, ma patrie. Ce tableau est une vue d'intérieur 
de ferme près de rochers surmontés d'arbres touffus d'une espèce de 
sapins; la moitié de la largeur de ce tableau offre à travers une vaste 
arcade, sur le second plan, un lointain très étendu, où l'on distingue un 
rivière, des arbres en un loinstain qui forme l'orison du paisage. Sur le 
devant de ce tableau, sont des femmes, des vaches, des moutons et autres 
figures. J*ai imité Tinstant où on fait du feu dans un four à cuire du pain : 
Teffct du feu imité d'après nature m'a valu quelques félicitations sur la 
manière dont cet effet est saisi. Ce tableau, considéré hors de son cadre, 
il a 17 pouces de haut sur deux pieds de large ; il a une bordure neuve 
dorée qui l'accompagnera. Ce morceau est un des derniers que j'aye faits. 
Si vous Tacccplés en échange contre votre glace, je parailray alors à 
vos yeux sous touts les rapports de mon talent. Vous allés avoir 2&4 
estampes gravées' et dessinées j>ar moy, avec cela 4 vollumcs iii-folio de 
discours, soit observations, dissertations, histoires, descriptions, etc., etc. 
Après avoir vu toutes ces choses, vous me connattrés h fond. Il me reste 
bien à désirer que toutes ces choses me fasse honneur dans votre esprit ; 
j'attends sur cela votre réponse positive. 

A présent, je vais vous parler de vos tableaux de Batailles d'Alexandre. 
£n en causant avec M' Bertault, il m'a parlé d'une personne de sa connais- 
sance qui a de grands moyens pour les préconiser en Russie, mais qu'il luy 
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falaît faire connailiv cos tableaux par une description qui en donnât une 
irlcr aianla*^PHSP sans roiri promettre les personnes qui se mêleraient de 
cette' affaire. J'ay ïull la de^scription cy après, que je suis bien aise de vous 
«■nrnniLinîquier, alui que vous sachiés que je mWcupe de vos inlérests avec 
fbaWr et empressement, afjn que vous sachiés que c'était avec sincérité 
iju€ j'aj aiTcpté cette occasiun de vous servir : 

Cinq tableaux atmi h tendre. 

Ce sont les on^^inao\ d'après lesquels la tradition nous assure que le 
fameu?^ cfraveur fiérard Aiidran a gravé les superbes estampes ap|>ellées 
les Batailles d'Atedanàre, Ces tableaux ont été faits par Pierre Bertin, un 
des priiuipau\ élrir*^ de Charles Lebrun, peintre de Louis XIV. Leur 
auteur a su faire, m les réduisant sous les yeux de son maître, autant de 
chefs d' œuvre qui dussent transmettre au graveur toutes les beautés des 
Ubleauv do I^hrun, afin d'élever l'imagination de cet artiste imitateur à 
la hauteur oii elle devait être pour produire les plus belles estampes de 
l'érollc française , lesqnelies ont été calquées exactement sur ces tableaux, 
qui, |)Hr leur res^^teinhlaiice parfaite de grandeur et de caractère du dessin 
des fleures et autres ob'jvU qui composent les sujets de ces estampes, elles 
pn:)uvetil surtout bien sensiblement dans les têtes des figures que toutes 
leurs bi^aulrs sont réelement dues aux tableaux cy-dessus énoncés. Ces 
tableaux Mn\i d'unr* lielle exécution et très bien conservés; leur grandeur, 
quoy qu'énonrén par les estampes très connues, sont, en les considérant 
50US bordure, de tant,., de hauteur et de largeur. Chacun a sa mesure 
|)arUculière, 

Vous Fcnex de lire, Monsieur, ce que j*ay fait pour annoncer vos 
tableaux: j'eapère que lou» lires dans cette manière de présenter vos 
tableaux mon imrfait ilévoument à vous servir. Je ne doute pas que 
W lïertauh vous cfinlirme tout ce que je viens de dire et ce que je vous ay 
dît plus Jii>ut retativement â la glace que vous m'avés donnée par arrange- 
ment, et que vouB réprmdrés d'une manière quelconque à la proposition 
que je loiis Pais h réjprd do l'autre glace, qui, je crois, comporterait de 
grand-s inrouvéuients, s'il fa lait vous la faire mettre au teims et vous ren- 
voyer dans cet état de perfection pour qu'elle vous arrivât de même à 
Hennés. Sans cette considération, je n'aurais pas essayé de déranger vos 
projets h son égard. 

J'ay r honneur dr vous renouveller l'assurance de mes parfaits senti- 
ments, Monsieur. Votre très humble et irbs obéissant serviteur. 

HouEL. 



1 
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X 

Le même au même. 



18 



'I Voas ne faites aucunes réponses, Monsieur, à la dernière lettre que pay 
ru rhoimeur de vous écrire dans le courant du mois dernier j>our vouis 
anoncer la signature du contrat d'achat de votre maison de Belles ille. Et 
dans cette tnéme lettre je vous proposais un marcbe [Kïiir votre seconde 
f*la*.e, qui consistait à vous offrir de vous donner relie, et non broclié et 
si'(>arèt» les cahiers, au nombre de 44, qui forment mon auvrafjc sur la 
SiciIls tels que je les \ends, comme je vous les ay pmpost's, i'aj ew en 
(Vhaiif^c, à la mort d'un de mes souscripteurs, un bel exemplaire d'ati- 
eienneâ épreuves, lequel est tout relié; je Tay fait voir h M, HaHié, parent 
et tuteur de madame votre épouse, qui est venu me voir liier^ il m'en a 
paru fort content. Je luy ay aussi montré le tableau que je i ous destine 
pour cet échange, tableau de paisage peint à Thuille par iimy d'après 
nature Tan dernier. Ainsi ce tableau et la reliure de Te vetn plaire de mon 
fiinTa;]e que je vous propose compose l'équivalent de lotre glacer et la 
qualité des épreuves répondant au "désir que vous iifai éis inarqué d'être 
bien servi A cet égard, m'a fait vous faire le sacrifice de lu reliure, aGn 
d'avoir en cela un moyen de plus de vous satisfaire davantage,.. » 

Houël ajoute qu'il se refuse à payer les intérêts de rac-quisition jui^u'au 
juur où il entrera en possession, après la délivranc^^ des lettres de rattû- 
cutioit du Garde Aes Sceaux. 



XI 

I^ même au même. 



Paris, 1" juiii. 



il rtclntne mie réponse à la lettre précédente et observe qu'ayant relirt; 
Je contrat des mains du greffier des hypothèques, l'affaire est dèlinitevement 
terminée* 



Xll 

Le même au même. 



Paris* 6 a<»i^t. 



« EfTectivement, Monsieur, voilà bien des quipro<|uo. Je n'ay pas été & 
Cacn lii je n'ay dû y aller; je n'ay été qu'à Rouen» mais je ne me suis 
abi^erité que huit jours; il y a quinze jours que je miis de retour et que 
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j^espère de jour eu jour de \08 nouvelles en réponse à ma dernière lettre, q 

et vous ntêmvvs sans y repondre. Voil& encore un retard : Dieu sache si | 

c*est le dernier ! î^ — ^11 rerlanie à nouveau une procuration pour M. Dacosta 4 

de la Fleuriai^ ■ , la dnohar^ie de M. Bertault pour les glaces et se plaint s| 

des oppositions qui viennent de surgir au paiement de la maison de Belle- ,f 

ville de la part de quatre rréanciers. | 



XIII 
Le même au même. 



17 août. 



Véiui Q\t je crois vous voir, Monsieur, m*engage à vous dire ce que je 
me dis souvent dans les aiïaires qui se trouvent, comme celle-cy, pleine 
d^încidents qui cantraricnt : prenons courage et patience, ces retards 
auront un terme. 

Vous uflsles désire que je vous envoyé le nom des quatre opposant dont 
je n*aï fait que vous imHer: je ne Tay pas fait parce que M. de Mautaur 
m'a dit vous aïoir t>crit ces détails; M. Ginguené m*a dit vous avoir écrit 
aussi ces mêmef! diHails. I>cvai-je m^attendre que ces deux hommes, de qui 
c'est le devoir vt qui dosent être éclairés sur les raisons de ces oppo> 
siens (iic), parée qalts sont vos ayant causes et que je suis à cet égard 
votre partie advrrsc, parce que ces oppositions me contrarient et me déso- 
bligent beaucoup en retardant un moment précieux pour moy, qui est 
celuy de vous paj ni' et de m'occupcr de tout autre cause, que ces opposi- 
tions dont je tJLC plains tiennent de votre fait, que vous auriés dû les pré- 
voir et les emjïécfier, parce que vous connaisses les causes chez ces personnes 
qui 1 donnent lieu, et que je n'en ay et ne puis avoir aucune connaissances. 
Je n'ay dans Textraïl (|ui lu^en a été donné au bureau des hy)>othèque que 
les noms et eeluj du protureur par qui elles ont été faites en leur nom 
pour que je vous le ci>m m unique, aGn que vous m*en donniés main-lcvéc 
sous AO Jours de relui des lettres de ratification, ce que j'ay fait à votre 
domicile établi pnr v rttrr contrat chés M. de Motaur, notaire, qui a dû 
vous demander les instructions nécessaires pour agir en votre nom contre 
ces personne?:, afin de nm libérer à Tépoque du dernier de ce présent mois 
d'aoust, où je miu:^ l'cra^ vv qu'on appelle des offres réeles entre les mains 
de votre notaire ihj du chargé de votre procuration, M. Ginguené, qui vous 



^ Il s'agit Siuii^ ilouit^ HÎ (fc Jean-Fraorois Dacosta de la Flcuriais, fermier jjc- 
n^ral des Ktal!^ iU' Rrctn^^ijc. qui devait devenir membre de la municipalité de 
Bennes, en îlW^i (hKKVtt.KR, op. cit., Xl« 228), et qu'une lettre non datée di* 
M du HAut4]|imiiij, dout le brouillon est transcrit au dos de celle-ci, nou» 
tiionlre rornuie ctiiiit ator^ menu en Bretagne après un voyage à Paris. 
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représentera, et je seray libéré en remplissant mes engafienieiiLs, cv que je 
suis tout prêt à faire. 

Vous vojés qu'à cet égard je n'ai pas de tors qu'on pujâse me iT[>rtv 
cher ; je n'ay pas dà faire plus que j'ai fait, mais un point erin^re qui a 
aussi son importance, et dont je vous parle dans toutes nie^ lettres depuis 
longtemps et dont vous me paraisses vous occuper aussi peu r|uc j'i pen^ 
davantage, c'est d'envoyer h M. Bertault la reconnaissante cie^i deu\ glacer 
qu'il a à \ou.s et que vous m'ai es données en compensation dans nos con- 
ventions... 

Je veux payer et jouir, et que, si je paie toute la partie [lérmtiairc de 
nos conventions, je seray obligés, vous le sentes bien, obligés (jùc) do faire 
restriction sur le voyage de Sicile et le tableau, si vous ne ini' faites pa^ 
expédier les glaces, parce que si votre insousiance se montre iïvex: autant 
davantage dans ce moment-ci, où lelle devrait faire douter de son exi^stence, 
parce que je suis en force contre vous : que n'aurai-je pas k craindre d*eUe 
si je n'avais plus de titre, et que mes demandes, mes jdainte:^, iik^s cris, 
que vous n'entendriés pas, fussent les seules puissances que j>inp]oya5sent ; 
elles seraient peut-être longtems sans effet. Je dois le craindre, pnis(|ue 
mes quatre ou cinq dernières lettres sont exprès toutes terni ini-es par cet 
article, et vous ne m'i répondes jamais, pas même dani; la dernière, où 
j'a^ cherché, dans la seule page d'étendue qu'elle a, le uioLif qui vuus a 
fait me l'écrire avec utilité, car elle n'a pour moy que de l'agrénient, 
puisqu'elle me donnait de vos nouvelles, mais n'était nullement consé- 
quente a notre affaire avec intérêt. 

Mn voilù-t-ii assés de dit au sujet de cette reconnaissance ; kj tôt la prè- 
scjitc reçue, envoyés la moy |)ar la voye (|ui vous sera la plus laiorable, 
afin que je ne vous ennuie plus de cet objet. J'ay l'honneur rrétre, uxec le 
plus vray sentiment de fraternité, Monsieur, votre très fiuntble et très 
obéissant serviteur. 

HotJEL^ 



VI 



DMUX PORTRAITS, PAR MARTIXf DROIJJVC 

(179:5 ) 

Kvidt'niiiH'nl, Martin Drollin*; n'rs( p;is un arliïîtt* du premier 
ordri*; lonhTois, il compti» parmi 1rs a«jréables puiiitres subal- 
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lernrs île la fin du div-iiuitième siècle, — héritiers atténués tltî 
les charfdatits ik jiplils maîtres » qai, depuis l'élégant enchanteur 
IVatteau, produisin-ul la ni d'œuvres délicieuses dont se délecle 
infininient la posltu'ité. 

Ses ouvrages, estimés intéressants malgré Tàpreté de certaines 
criLiijUf^Sf ne ï^oTit pas exclus des plus importantes collections de 
tableaux de TËcnle française; il est même représenté au Mu»ée 
national du Louvre par plusieurs de ses compositions, par celle 
surtout qui rendit Drollfug presque célèbre, — durant quelque» 
années. 

Tout ce qu'il a peint est propret, clair, délicatement tout hé, 
effleuré de son pinreau réfléchi; il y mettait tous ses soins. Si ses 
peintures n'oni pas beaucoup d'originalité, ses pochades, en 
revauche, — que Ton connaît et dont nous possédons quelcjui^s- 
uncs, — surprennfuit par leur brio : elles ont le trait, Tespril 
pour ainsi dire émnussés dans ses tableautins parachevés. 

C*est du n!sle, nul ne l'ignore, ce qui caractérise généralenienl 
les études du premit^r jet. 

Dans celte unie, hrièiement explicative de deux de ses figures 
inédites, on n'a pas à retracer la carrière de Martin DrolUng*, 

\ Tépoque où David imposait sa dialectique irréductible et par- 
îtm rudoyantii, Dr(»llin;{ débuta officiellement au Salon de 179^1; 
il y exposa, entre autres de ses ouvrages, un portrait de lui-même, I 

£ft cette même année, il peignit deux jeunes femmes de la 
famille de Saînt-Gre^ssf' : 

* La biotjraphie e»t pr^qii4! muette sur ses premières années d'exercice. Jal, 
Dictionnaire criiique de biographie et d* histoire. — B^llikrdk la CHAviGSEmr, , 
les Arti,iies françms du dix-huitième siècle oubliés et dédaignés. — Gh. Bl4nc, 
Histoire de ta Peinture. — Le Dictionnaire de la conversation où Loiiiet 
dofiDO rk» reu^riifiienicatfi complémentaires. Martin Droliing, né h Ub^r^ 
BergFi(;im(H.iiï^Hltin). cji 1752 f 1817. 

* Vri'tU't-tÀUvfi de Jiîaii de Snint-Gresse, écuyer, paroisse de Saint-Chrisltipfnv 
de-Tuiir (niipiint'hïjt, de Cb»lais, Charente), 1740-1759. Copie de son li^da- 
nienl et dt' iWln de dépùt fnil le 5 juin 1759, en Tétude de maître Veripda^ 
noUiire h VAioluk. ^lur AiiUiirir Dcnard, docteur en théolo<jie, curé de la parûîsso 
di^ Saiot-Ciiriiîtopljr-dc-lii-Tude. Archives de la Charente. E, 505. (Tilrcs 
de famille J A la réiinmu de l'ordre de la noblesse d*Angoumois, le 19 mars. 
il. de SiiinMjresse, hh^tiv de Tresncau, représenta Mme de Kernel, ventrp de 
M liêrard de la Vittc, pour le lieF de La Vallade, paroisse de Saint-AnlîiJre, 
(De Chi\i;jcl : /' {tajattnirth m l'année 1789. An^oulême, 18V7, in-H", p. â7U.) 
Voir (j-dessotia, plutiilii' i\ 
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•120 DEVX PORTRAITS. PAR MARTIN DROLLING 

Une piquante hrunette habillée de soie gris perle, ceinturée 
d*un ruban rouge; elle est coiffée d'un chapeau de paille (formu 
bourguignonne), orné de rubans noirs avec voile rejeté en arrière 
et orné d'un nœud de ruban rouge. 

L'autre, en jupe rouge, corsage brun, très aimablement échan- 
cré, décoré de per\'enches. Nu-tête, ses cheveux sont retenus par 
an ruban blanc ; la jeune fille parait en lumière, en plein air : 
fond de ciel. 

Ces figures, d'un gracieux modernisme et d'une paysannerie 
factice mais aimable, nous semblent être des meilleures de Drol- 
ling; elles ont le charme léger d'une certaine mignardise. 

Connu particulièrement comme peintre d'intérieurs, Martin 
DroUing fut aussi poriraitiste séduisant. 

On voit qu'il négligeait, le cas échéant, de procéder des Hol- 
landais ses modèles préférés, et qu'il s'inspirait d'artistes français, 
notamment de Greuze. Notre observation porte précisément sur 
la Cruche cassée, que Drolling a su gentiment pasticher ici. 

La Cruche cassée, de son illustre confrère, l'impressionnait, 
certes! Drolling choisit plus tard ce même sujets subissant l'in- 
fluence de Greuze. 

Mais ils différèrent entre eux, et par les procédés et par Texpres- 
sion; leur technique n'était pas la même non plus que leur idéal. 

Les deux portraits mentionnés ci-dessus sont d'une simplicité, 
d'un naturel sincères. C'est presque une révélation. Le rappro- 
chement que nous avons fait de l'un d'eux et de la Cruche cassée, 
de Greuze, va de soi. Il en a fixé, discrètement, le ressouvenir 
pittoresque. 

En somme, Drolling, continuateur ou plutôt imitateur des 
petits Hollandais, fut parfois portraitiste u distingué i) . Son colons 
argentin et sa touche légère signalent coquettement les deux toiles 
ci-jointes V Ce côté des a talents d de Martin Drolling mérite Tat^ 
tention des u curieux « . Ses tableaux, de dimensions restreintes, 
sont assez rares pour être indiqués. Puisque nous donnons ici des 

' Vendue 485 francs, en 1810. Vente Livry. Gh. Bijinc, Trésor de la eurio- 
siié, 

* Ces toiles ont H. : 0",36; L. : 0",29. Elles sont signées : c Drolling, 1793* 
Je les ai acquises, il y a plus de trente ans, d'une personne de la famille de 
Saint-Gresse. 
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documents inédite, rcuv-là pourront ss'ajouter k vg\jx concernant 

Paimahle petit maître que fut Drolling. 

Voilà pot]rc]iioi celte noie br^ve sera, pent-étie, înclulgemmerit 

accueillie* 

' lÈmile Buis, 

iIrchjTUle et BibUolb^^caire de la viU« d\'\agoul£mPj 

« Conserva leur du Musée, membre non réside dI du 

Comitï' des Socicléi des Beaui-Arls des déparle- 



VII 

PO\SOX (Luc-Raphaël) 

(i 835^1903.) 

Les premières études de cet élève de !#oulion .se firent sous lit 
direction de ïton père, dècornteur du TfièAtre du Gymnase dn 
Alarseilte. Eienfance du peintre s'est écouIër< sous les combles t\v 
ce théâtre f au milieu de fjrandes loi les qu'il fa liait hâtivement 
couvrir. Dans ce milieu, où dominait 1 clément ouvrier, il semble 
que le jeune homme n'a pas pu élever bien iiaut ses sensations 
esthétiques, et cela est d*autant plus malheureux qu'il était admi- 
rablement doué. Cependant rinsuriisancc de celle éducation fut 
enfin comprise et notre décorateur entra dans Ta te lier de Louhoii, 
à rÉeolc des Beaux- A ris. Le mai Ire coiisetllaLl de peindre d'après 
nature; Ponsun se livra avec ardeur à cette étude; il acquit du 
talent, produisit beaucoup, car il avait le travail facile et Ton 
peut dire que de tous les élèves du maître uiai'seîllaîs ce fut le 
plus fécond. Si Ton feuillette les catalogues des salons de Paris, 
on constate qu'il e\])0sa durant dix-huit années consécutives, des 
toiles ayant 2 m. f>(l sur t m. 50 chacune; ses motifs étaîent 
choisis sur notre litloraL Ponson avait, pour nos rfjles pmven- 
<;ales, un vén table culte; toute sa vie d'artiste s'est passée sur le» 
plajf^es, sur les i{»eliers qui bordent notre pays, trèlait un fert'ent 
de notre Provence, 

Ponson a toujours eu T habile lé de proliter des ci reçus tances. 
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Très mesuré dans sa vie, très adroit dans ses relations, il sut 
presque toujours obtenir ce qu'il sollicitait; il mit en pratique 
l'hémistiche de Virgile : Audaces fortunajuvat. 

Notre artiste fut chargé d'exécuter les décorations à la rire du 
Muséum d'histoire naturelle. Est-ce heureux pour l'art? Cela a-l-il 
ajouté un monument de plus, érigé en l'honneur de l'Art friinrciis? 

Celui qui a passé de longues heures à brosser avec enthou- 
siasme de nombreuses toiles, peut avoir quelque confiance vn sol ; 
cependant en regardant, avec un recul de quelques années, s?s 
œuvres, dont aucun écho ne rappelle l'existence, on a quelque 
droit de murmurer : pourquoi ? 

Je donne, aussi exactement que possible, l'énumération de 
vingt-huit toiles, toutes de grandes dimensions, exposées à Paris 
par Ponson . 

Dans la crainte d'être trop long, je n'ai pas parlé des toil^^s^ 
exposées à Marseille et dans d'autres expositions de province^ 
mais je puis dire qu'elles sont nombreuses. 

Ponson est né à Sollies-Pont (Var), le 12 mai 1835. Il obtint 
les palmes d'officier d'Académie, celles d'officier de rinslrm^tion 
publique et enfin la Légion d'honneur en 1890. Il mourut k Mar- 
seille en 19()3, à soixante-huit ans, après avoir obtenu de nom* 
breux diplômes, des médailles d'or et d'argent. 

BolillonvLandais, 

Correspondant des Sociétés des Beaux-Artâ àe% dé- 
partements, conservateur honoraire du Musée dès- 
Beaux- Arts de Marseille, membre du Conaito d'infi- 
pection et de surveillance de ce Musée. 

Paris (18ai). 

Ponson (Luc-Raphaël), né à Sollies-Pont (Var), à Alarseilliv, rue du 
Théâtre-Français, 3, et à Paris, chez M. Ottoz, rue de la Mich^idiiTr, ±, 

1572. — Plage des Catalans. 

1573. — Barques catalanes y fond des anciens catalans, MarscIlL'. 

Paris (18G5). 

Ponson (Luc-Raphaêl), éloïc de Louhon, à Marseille, rue du TtêàUf* 
Français, 3, et à Paris, chez M. Lieirc, rue Sainl-Marlin, 27. 

1739. — Rocher calvaire d'Endoume, Marscillo. 

1740. — Vue prise à [Attaque^ près Marsoillo. 
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Ponson (Liir-Uaphîiyl), m- h MfiKsoilli\ cicvc de E. Loubon. A Marseille, 
rue da Thcdtre- F 1110011^, 3^ cL ù Varh, chez M. Ottoz, rue de la Micho- 
dtère, % 

1580. — RocÂen à Endoume^ ^t>lfi' de Marseille. 

1581, ^ — Avant la pluie; côte de Provence, 
15U6, — Maisons de pécheurs à Saint-Tropez. 
1507, — Après le grain; giiuadïe* 

rJécoralioii, h la rire, à^s salles du [irernier étage du Muséum d'histoire 
naturelle, au Palais Loii<{€hani|Tf à Marseille : 

Première salle, dite dt^ Prf) venue, à Test : ia Végétalion provençale ; 
deu^ièjtie i<;alle, dite salle ]ïriiici|)ftie, ^Inq compositions : une Grotte de 
stalactites . une Forél vierge, un (îlacier des Alpes, un Site basaltique 
et ta Chute du A'tagara; trobiëme salle, dite du Volcan, à Touest : 
VEmption du l'ésuvc. 

E\wsnn}\ pAHiii (1867). 

Poo3on (Luc-Raphaël), né ù Marseille, élève de Emile Loubon. A Mar- 
seille, rue du Thédlre-Fraîiçais, H, et à Paris, chez M. Lièvre, boulevard 
Saint- Martin, 27. 

!240. ' — Le port du village de Cassis^ près Marseille. 

1241. — Coup de mistral dans le fjol/e de Marseille. 

Voir aux dessins, etc., et uuk ouvrages exécutés dans les monuments 
piLbli<:s, Aux dessins : :201H, (Juinyuette aux environs de Toulon, gouache ; 
2C*!9, Bord de In mer, fjtmaclie. 

Monuments publics, H<^lel de la Préfeclurc de Marseille : 

lue du château et du parc Borelg ; — Vue du Palais de Longchamps ; 
— lue de la résidence impériale et Centrée du vieux port ; — L'entrée 
iU /ûf rue Impériale ; — Vue du quai Napoléon. 

LxrosjTiox uxJVKHSKLL»; (aimée 18G7), 
52L — Vue prise a l'Attaque, prks \lai-seille. 

P.iHts (lHtï8). 

Ponson (Lni'-Rrt])liaelK né à MarsHlle, élève de M. Loubon, à Mar- 
seille, rue du TliéjUn"-Fi*ançurs, et ji Paris, chez M. Lièvre, boulevard 
Sntul-Martin^ ii7, 

2i)M. — Plfjge de Frrjits, vue de Baint-Riiphaël. 

'M%]^. — Un nid de gmiantls dans la calanque de Port-Miou,\n'bs Mar- 
soille. 
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^ Paris (1870). 

^ Ponson. (Luc-Raphaël), élève de Loubon, né À Marseille, et k Paris, chez 

[ M. Lièvre, boulevard Saint-Martîn, 11. 

2324. — Marine. 

2325. — Rochers à Cassis^ près Marseille. 

• Paris (1872). 

Ponson (Luc-Raphaël), né à Marseille, élève de LquIh^et, à Marseille, 
rue du Théâtre-Français, 3, et à Paris, chez M. Lièvi^, boulevard Saint- 
Martin, 11. 

1264. — Calanque de port, prise aux envicons de Alarseille. 

1265. — Une vague, 

Paris (1873). 

Ponson (Luc-Raphaël), né à Sollies-Pont (Var)» élève de Loubon. A 
Marseille, rue du Théâtre-Français, 3, et à Paris, chez M. Lièvre, rue 
Taitbout, 80. 

1220. — La Calanque de Port-MioUy près de Msr&eille. (Appartient a 

M. Contostavlos.) 

Paris (1874). 

Ponson (Luc -Raphaël), né à Sollies-Pont (Var), élève de Loubon. 
A Marseille, rue du Théâtre-Fi-ançais, 3, et à Paris, chei Aï. Lièvre, rut- 
Taitbout, 80. 

1511. — Une crique de la Méditerranée. (Appartient h M, Airard.) 

1512. — Le matin. — Côtes de Provence. 

Paris (1875). 
Ponson (Luc-Raphaël), né à Sollies-Pont (Var), élève èv Loubon . A 
Marseille, rue du Théâtre-Français, 3, et à Paris, chc^ M. IJèvrc, rur- 
taitbout, 80. 

1670. — Côte de Provence. 

1671 . — L'tle Riou ; — Côte de Marseille. 

Paris (1876). 
Ponson (Luc-Raphaël), né à Sollies-Pont (Var), élève de Loubon. A 
Marseille, rue du ThéAtre-Français, 3, et à Paris» chez M. Lièvre, rut- 
Taitbout, 80. 

1675. — LHle Maire, en rade de Marseille. 

1676. — Matinée sur la côte de Cary, aux environs de Marseille. 

(1880). 
Ponson (Luc-Raphaël), né i\ Sollios-Pont (V'ar), i lèir tir M. LmilKin. A 
Marseille, rue Scnac, 62, et à Paris, chez M. Lrèvrr, vuv Kiissîiii, 3* 
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â078. — L'ik PorquiTolUi; --Effet du matin, (L. 0-,5ij, — 
H. 1-,10.) 

3079, — Marine. (H. l-,10. — L. 2 mèlrcs.) 

(1881). 

FansoTi (Luc-RapbnËl) , m à Sollies-Ponl (Var). vMtve de M. Loubon. 
A MarseîlJc, rue Scnai% Bâ« ut ù Paris, chez M. Ë. Lièvre» rue Ro^ 

I90&. — Le ioir. 
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UM BUSTE DU PHILOSOPHE MARQUIS D ARGENS 

Si les poriraîts peints on ^^ravés du gentilhomme provençal, 
ranii de Frédéric le Grand, sont loin d'être rares , il en est aulre- 
ment de ceux reprodtùt.H par la statuaire. Nos recherches, à ce 
jour, ne nous ont fait <K)n naître qu'un buste en terre cniie et un 
médaillon en marbre du marquis d'Argens; encore le médaillon 
a-t'il été détruit peu d'annî'i's après avoir été sculpté. 

Le buste, par llridan, est fidèlement conservé che^ l'arrière- 
petit-fils du céléhrc écrivain. L'ancienne capitale de la Provence 
en possède deu\ moulages, dont l'un est au musée delà ville ^ 
Cette œuvre d*art, peu connue, n'a pas encore été repi-oduite. Sa 
photogravure d'après l'original, jointe à cette étude*, nous parait 
offrir le double intérêt de compléter l'iconographie d'un illustre 
ptirsonnage d'Aix et de signaler un ouvrage de plus à l'avoir d'un 
artiste renommé» 

I 

De grandeur naturelle, le buste mesure m. 57 en baiitëur. 
Le marquis d'Argens est représenté avec la perruque du tonips, la 
cravate à jabot, comme nous le montrent plusieurs de ses por- 

^ L'autrfï faît par Ile de nas collections. 
^ Voir cl-dpftsous, ptand^* X. 
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t rails graves, Xous avons lieu de croire que Bridan n'a pas exé- 
ruiv ti^tle œuire d'après nature ; elle a dû lui être commandée 
en mOme temps que le monument sur lequel devait (ig^uret* le 
niéclailloiK 

La comparaison de la sculpture de ce mausolée, élevé sur l'ordre 
et aux frais du tjrand Frédéric, avec la technique du buste en terre 
cuite, c<»rnïlw)re notre sentiment. La figure n'est pas celle d'un 
homme av^mcatil en âge; le front haut et large, les yeux fixés à 
droite, le nez un peu fort, la bouche rappellent le superbe portrait 
du gnmd-priT «lu marquis, peint par Rigaud en 1669, et gravé 
soîl par C. Veniirulen, soit par Coelemans, son élève, ainsi que 
le portrait de sou père, peint par Celloni, et grave par Coelemans. 
L'eïisemble du visage est plutôt sévère; or, bien que philo- 
sophe, le rhanibellan était de caractère enjoué, d'esprit fin et 
piquant dans sa conversation. Sa vivacité provençale ne nous 
paraît pas avoir élé suffisamment rendue; elle l'eût été si Bridan 
avaiï pu faire posi^r son modèle. Le buste n'en demeure pas moins 
une prèrieiTîïe œuvre d'art. 

Le marquiiiï d'Argens naquit à Aix-en-Provence, dans l'hôtel 
conslntît, sur les dessins de Pierre Puget \ par sa bisaïeule Anne- 
if agdelerne de Forbin d'Oppède, veuve du conseiller au parlement 
Vinrent de Boyer, seigneur d'Eguilles, que le poète Malherbe 
avait institué pour héritier*. 

Son gi-and'pt're, le conseiller Jean-Baptiste d'Eguilles, était un 
amateur d'arl Irrs réputé du dix-septième siècle'. La galerie de 
SCS tableaux a été gravée par Coelemans et Barras; Mariette en a 
publié une deuxième édition. M. de Chennevières a consacré plus 
de cinquante p;ijjes de son premier volume des Peintres provin^ 
ciûttxdc Vancimne France y à ce riche cabinet d'art*. 

La terre d'Ai7[iîns, dont la famille était propriétaire dans les 
Basses-Alpes, fut érigée en marquisat, en 1722, pour le père 

' Hues dWix, jiflr Roux-.^lphrram. — Aix, Aubin, 1846, t. I", p. 39. 

' Rfiehtixhes bhtjraithiques sur Malherbe, par le même. — Mémoires de 
r Académie d\^ix, \icoT et Aubin, 184-0, t. IV, p. 418 et suiv. 

^ Aix-en-Proren€r. par J. -Charles Roux. Paris, Blound et C'*, 1907, p. 39 et 
Miivanle». 

* Hecherdifs sur la vie et les ouvrages de quelques peintres provinciaux de 
f Académie de France, par Pli. de Pointrl. Paris, Dumoulin, 1847, p. 95 et 
luivaDtcs. 
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BUSTE DU MARQUIS D AHGEXS 

TKRRE CUITE PAR BRIDA.V 
(AppartieDt an marquiB de Magallon d'Argeos.) 
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Ju phîJosoplie, Pieirp-Je^n chf Bayer, conseiller, puis proeu- 
reur gêùëral au parlement de Provence. L'antenr des Rues d'Aix 
aous apprend {(ue celais ï (il anssiUM porter le tilre et le nom de 
a marquia d Argeus ^ â son liU aîné, hien qu'il ent à peine dix- 
n<!uf ans. Pen avanl son deees, le prornrenr général de Iloyer 
d'Egnilles vendit ses terres de Tara d eau el d'Argens. Le nom et te 
litre de cette dernière restèrent la propriété du chambellan et de 
l'ami de Frédéric 11. 

Le marcgnis d^lrt^ens n'a eu qu'une tille, mariée en 1774, à 
Raphaël de Magallon» seigneur de Valdiirdenne, avocat ;[énéral 
au parlement d*Aix. La lettre inédite, donnée plus loin^ du roj 
Frédéric, mentionne ce mariage par lequel s'est continuée, jns- 
4\uk nos jourSf la descendance directe de l'illustre écrivain '. \ 



n 

Le médaillon de celui-ci, sculpté sur le mausolée qni est actuel- 
lement au musée rf'Aix *, a été détruit à la Hévfdulion. De forme 
ovale, il mesuraiL qnîirante centimètres de hauteur sur trente-six 
^*n largeur, la tète en protîl tournée à droite, I*e dessiu de ce mo- 
nument (collection du président de Saint-Vincens, â la Méjanes) 
indique seulement par qnel(|nes traits le protti du manjuis; il 

* Tahican génMiof^tqtie des marquis dWrgt us : 

Vîncenl de Boyer d'Éguille» épouse Mûjjdcteine de Forbin d'Oppcdr. 

I 

Jean-Baptislc de Boycr d^Kguilli?* t'pciit*e de Sorlo de Tnrademi et d*Aryen$. 

,. I 

Fierre-Jesji de Boyer d'Kguiltoi, pour qui est érigé le nui'quJMl d'Argenif. 

1 

Jean-BupïiBte de Boy^^^ marquiit d*Arjjen»^ le pliïtosophc, 1703 f 1T7L 

I 
&rbe d'Ar^eai épouse BupliaËl de Mftgait*in, S' di-^ VatdardeuQe, 1754 | 181^*^, 

I 

FrédcriC'GuilUume de Mayallon d'ArgcDS, 1778 -j- \Wt. 

I 
Jalon ÂF. Magatlan tl'Ar^rns, 1830 \ 1003 

I 
Sttvîer-Frédérïc-Guîllftume de Matjallon d'Argens 



* Le Mià$è€ d'âix, l'* partie, par Hûnoré Ojaert, Aiï, Mftk&ire, 188Î, 
ç. Î87, n" 639. 
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pùl été difficile de reproduire un portrait sur l'espace ic dix milli- 
mètres qu'occupe le médaillon sur cette feuille au ci^ayon. 

L'historique du mausolée, à propos duquel ont élé émise;^ plu- 
sieurs réflexions erronées, gagnera à être complété par les docu- 
ments inédits qui suivent. 

1* Le testament du marquis d'Argens 

Cette pièce commence par une déclaration essentielle à mettre en 
lumière. Comment cette afGrmation de foi chrétienne, à rhonneur da phi- 
losophe, a-t-elle échappé à ses biographes ? Nous ne chercherons pas ik 
l'expliquer ^ En voici la teneur : 

u Je Jean-Baptiste Boyer d^Argens, fils à feu Pierre-Jean Boj et d' Ar- 
f|pns et de feue dame Angélique Lenfant, considérant la mort et voulait! 
prévenir les contestations qui pourraient s'élever dans ma famille a cause 
de ma succession, j'aurais résolu de faire mon testament solennel que j*ay 
l'ait écrire à Jean-Joseph Caries, notaire du dit Eguilles, qui a signé avec 
moi au bas de chaque page, et à la fin, tel que suit : 

u Premièrement^ comme vrai chrétien, je veux être enseveli dans; 
réfjlise des Pères ^Unîmes de la ville d'Aix, au tombeau de ma famille^ et 
le plus simplement qu'il sera possible, aux dépens de mon li^^ritage. '^ 

Vient ensuite la disposition des biens au profit de sa fille, de sa fciiUTie, 
cl en cas de décès sans enfants mâles de la première, substitution âe ses 
iiinTux Boyer d' Eguilles pour ses tableaux, estampes et bibliûLhèque, Le 
testament se termine ainsi : 

^ Fait à Eguilles, dans ma maison appelée Mon Repos, le 20 août 1 770 
et me suis signé avec ledit M" Caries. Signé Boyer d'Argens et Cailes» no- 
taire, à la fin de chaque .page, y) 

\Ai copie, authentiquée par M. l'archiviste dcpartemeiital, sur copie 
Je 1771, indique que u le présent testament solennel a été ouvert judiciai- 
rement le 22 mars 1771 par devant le lieutenant général au siè<{e d'Aix, 
iiutvant son procès verbal déposé au greffe, ainsi attesté par nous grellicr 
en chef de la sénéchaussée. » Signé u Peysr » . 

Cet acte des volontés testamentaires du marquis d'Argens a été 'arrêté 
et dicté en parfaite lucidité d'esprit et en plein état de santé ; c est bien le 
résultat de sentiments réfléchis que le testateur exprime, il n'a pas éti< 
dressé in extremis, puisqu'il est antérieur de plus de six mois au déci^ 
survenu à Toulon en 1771. 



* Voyage dans les déparlements du Midi de la France^ par Aubio-Ltiuis 
Mii.Li\. Paris, imprimerie Impériale, 1807, t. II, p. 249 et suiv. 
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2* Utirc de Frédéric le Grand, décembre 1771. 

a /Voâskdt que voas m'aprites, Marqui:^, la mort du cher marquis,' 
j'ordonnai à Catt de lous écTire que je i ou Jars {{u'oti lui érigeât un monu- 
ment et que je destina iis douze cents écus de notre monoye. Je pense que 
vous et la famille mcttrés touiï vos soin^ pour que mon idée soit bien reni* 
plie, vous pouvés employer Le neveu d'Adam; ce sera toujours a vee un 
vrai plaisir que j'aprendrai que iou<; He^ eontente des attentions que vous 
devez espérer de votre ramille^ et qu'elle s'empresse à tous rendre la vie 
agréable. Sur ce je prie Dieu qu'il tous ait en sa sainte et di^ne 
guarde. « 

y Signé : FtoKHrc ^ . 
a PotsJam ce 8^ décembre 1771, n 

Et au bas de la feuille : 

^ La marquise ti'ABGKXS, » 

La lettre est écrite par un secrétaire, sans doute !iT. Le Catt, mentionné 
dans la deuxième ligne comme ayant été chargé d'annoncer la volonté du 
TOI d*ériger un monument â son ami d'Argens. En m^me temps que secré-* 
taire d^ commandements, Catt était lecteur de Sa Majesté '■ 

Le mi Fn-déric a sli^né la lettre, et suivant son habitude dans sa eorw 
respondance particulière, il a supprimé le premier r de son nom et a écrit 
u Fédéric r> *, 

l^our Tewution du mausolée, il recommande le nefen d'Adam. Ce der* 
nier, sculpteur français, avait été attiré par le roi; entre autres travaux il 
modela la statue du maréchal de Scbwerin', 

â' Autre le tire du roi Frédénc, février 1 774. 

Comme la précédente, elle est adressée à la marquise d*Artjens, et signée 
de même, *; Fédéric ? . Postérieure de deux ans et deus mois à la pre- 
mière, elle répond â Tannonce du mariage de Mademoiselle d'Argens et 
nous fait connaître la réussite du monument en T honneur de son père. 
Xous la transcrivons aussi textuellement ; 

^ Votre lettre du 5 janvier me parvient aujourd'hui, Marquise. Je suÎB 

" Frédéric h Grand m mes rintjt ans de séjour à Bfrlin {¥ édilion), par le 
" aron TinBBAtLT. Paris, B^^ssllflg4^ lS2f>, t V, [>. 373 et i$uiv. 

* lléme ouvrage, t* 1, p. 0^ et pour lest fac-j^Lmili^s d'écriture du roi, p tOO 
I tut. 
^ Ihid., p. 275, 
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d'autant plas sensible aux vœux que vous faites pour moi et ma famille, 
que je les crois tcès sincères. Vous devés ê|re persuadée «fue je vous 
souhaite aussi sincèrement tout le bonheur que vous mérités. — C'est avec 
pladsir que j'apprens le mariage de Mademoiselle d'Argens ; elle méritait 
bte» un sort beureax. Le mausolée avance, me dites-vous, et Ton parait en 
être content. Cela m'intéresse pour le bon marquis à qui je devais cette 
marque de mon souvenir et de mon estime. Sur ce je prie Dieu qu'il vous 
ait eo sa sûnle et digne garde. » 

Signé : « FÉnéBic. » 
u Potsdam ce 1*' février 1774 ». 

An bas de la lettre : 

ii A la Marquise (fArgens, » 

Le projet du sculpteur Bridan avait donc été accepté avec satis- 
faction. Bridan vint Tachever Tannée suivatite à Aix et rinstaHer 
dans Téglise des Pères Minimes. C'est vraisemblabtement alors que 
Mme d'Argens lui commanda d'exécuter le buste du marquis, 
d'après le médaillon du mausolée. 

l^s félicitations du roi sur le mariage de Mlle d'Argens sVx- 
pliquent par Theureuse alliance de celle-ci avec Raphaël de Ma- 
gallon, seigneur de Valdardenne» d'une ancienne et noble famille 
duDauphiné, remaniant k Tan 1300 et qui fournit plusieurs pre- 
miers consuls à Embrun. Les armes des Magallon ont longtemps 
figuré sur la porte de cette ville faisant face à la route de 
Briançon. 

Par celte union de la fille unique dli marquis d'Argens avec 
l'avocat général R. de Magallon, les titre et nom du célèbre philo- 
sophe sont devenus la propriété exclusive de leur descendance en 
ligne directe ' . 

III 

Les deux lettres, que nous avons encore la bonne fortune de 
publier, témoignent des sentiments d'affectueuse estime de la 
famille de Frédéric-le-Grand pour Mmes d'Argens et de Magallon. 

' Nous devoDS a^tprinier nos remeroioients au omrquis de HfagaliMi d'itrgeas; 
grâce à son obligeanee, nous pouvons donner la photolypie du buste original 
par Bridan, le testament et les lettres, documents inédits qu'il possède bérédi- 
tairement. 




us BO&TE DO PHILOSOriB ]ttAHQUIS D^'ARGENS Ml 

Elle» aomi postérieures aa décès «ht roi. La première est de Frédéric 
fifttUamne II son successeitr au trùne; 1 autre est de sa veuve la 
reme Elisabeth Christine, bien connue par son culte d'admiration 
pour son auguste époux \ 

4* Lettre du roi FHdirk'^GuUlaumey uptembre 1786. 

u M["« la marquise d'Argens. Les félicitations que vous venez de m' adres- 
ser par votre lettre du 4 de ce mois me fournissent un témoignage d'atten- 
tion dont je vous sais beaucoup de gré. Agréez mes remerclmients et per- 
suadez-vous de la part que je prends à votre satisfaction et à celle de votre 
fille, à laquelle vous voudrez bien faire mes compliments. Sar ce je prie 
Hièa qu'il vous ait, M« la Marquise d'Argeus, en sa sainte et digne garde. 

Signé : u Fred Guillaume. » 

tf A Gharlottenbourg, le 28 septembre 1786. n 
Et au bas de la feuille à liséré de deuil : 

i^ A la Marquiu d'Argens, à Aix-en-Provence, - 

5» Lettre de la reine Elisabeth, octobre 1786 

tt J*ai toujours, ma chère Marquise, distingué feu votre mari comme un 
homme bien estimable, et surtout par son attachement pour le feu Roi, 
mon époux de glorieuse mémoire dont la mort me plonge dans la plus 
vive douleur. Soyez hien persuadée que je suis fort sensible à la part que 
vous y prenez et je serai toujours charmée qu'ayant si bien rempli tous vos 
devoirs à Tégard de votre mari Vous en soyez récompensée par tout le 
bonheur possible. Ce sont les sentiments que J'aurai toujours pour Vous. 
u Votre bonne Reine : 

Signé : ^ Elisabeth » . 
a Berhn le 23 octobre 1786. ^ 

Ia lettre, à liséré de deuil plus grand que celui de la précédente, porte 
au bas : 

u A la Marquise d'Argem. n 

Remarquons enfin avec Roux-Alpheran, que par sa trisaicuio 
Angélique de Gantehny, mariée à Aix en 1632 à Luc de Fajjoue, 

' Ouvrage déjà cite du baron ThiI^bault, t. II, p. 68. 
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le marquis d'Argens comptait comme parents et les membres de 
la maison de Gantelmi, fort illustre en Italie', dont la branche 
ainée n'a cessé de subsister en Provence où son chef esl Téminent 
ex-président de l'académie des sciences, arts et lettres d'Aix, et le 
botaniste renommé Pitton de Tournefort, et le célèbre procureur 
général au parlement Ripert de Monclar*. 

Parmi les nombreux ouvrages du marquis d'Argens nous cite- 
rons, pour finir, une étude d'art, moins répandue que ses êcriU 
philosophiques et littéraires : Réflexions critiques sur les diffé- 
rentes écoles de peinture. * Ce petit livre d'un goiïl d'arl élevé 
et hardi, dit Chennevières, est rempli de pai'allèles curieux, comme 
entre Raphaël et Lesueur, entre le Dominiquin et Jouvenct^ entre 
Téniei*s et Walteau, Jules Romain et Fréminet. La vue, dos l'en- 
fance, des merveilleux tableaux rassemblés par son grand-père 
n'était certes pas pour rien dans ce goût héréditaire '« . Provençal 
de race, pouvait-il d'ailleurs ne pas avoir l'amour inné des beaux* 
arts ? 

Sa mémoire méritait donc que son buste par Bridan.qui d autre 
part constitue en lui-même une œuvre artistique, fiH dîivantage 



Tel est le but de celte communication. 



Baron Guiujbsrt. 



* Les Gantelmi dans l'œuvre de d'Annunzio. Aix-en-Proveace, br, iâ-â^p, 
1897. — Extrait du Mémorial d'Aix, avril 1897. 

* Ruesd'Aix, déjà cité, t. P% p. 265. 

^ Volume de Ch. de Pointbl, déjà cité, p. 104. 

^ En attendant le résultat de nos recherches sur la parenté de t'artiste Brrdan 
avec les deux frères Adam, nous rappelons volontiers que ces sculpli-urs^ 
renommés du dix-huitième siècle sont auteurs de beaux sujets du parc do Ver- 
sailles; Adam Faîne a publié en 1754' un recueil estimé de c sculptures anti- 
ques » . Les staïues de Vauban et de Bayard, à Versailles, sont ducs au ciaeau 
de Bridan, prix de Rome, membre en 1772 de TAcadémie de peinture el de 
sculpture. 
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UN ARTISTE VILLAGEOIS 

DE LA SECONDE MOITIÉ DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE 

Dans la première moitié du dix-septième siècle, à Saint-Germain- 
sar-ATre,humble paroisse rurale d'environ- 600 âmes appartenant 
au diocèse d'Evreux, vivait une modeste famille du nom de Cante- 
lonp, de laquelle, vers 1641, naquit Ildevert Canteloup auquel ses 
parents firent apprendre le métier de menuisier-sculpteur, profes- 
sion alors très lucrative par suite de la mode depuis peu introduite, 
en Normandie et ailleurs, de substituer dans toutes les églises aux 
simples autels à la romaine, en pierre, de vastes autels à tombeau, 
en bois, accompagnés de contretables ^ monumentaux, également 
en bois, dont il subsiste encore aujourd'hui de nombreux et ma- 
gnifiques spécimens*. 

Ildevert Canteloup, après avoir été, sans doute, apprenti chez 
Tun des sculpteurs renommés que la région possédait, notamment 
la ville de Verneuil, située à quelques lieues deSaint-Germain-sur- 
Avre, revint dans son pays natal où il excella dans la fabrication 
de ces grandes armoires sculptées que Ton recherche actuelle- 
ment à prix d'or. Mais le talent du jeune ouvrier normand ayant 
^pu se développer grâce aux nombreux autels nouveau genre qui, 
durant sa jeunesse, avaient été édifiés dans la contrée qu'il habi- 
tait, Canteloup résolut d'entreprendre aussi ce genre de menuiserie 
artistique où il acquit proinptement une réputation méritée. 

* 

La première œuvre artistique exécuféepar Ildevert Canteloup fut, 
jecrois, l'autel secondaire placé dans lachapelle précitée de Xotre- 

1 On dit aussi contre-retable, 
^ * CeUe substitution, heureuse en certains points, eut pour fdclieuse cousé- 
qaence de masquer et même de faire boucher en maçonnerie la fenêtre, sou- 
vent très beUc et ornée de vitraux historiés, qui éclairait le chevet de nos 
vieilles égb'ses. 
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Dame-des-Puits ', en 1660, à l^occasion de la transformation de 
Tantique confrérie de la Vierge en une confrérie du Rosaire, alors 
tant à la mode ^. Cette nouvelle érection motiva, en effet, la cons- 
truction d'une petite chapelle annexe bâtie aux frais de messire 
Jean de Clinchamp, chevalier, seigneur de Tranchevilliers, lequel 
fit a dresser un autel daoïs la contretable duquel le tableau de 
Rozaire seroit représenté '. 

Ce n'est cependant qu'en 1675 que Cantelonp, alors âgé d'en- 
viron trente-un ans et reconnu habile sculpteur du pays, appa- 
raît dans les actes du tabellionage local pour un travail de 
grande importance; en ladite année, il fut chargé de la construction 
d'un maître autel nouveau stjie, pour l'église de Droisy * située 
à deux lieues du domicile de Tartiste. Voici le texte du marché 
qu'il passa au tabellionage delà ville de Nonancourt : 

Du mercredy dk-septième jovr d'avril audit an (1675), devant ledit 
tabellion denx heures après «idy . 

Fut présent en sa pereonne fldevert Ganteloup, M* mennisier demenrant 
k Saint-GeriDain-8ur-Avre, lequel a -reconnu et confessé avoir entrefHriB et 
entreprend par ces présentes de faire et parfaire dans le jour de Saint- 
Martin de la Paroisse de Droisy, à la stipulation de diserette penanne 
M. Robert Billard, prestre, curé de lad. paroisse y demeurant, et de Phi- 

' Glotte chapelle, attribuée au douzième siècle et dont il sera parlé plus loin, 
était située sur le territoire de la paroisse de Droisy. 

^ Cette érection eut lien peu avant le 19 mai lt)60, date d'an contrat par 
lequel le trésorier de la confrérie érigée et établie en Thonneur de la Vierge, 
(>n la chapelle des Puits, et les autres habitants de la paroisse de Droisy décla- 
rent transporter au trésor de la « confrairie du Rozaire depuis peu establie et 
érigéi; en lad. chapelle des fuy^ a , une rente appartenant à la confrérie de la 
Vierge. (Are/i. du tabeU. de Xonancourt.) 

'* Contrat du 7 novembre 1666, par lequel l/*dit seigneur, désirant être le 
premier fondateur de ladite confrérie, donne au trésor de ladite confrérie du 
saint Rosaire la somme de 36 livres tournois de rente pour chacun an. à charge 
de messes qui seront célébrées : s devant fautel de la Vierge dans la chap- 
pelle bastye par ledit seigneur de TranchevillicTs, qui sera à l'advenir nommée la 
ehappcUe du Rozaire... «; en outre, ledit seigneur désire que, après son décès, 
son cœur soit inhumé dans ladite rbapellc. 

* Droisy était une paroisse rurale d'environ quatre-vingts feux, sur le terri- 
toire de laquelle était la chapelle précitée dite de Notre-Dame-des-JPuits, lieu 
d'un pèlerinage très renommé et le centre d'une confrérie régionale -très impor- 
tante. (Voir la notice : Im Ciiapeiie et la confrérie de Notre'Dame-def'Pmts^ 
à Droisy, par l'abbé E. Lefebvre, chanoine honoraire et curé-doyen de Monan- 
court, 1901, in-8».) 
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lîppe Raielet cy devant trésorier en Rosaire de la obapellede Nostre-Dune^ 
des-Pays, ', anm présents et acceptants pour ledit trésor, c'est ascaiw* 
une contrôlable ornée de cùtontieSy enrichies au tiers de feuillage ome^ 
ments plus convenables à la colonne canelée aux deux autres tiers, accom* 
pagnées de leurs chapiteaux et en bas portées sur double piédeatau avec la 
corniche qui fera le mesme estât de celle de Saint-Martin de ce lieu de 
Nonancourt * ou celle de ladite chapelle de lVostre-Dame<des-Puys au 
choix et option dudit sieur curé et trézoriers, avec Latique de dessus 
accompagnée de deux frontons qui porteront deux vases et deux /ïambes 
de feu, avec le cadre faict du meilleur profil que ledit et entrepreneur le 
jugera h propos. Le tout faict de bon bois de chesne loyal et marchaiiA 
nject à visite, foumy par ledit entrepreneur à ses frais y compris 'k 
habtgite prem^ foumy et recen à lad. église. — Ceste entreprise faicte par 
le pfix et somnae de cent cinquante livres pour tcHites choses que lesd;. 
liareschal et Ratelet sobligent solidairement payer par ks voie^ 
de droit audit Canlelonp sçavoir cinquante livres dans mercredy 
prochain et le surplus montant cent livres incontinent après que ledit 
ouvrage sera posé à lad. église de Droisy. A esté stipulé que faisant 
par ledit Ratelet le payement de la dicte somme de cent cinquante livres 
aus d. noms, il luy en sera tenu compte sur ce quil doit de reliqua 
au trésor du Rosaire de lad. chappelle de Mostre-Dame-des-PufS en sa 
quaTité de trézorier et demeurera ledit Ratelet subrogé au lieu et place dnd. 
Canteioup en cas qnîl ne doive de reste lad. somme de cent cinquante 
livres dessus au lins de son revenu sur le débet et reliqua des trézoriers en 
cfaar^ de présent ainsi qiûl a esté oonsenty par led. s' «cnré «t Marescfaal 
anthorixé au paiment du .présent par leskabitans et paroissiens de lad. 
parroisse de Droisy, arresté en le présence dhonoraldes hommes Clajide 
Caignard, marchand tanneur et Jean le Maréchal sergcr dem" en ccd. lieu 
témoings. Signé: 11. Caxtkloup. — MAaiELRY. — Billard. — ). Mase- 
CHAL. — Caignard. — Le Mareschal. — Gharon — Lesguillier ^ 

Voici donc la description soinmaire du maître-autel projeté de 
Téglise de Droisy. 

Or, la modique somme de 150 livres accordée à Canteioup pour 
œ maîti*e-aiitel ne permit pas à cet artiste de le décorer d'aalant 
4e sculptures -que Test celui de Notre-Dame-des-Puits et que le fut 



* Voir r Appendice. 

*md. 

' Archives du tabellionage de Nonancourt. registre de 1675. (Etude de 
M* Paul Roussel, notaire.) - *' 



^ 



1$6 UN ARTISTE VILLâGEOIS 

celui de Téglise de Nonancourt. Cependant, à part les deux autels 
mineurs que Ton remarqué en ladite chapelle et qui font corps, 
en quelque sorte avec Tautel majeur, celui de TéglisedeDroisy est 
à peu près des mêmes dimensions et le reproduit bien en ses 
grandes lignes. 

Néanmoins Fœuvre de Canteloup ne comprend ni les anges 
agenouillés du fronton ni les deux statues placées de chaque côté 
des deux colonnes. A Droisy, ces deux colonnes sont simplement 
cannelées et non sculptées au tiers dans leur partie inférieure ainsi 
qu'il est porté au marché précité. D'autre part, le tabernacle, fait 
sur le même modèle que celui de la chapelle, ne possède pas le 
dôme si bien décrit plus loin par M. Régnier et qui exhausse de 
près de moitié le petit chef-d'œuvre de Tartiste rouennais de 1646. 

Canteloup s'est donc borné au minimun possible de sculptures 
lesquelles consistent notamment: 1* en la statue de dimension 
moyenne, de saint Martin, évéque, qui décore la niche du fronton 
de l'autel ; S* en deux guirlandes qui descendent de chaque côté du 
cadre central ' ; 3** les trois figures en mi-relief, qui, ainsi qu'un 
agneau pascal, ornent le tabernacle et son accompagnement ; 
àl" plusieurs têtes d'anges d'une exécution médiocre; 5"* les enrou- 
lements de la menuiserie qui, par une combinaison heureuse, clôt 
l'espace vide existant entre l'autel et les murailles sud et nord '. 
Il convient d'observer qu'à défaut d'une grande profusion desculp* 
tures en relief, notre artiste villageois décora entièrement le taber- 
nacle et la partie inférieure de la contretable d'élégantes sculptures 
encreux^ mode très peu usité alors et qui devait produire un bel 
effet, si, comme je le crois, ces dessins en creux étaient peints en 
couleurs '. 

En résumé, sans être une œuvre de premier ordre, le maître- 

' Primitivement, ce cadre contenait probablement un tableau. Il y a 
moins de ving^ ans, ce cadre était rempli par un simple rideau d^élofTe, 
lequel a été depuis remplacé par une peinture sur toile représentant la 
scène légendaire et si populaire de Saint Martin soldat et cavalier , séparaM 
son manteau. — A gauche de Fautel, se voit un groupe de moyenne dimension 
représentant le même fait. 

* Entre l'autel et le mur du chevet, jadis ouvert d*une grande fenêtre qui fut 
bouchée en 1675, fut aménagée une sacristie, selon l'usage du temps. 

' Actuellement, cette partie de l'autel et le tabernacle sont empâtés d'une 
maussade peinture blanche et jaune. 
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aatel ' de Droisy est intéressant à plus d'un titi*e, surtout si l'on 
considère qu*il est dû à un paysan dont Tinstruction * et Tap- 
prentissage artistique furent probablement très rudîmentaîres, ce 
qui ne Tempècha de créer de toutes pièces des motifs décoratifs 
qui lui sont personnels ; je parlerai plus loin de ceux que Ton peut 
loi attribuer puisqu'on ne les trouve que dans son pays natal . 



L'on conçoit qu'à faire, pour la modique somme de cent cin- 
quante livres, un autel aussi considérable que celui de Droisy, 
lequel couvre entièrement toute la muraille du chevet de l'église, 
Canteloup ne fit pas fortune, mais il usa sa santé de telle sorte que 
vingt-quatre ans plus tard, après avoir, sans doute, laissé dans 
toutes les églises circonvoisines de celle de Saint-Germain-sur- 
Avre des témoignages de son habileté de sculpteur et de l'origina- 
lité de ses productions ', bien qu'étant dans la force de l'âge et du 
talent, il fut obligé d'abandonner le ciseau et d'aller trop tard, 
hélas! recourir à un médecin fort renommé dans la région, 
M. Charles Colleté de Chanseru, chirurgien-oculiste*, demeurant 

* Les autels mineurs de l'église de Droisy, absolument semblables, sont peu 
intéressants ; je n'ose les attribuer à Canteloup. 

' La signature correcte, mais sans parafe, de Canteloup permet de croire 
qu'il ne fréquenta que les petites écoles de son village. 

* L'on doit, sans nul doute, à Canteloup, les originales et élégantes sculp- 
tures qui décorent le faite de la voûte des églises suivantes : Saint-Germain- 
sur-.4Vre, Vert-en-Dr ouais, la Madeleine-de-.Vonancourt, etc., etc. Ces sculp- 
tures, très variées, représentent des animaux fantastiques formant des S ou 8 
horizontaux et allongés. Les pendentifs ajourés, également eo bois, qui accom- 
pagnent ces fines et gracieuses sculptures sont aussi, je crois, l'œuvre de Ilde- 
vert Canteloup. 

(Les croquis ci-contre peuvent donner l'idée de ce genre de décorations de 
voûtes d'églises, décoration qui n'existe, à ma connaissance, que dans les envi- 
rons de Saint-(iermain-sur-Avre. L'église de Vert, seule, possède une collection 
complète, composée de quatorze motifs variés et sept pendentifs. Ces croquis 
sont dus à M. Jean VVilbrod; la photographie est de M. le curé de la Made- 
leine.) 

* La famille Collette de Chanseru a produit plusieurs oculistes distingués, 
dont l'un fut, paratt-il, avec Jacques Daviel, l'inventeur de l'extraction de la 
cataracte. (Voir l'intéressante notice du D' Gabriel Grllard, Jean- François 
Collette de Chanseru^ chirurgien oculiste, et sa famille (1600-1822). J/^wioir« 
de la Société archéologique (TlEure-et-Loir, t. X. p. 371 et suiv.) 

Cette année, au Congrès des Sociétés savantes, j'ai présenté un mémoire con- 
tenant le contrat d'apprentissage (4 décembre 1652) de Claude Collette de 
Chanseru. 
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en la paroisse d'Allaiaville, dans son petit manon* de Chansem* 
Ce fut dans Vnne de oes coosaltations i|ue Canteloup, alors &gé 
de 58 ans environ, miOurat audit lien d'Alainville, le jeudi 26 no- 
vembre 1699. Le registre paroissial deSaint-4jermaîn-sar-Avrfi, en 
relatant le décès du sculpteur, ajoute que Canteloup a fut intiumè 
a le même jour, ayant été aporté de Ciianchesi'u où il serait 
tt décédé, du consentement du s^ curé d'Alainville, par les frères 
u de la Charité de Garanciére, pour estre inhumé au lieu de ses 
tt ancestres, et ont assisté aiiconvoy, Jacques Canteloup son neveu, 
tt Jacques Vavasseur son gendre... « 

Notre artiste, marié deux fois, ne laissa, en effet que des filles : 
Magdeleine, mariée en 1689 à Jacques Levavassenr (ou Vavasseur), 
Henriette et Catherine. Il ne semble pas que Canteloup ait fait des 
élé\^es, mènie parmi les jeunes garçons de sa famille '. 

Quoi qu'il en soit, j'ai pensé être agréable au Comité des Beaux- 
Arts, en sauvant de Toubli le nom de cet aiiiste complètement 
ignoré, même dans le lien de sa naissance où Ton peut cependant 
admirer celles de ses rares œuvres d'art qui ont échappé au vanda- 
lisme révolutionnaire *. CVst donc avec un véritable plaisir que je 
mets en relief cet enfant d^ peuple villageois qui, comme tant 
d'autres, révélés ici chaque année, font le plus grand honneur an 
génie artistique français du dix-septième siècle, époque si glorieuse 
au point de vue de toutes les productions de l'intelligence et de 
l'art ^ 

^ Le gentiment artistique, soos une autre forme, «e Iransmit cependant dans 
la famille Canteloup dozit les deux derniers descendants, frères et célibataire» 
et pécheurs de profession, furent, en effet, musiciens de quelque talent, bien 
que n'ayant sans doute eu pour professeur que le ménestrier de leur village ; 
Tun jouait du violon et le second de la contre-basse à cordes. Jusqu'à leur mort^ 
assistés de leur sceur, également oélibataire, avec laquelle ils vivaient et •qui 
leur servait de trésorière, les frères Canteloup furent les organisateurs des bals 
champêtres de leur pays natal; le dernier est décédé en 1890. Agé de 78 ans* 

^ L'église de Saint-Germain-sur-Avre, de même que celles de Vert-en-Drouats, 
Saint-Remy-sur-Avre, Xonancourt, etc., furent presque totalement dépouillées 
.de leur mobilier ancien, notanunent de leurs autels et autres boisories : chaire, 
confessionnal, bancs-d'œuvre, .etc. — Pour se faire une idée des perles 
éprouvées, il suffit de lire la Liste des objets d'art conservés dans les égHses^ 
paroissiales du département de l'Eure, dressée par mon savant ami Louis 
Rrgxirr (fclvreux, 1906). En fait de oontretables du temps de Canteloup, il n*y 
a plus que celui de Marcilly-Ia-Campagne, et peut-être aussi ceux d'ittiers* 
l'Ëvéque et de Muzy. 

^ Voir ci-contre, planche XI. 
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rnnni les aiitdâ OYéculi-s pendant la jauiiessc dv [ldi?iX'rt Canteloup, ïl 
convieiil de riter i euï qui furoiil parliculièrejiienl eL Imjjjueuieiit rtudié* 
par notre jeune el diâtiugué sculpteur : 



TtH rare par son orif^înale composition, Tautel de la ehapeïte de 
\olre-I>anic-des-Puits, à I^roisy» est ainsi derril, par ^U Louis Rt-giiicr, 
dans la notice précitée, écrite par M. h ohaaoîne Lefebvre, eu 1901, sur 
ce temple ai fm^uctiti^ au dlit-.scptii'mc siccle : 

^^ Le rieil auld de pierre, arec sou antique statue défîgnrée par le temps, 
ne paraissait plus digne de ce sanctuairp aux nouveaux et fcnreuta ron- 
frèrfs- Cne l^elle contre table et un i^nicieux laliernacle a raient étc com- 
mandcâ à maître Jean Racine, peintre et sculpte ur î\ Rouen. L'ouvra*]e 
étant termîtR- (samedi 2(> mai 164(>], - nr»hle dame rrançoise ï^ Tellier, 
u feïiinié et espouse de liaul et puissant seigneur messire Jacques Hiel, 
u chevatjer, sei^fiteur de Mirouiesjnil, pour lors intendant de k justice, 
w police et finances en la province de Xorinandîe. .., mit et poussa la pre- 
« mière cheville de ladite contretahie ^ ^- . 

^ La çontretalile et le tabernacle subsistent toujours; leur élégante 
ordrtnnance nu pa^s été détruite ni endommagée. - Voici la description 
qu^cn fait AL [tcgnicr : » Tout en appartenant au rnod^te A la fois somp- 
tueux qui pniduisit dans la première miiitic el nu nrilicu du dî\-septième 
siècle tant d'ccui res remarquables, la cmiL retable de YoLre-Dame-flu-Puits 
offre dans ses dispositions essentielles une léritable orijjinaUtc. L'ensemble 
Com[irend non pas un, mais troiss autels : l'fiulel prineipuL ai^i^ eu avant 
des deuv autres, à l m* 10 de la ni u raille fïnentab' ; les dcu\ autels 
secondaires placi^s en biais dans les an<|les du cbciet et reliée au premier 
par de hautes boiseries décorées, an bas desquelles s^oui rent deu\ |M>rtes, 
l'une à droite, Tautrc â î{auclie, 11 csi r^ ideivi que ce plan tout particulier 
fut adopté pour ^>enucttre au\ pèlerins de passer derrière te mBJtre* 
autel '... T» 

u ... Le sculpteur Racine a fait de la coni retable dont noirs parlons une 
œuvre intéressante à la lois jiar la Justesse des proportions, 1* élégance et 
le bon goiM de la décoration. Si les boi^erie^ qui cacbent le tombeau de 
Tau tel principal ont été nciMi ocre ment renouvelées, les panneaux fort 

' .4rtliJ?efl de Ift Chape lie. 

* Je croîs |]1utât que cet espace laiàiir derrfrre l'autel servait de Mcriatie, 
comnic il 711 uxy et en t>eauci>up d'autres églises. (E. \\) 
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simples d*ail]eurs, dont sont revêtus les petits autels, dalent bien de 1640, 

u Mais occupons-nous d'abord de Tautel principal. Deux cplonnes 
corinthiennes, enveloppées à leur partie inférieure d'un tambour omù de 
têles d* anges, de guirlandes végétales, de draperies el de rinceaux» sou- 
tiennent un entablement, au-dessus duquel apparaissent, à de mi -âge nouil- 
les sur les rampants interrompus d'un fronton triangulaire, deux antje» 
de dimensions un peu considérables peut-être, mais qui n'encadrent pas 
moins d'une façon agréable le motif central du couronnement ^ èdieule ou 
niche abritant une statue de la mère de Dieu contemporaine de touL le 
reste. Deux piédestaux, qui semblent avoir été ajoutés, mais peu de temps 
après, accompagnent les colonnes et servent de support h deux statues en 
bois de sainte Anne et de saint Joachim, également du di\-sepllènie sii^fe 
et fort bien- drapées. Sainte Anne tient par la main la sainte \ ierr^e 
enfant; saint Joachim conduit de même un jeune gareofi, — ce qui parai- 
trait bien plutôt désigner saint Joseph. Le centrç de la eontretabEc est 
ot'iupé par une peinture : la Sainte Famille, dont la valeur est loin 
d'égaler celle de la boiserie. Nous croyons, d'ailleurs, que cette partie cen* 
traie a subi des remaniements. 

u Le tabernacle est particulièrement soigné, observation que l'on peut 
faire souvent & propos des autels de cette époque. Au[jnmiîtî\ suivant un 
usage alors constant, de deux retours, ou, si Ton veut, de tku\ trav^-es 
latérales, il se compose d^un édicule saillant à trois pans, décoré de colon- 
nettes fuselées à chapitaux doriques, entre lesquelles £ont creust-es des 
nirhes en plein cintre encore garnies de leurs statuettes;. La partie anlé- 
rleure est couronnée d'un petit fronton en arc de cercle supportant de\îK 
ancres couchés. Au-dessus, une sorte d'attique, orné de pannexmx dans le 
f^oût du temps, supporte un ddme canipaniforme, rev(Mu d'Imbrications et 
surmonté lui-même d'un petit édicule qui sert de piédestal à une HijurD de 
la sainte Vierge. Les deux travées d'accompagnement présentent de ni orne 
des niches, des statuettes et des colonnettes en fuseau ai ec ilcux frontons 
triangulaires ornés de cartouches Louis XIIL Les statuettes sont fort <^ra- 
eieuses, bien que trop empâtées de dorure : le Sauveur, portant le i^lobe 
du monde, occupe la place d'honneur; à gauche, on reconnaît saint Pierre, 
tenant la clef et le livre, et un saint prophète; à droite, saint Paul avec le 
lu re et l'épée; puis le roi David portant la harpe du psalmistc. 

■i II y a naturellement beaucoup plus de simplicité dun.*; les auttls secon- 
daires. Des consoles ornées de chérubins y remplacent les colonne?!, et le 
cfinronnemenl, composé d'un fronton triangulaire h brisure, avec nmtif 
central, n'offre pas de figures comme celui de l'autel ninjour. Il est pro- 
bable que ces deux boiseries encadraient autrefois desjK^inlures. 

Il 11 faut mentionner l'écu sculpte en relief sur les piédestaux des sla* 
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tues de saint Joachîm et de sainte Anne. Bien que les pièces héraldiques et 
les ornements extérieurs aient été bûches à la Révolution, on peut encore 
constater Fexistence d*un chapeau et êtunfiocchi et restituer las armoiries 
fie François de Péricard, évéquc d'Ëvrcux * au moment de la construction 
de la contretable : d'or au chevron d'azur, accompagné en pointe d'une 
ancre de sable ; au chef d'azur chargé de trois molettes (t éperon d'or. La 
présence de ces armoiries rappelle la double qualité de présentateur et de 
collateur dont jouissaient les évéques d'Ëvreux dans la chapelle de Notre- 
Dames-des-Pui(s '. « 

B 

L*autel majeur de Tcglise paroissiale de la petite ville de Yonancourt 
avait été exécuté, en 1G48, par un membre d'une célèbre famille de sculp- 
teurs habitant la ville de Vemcuil. Voici l'analyse du marché fait pour 
ledit autel : 

Le 19 janvier 1648, devant les tabellions de Nonancourt, le principal 
trésorier de Téglise paroissiale dudit lieu, fait marché avec u honneste per- 
sonne Nicollas Rivé', menuisier sculpteur » , demeurant en la ville de Ver- 

' Ce prélat qui, en 1644, avait érigé en ladite chapelle une s confraîrie de 
Notrc-Dame-des-Puits t , mourut en la dite année 1646, ainsi que le constate 
cette ancienne note écrite par le curé de Nonancourt sur son registre paroissial : 

c Du samedy vingt et uniesme jour de juillet..., est passé de cette vie à une 
meilleure vénérable et discrette personne messire François de Péricard, evesque 
d*Evreux aiant vescu approchant de soixante ans et régy led. evesché trente ans 
k peu près, prélat digne d*une éternelle mémoire et est décédé à Paris, logé 
rue de Seinne, faubourg Saint-Germain, et a esté conduit estant en bière en ce 
paîs et reposé en la chapelle de M'^ [dame] des puits en laquelle nous avons 
célébré la se" messe assisté de tout le clergé de cette ville et de Monsieur le 
curé de y Lubin et de Monsieur le curé Descorpain qui ont bien voulu luy 
rendre ce pieux dcbvoir et des confrères de la Charité, et l'avons conduit 
proche de Condé, le mardy vingt-quatre dud. mois. » 

En la même année 1646, le 18 juin, la Charité de Sainte-Foy-de-Conches était 
venue processiooneilement eu pèlerinage à Notre-Dame-des-Puits. Or, la dis* 
tance, aller et retour, était de plus de dix lieues. — Le 19 novembre suivant, 
M. Le Cerf, bachelier en théologie, est, par les trésoriers de la chapelle et les 
habitants de Droisy, nommé chapelain de ladite chapelle. 

' Xotice précitée de M. Tabbé P. Lkfbbvrb, p. 17-20. 

* La famille Rivé (ou Rivey) a produit plusieurs sculpteurs en mobilier 
religieux : vers 1653, Xoël Kivey. maître menuisier, fait, pour l'église de 
(jhalaincourt, non loin de Verneuil, deux aulels pour le paiement desquels il 
y eut procès au bailliage de Marville-lcs-Bois. {Arch, départ, (f Eure-et-Loir, 
B. 76^3.) — En 1655, le môme fait uu emprunt à un marchand tanneur de 
Nonancourt; en 1657, il demeurait ù Brczolles, petit bourg également proche de 
Verneuil Peu après, en compagnie de Xïcolas Rivé, précité, son père, il fait un 
nouvel emprunt h Claude Lhoste, marchand de bois débité à Saint-Remy-sur- 
Avre; les deux Rivé père et 61s, afin de s'acquitter de leur dette, transportent 
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neuil. Ce dernier s'eagage à faire ^ de son mestier de menuisier et sculp- 
toar, ung retable et contre-auteLaxL grand et m* autel de lad. eglUe, en 
menuiserye et sculture avec ung tademaek propre et proportionné à Tau- 
thel, enrichy de coUonnes tournées de lierre aux tiers..! n; le haut sera 
décoré de quatre anges chérubins, de ijuatre figures d'q)ôtres ou évan- 
gdistes » et. la figure de Nostre Sauveur au devant du tabemacre ^ . De 
chaque côté dudit autel il y aura une clôture avec deux piliers percés à 
^ jour ; les chapiteaux seront de u corinthe » . Les dites ^ cloisons auront de 

p rlouze à treize pieds de hauteur. Le dit retable, depuis la base jusqu*à la 

dernière corniche, doit avoir 22 pieds de haut, j compris le saint Martin 
I à cheval qui sera au-dessus dud. retable et montera jusqu'à la plinthe de 

J !n viire du Crucifiement. L'ouvrage dudit Rivé sera peint en blanc et en 

' rduleur de rouge brun, ainsi que les trois niches du retable et clôtures 

E nécessaires. L'autel sera garni de gradins et marche-pied avec un balustre 

au-devant de lautel qui fera la traversée de Tcglise jusqu'aux deux 
m piliers. Le travail devra être prêt en sorte qu'on puisse célébrer la messe 

> le jour de Pâques prochain venant. Le présent marché fait, avec Tautori- 

sntion du curé de la paroisse, \f* Jacques Eerthelot et M** François Moreau^ 
tiiaire de la ville, moyennant la somme de dix-^sept cents livres^ payable : 
200 livres avant que de commencer, 500 livres la besogne faite et appli- 
<|tiée, et les mille livres restant dans un délai de deux ans K 

E. Veiclin, 

Correspondant du Comité, . 
au Mesoil-sur-l'Kstrée (Eure). 

audit Lhoste une somme de ^itiO livres à eux due par le curé de Tillières-sur- 
Hvre et les trésoriers de cette paroisse, pour le tabernacle de la dite église. — 
Cns deux artistes étaient aussi créanciers du trésorier de l'église de Saint- 
Lubin-de-Cravant pour des travaux de menuiserie non indiqués. — Enfin, 
en 1659, les mêmes font un nouvel emprunt à un bourgeois de Nonancourt ; 
liims le contrat il est fait mention d'une somme de 600 livres due aux deux 
Bivé par leà trésoriers de l'église de Dampierre-sur-Blévy, à la date du 17 oc- 
tobre 1659; il est aussi question de l'/iostel ou contretable qu'ils ont fait, moyen- 
nant la somme de 500 livres, pour mettre à Féglise de Tillières; plus de la 
flomme de 100 livres à eux due par les trésoriers de l'église de Boissy-le-Sec, 
près Verneuil, etc. Le 4 janvier do la même année 1659, Xicolas Rivé, Dfiarchand 
A bourgeois de Verneuil i vend 150 toises de bois débité à Claude Lhoste précité, 
lequel avait précédemment prêté à Rivé la somme de 300 livres. — En 1691. 
lin retrouve le fils Rivé faisant, pour l'église de Marcilly-Ia-Campagne, un autel 
avec rétable qui existe encore et est fort admiré des connaisseurs. (Archives du 
tahellionage de Nonancourt, année 1657 et suivantes.) 

* Le 10 février 1650, Rivé reconnaît avoir reçu du trésorier de l'église la 
fiomme de 490 livres 9 sols, dont 100 livres pour la dorure du tabernacle. Le 
tl^ février 1652, Rivé donne quittance d'une somme de 500 livres. 
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QUATRE IVOIRES ANCIEVS DES MUSÉES DU JURA 

Le mus^*e ûe Lonst-le-Sauniei- ei le musée aicliéologiqui? de 
Dôle possèdent ({autre ivoires ancien*. La rareté relaliie de ces 
petits TnonuDientâ leur assure toujours nii rertain intên^t, qui 
m'autorise à leur eotiaacrer mi*^ roorte dei^cripUon » destinée sut- 
loLit tt motiver leur reproduction, 

* L'Jvotre de Loiis-Ie-Saunier' est un fragment qui représente le 1 

Ghjtist dominateur, debout, les cheveux tom liante et la harbe 1 

longue t les pieds rba lissés de sandales repoE^ant sur un piédestal 

mmé d'oves séparé» par des anneaux, lïi main droite repliée sur la | 

poitrine^ une longue verge dans la main gauche; pour vétemonl, g 

■ne robe à plis serrés et une toge drapée avec élégance, dont un 

paa retombe sur Tépanle gauche. Hauteur inlale i 0",l6i. I 

Au revers^ sur toute la longueur de la pièce, est sculptée en re- 
lief une graade croix pattee; à la hauteur des épaules, un disque 
concave avec un point réseinjé au milieu orcnpe la partie centrale 
des crojsilluns; des traits gravés dessinent à Tintérieur la forme 
dits branches et des perles ornent les angles de leurs exlrémilés. 
Au bas, un disque cfïncave avec son point centj"nl se rattache à la 
croix par une petite bande. Les autres branches devaient se ter- 
miner de la même faron, car on dislingue encore ce petit pcolon- 
gementsur Tune d'elles. 

En t r e 1 es bra n ch es se 1 1 1 F i nsc ri p tio n : 

! C X C (iTjaOU; XpKTFOÇ Ntxot) 

IV! CA 

Cet ivoire est entré au musée de Lons-le-Saiinier à une époque 
înronnue, mais déjà ancienne, 11 n'est pas dans son élat ])rimrlif; 
<iea traces apparentes protiient i|U il a été déetmpé probablement 

^ Voir planche XIL 
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dans un volet de diptyque. Blanc et fin, d'un très bon travail, il 
présente un caractère byzantin, que l'inscription vient du reste 
confirmer. Il est plus difficile d'en déterminer l'époque, mais je 
ne serais pas étonné qu'il fut antérieur au dixième siècle. 

II 

Les trois autres ivoires sont au musée de Dôle. Le premier, qui 
mesure 0", 135 sur0",074, est une plaque rectangulaire d'ivoire 
grisâtre, profondément entaillée, figurant les Saintes Femmes au 
Sépulcre'. 

Sur une terrasse, un édifice figuré par deux colonnes à chapi- 
teaux évasés, et entre eux une voûte garnie d'un linceul tordu» 
Au-dessus des colonnes, un entablement supporte une vaste cou* 
pôle ronde à cinq ouvertures, surmontée d'un acrotère; quatre 
petites tours polygonales, terminées aussi par des coupoles ajourées 
de fenêtres cintrées, entourent la coupole centrale* A droite de 
l'édifice, un ange aux grandes ailes déployées est assis sur la 
pierre du sépulcre et accueille en les bénissant les quatre saintes 
femmes qui arrivent par le côté gauche. Deux d'entre elles se 
tiennent la tète dans un geste de douleur; la troisième montre 
l'ange à sa compagne. Elles sont vêtues d'un bliaud à manches 
étroites et plissées, d'un manteau flottant et d'un voile dont les 
plis sont agencés sur leur tête en une sorte de coiffure conique. 
Les trois dernières portent un vase de parfums. Devant elles, dor- 
ment, étendus sur le sol, quatre soldats barbus et casqués, le boa« 
clier rond sur le dos. 

Un filet borde toute la pièce, dont la partie supérieure est en 
outre ornée d'une torsade. 

Elle n'est pas inédite; le P. Cahier en a publié un médiocre 
dessin dans ses Nouveaux mélanges (T archéologie, p. 33.' 

III 

Le second ivoire de Dôle (dimensions : O^jMS sur O^jOS^) est 
une petite plaque de même épaisseur et de même couleur que la 
précédente. Elle est partagée en deux registres : au-dessus, une 

* Voir ci-contre, planclie XIII. 
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croix à laquelle est sugpendu par \e% hras un criminel vu à mi- 
corps; UDe inscription graiée de chaque côté de la tôte indique 
que c'est le bon larron, DISMAS ', 

Deux fleurs orne m en taies à huit lobes occupent les angles su- 
périeurs. Au-dessous de cette scène est la Vierge debout, tournée 
à gauche, nimbée. 

Son vêtement se compose d'une robe à plis évasés en cloche, 
d'un manteau dont deux pans symétriques retombent par devant 
et d'un voile agencé sur lu ti>te comme celui des saintes femmes 
de Tivoire précédent. A la droite de la tête, Tinscription S". MRA. 
Un gœnetis à gauche et des filels bordent la pièce. 

Cet ivoire faisait partie d'un cniciPiement; il a sûrement appar- 
tenu au même ensemble que le précédent. C'est, en effet, le même 
faire rude et barbare, qui caractérise la période décadente de Tari 
allemand sous les Othons, vers le onzième siècle. JU. A. Koechlin 
les rapproche d'un ivoire de la collection Martin Le Roy (n** II), 
dont les dimensions sont exactement semblables et le faire tout à 
fait analogue; il représente le Chnst de majesté, entouré âef, douze ( 

apôtres, dans une gloire soutenue par deux anges ^ Si cette plaque • I 

avait eonseiirè ses bordures, il serait facile de juger sî vraiment 
elle provient du même coffret que celles de Dule. I 

Il est certain que cellcs-cf sont dïtns la région depuis longtemps. | 

Uti catalogue du musée de Dôle, daté de 1828, ne les mentionne 

pas encore : mais elles figurent sur celui de 1843, sorti de la i 

plume romantique du bihliatliéraiie Pal tu. Ce spécimen de notice 
archéologique est trop pittoresque pour n'être pas reproduit : 

ii 33. — lîas-relief, en ivoire, du quinzième siècle, reprèsenlunt « 

le toniheûu de Roland et des preux lues h RonceVLtux. A ;]auche, 
se voit un ange assis aux ailes déployées, puis le lombeRu des 
preux supporté par deux colonnes, et surmonté de sept tours. 
Dans le milieu de ce monumcut se remarque un suaire; à droite 
se voient étendus, sur la poussière, ([uatre preux, nrniés de leurs 
casques et de teurg bout'licrs. Au-dessus, quatre pleureuses de bcait, 

* On sait qïiïî Dismasesi h nom porte par le boir t-arron dftTis np^ h''f\f^Tidt9. 
(Voir liL biblioi^ruphie h l*artirte Dtsmns du Dicfionnairc hîo-blhliwjiuphîque 

* Calaioijue raisonné de la coileclion Martin Le J\otj , fasc. It, luoires et 
sculptures, par D, KtixcuLtN. Pan!;, 1906, în-^*", p. 31. 

1» 
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t dont trois avec des urnes funéraires, Tautre avec un linge à la 

^ main. On croit que ce monument faisait partie du cabinet de M. Mo- 

réal, seigneur de Moissey, habile numismate. Don de M. Grison. « 
Disons, à la décharge du bon Fallu et de son ingénieuse expli- 
cation, qu'il vivait au pied du Mont-Roland, ainsi nommé d'an 
sanctuaire qu'y aurait élevé le preux. Les troubadours dôlois 
allaient y puiser des inspirations à Tombre de sa statue, qui n'est 
autre qu'une effigie tumulaire du quatorzième siècle. 

Il faut retenir de ces mentions que nos ivoires sont entrés dans 
les collections du musée de Dôle entre les années 1828 et 1840, 
par suite du don d'un M. Grison, ancien notaire à Moissey, dans 
les environs de Dôle, qui mourut presque centenaire en 1844. Cet 
amateur les aurait recueillis sur place du cabinet d'un ancien 
seigneur du pays, M. de Moréal; il est donc probable qu'ils n'ont 
jamais quitté la Franche-Comté. 

IV 

Voici enfin un dernier ivoire d'un caractère tout différent; j'en 
dois dire un mot pour être complet. C'est une plaque rectangu- 
laire, de moins de 3 millimètres d'épaisseur sur 0",153 de haut 
et O"*, 078 de large; die forme la moitié gauche d'un carré. Le 
sujet comporte un tableau central dans lequel est découpé à jour 
un dragon ailé, stylisé; son corps est couvert de plumes; un rin- 
ceau fleuronné sort de sa gueule. La moitié antérieure de l'animal 
existe seule sur le fragment. Ce premier tableau est entouré d'un 
riche rinceau de feuillage ornemental également à jour et fine- 
ment ciselé. Le tout est encadré dans une large moulure composée 
d'une bande de fleurettes en losanges, accompagnée de grenelis et 
de doubles filets '. 

Tout cet ensemble, un couvercle de coffret probablement, 
accuse un caractère oriental; mais je crois plutôt à une imitation 
italienne du seizième siècle. Au reste la reproduction jointe à cette 
notice fixera les connaisseurs sur l'âge et la provenance proba- 
bles de cet ivoire d'un fort beau travail. 

P. Brune, 

Membre non résident du Comité. 
* Voir ci-contrc, planche XIV. 
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ht: touriste atiaire cjui ^e iiàte à gaynei' ta Suisse par iv rajnde 
<Je Poil tarifer eloil regrehiT, en apprrtnnnl au ]Kissîi<j;tv la masse i 

imposante de Téglise de Dole c?l son moiiumnital tlocli(M\ ilf* uv 
pot! vot r con ftàcrer q ueUj o e^ h euros à l 'an r ren ne ca pi laie de Fra tir l>e- | 

Cnmlê* De monuments Imi'î^ de pair, l)ùU^ k vrai dire n'en jujssede 
guère en dehors de îion l'vïlise flamande et de T lin pi lai, rnnslrue- 
tton attribuée an génie arî^jinal du président Bnyiiji, le dèfen.'^eur 
de la ville en 1636 et le plus illnt^itre de ses etifants. Illais nomhre 
de lieux Ii6tel8 des parlementaires comtoiïi suivsistent entore et 
chaque recoin de ses rues contournées produit de** perspertiies ' 

amusantes et se révèle sons des aspects imprévus. «i 

Le musée de peînlnn' (H d** sculpture possède une riche fjalerîe I 

de portraits franc-comtois et d'assez numhreni taldeaiix de valeur. | 

Un musée archéologique, créé d'aliord dans une dépendance du 
collège d'un accès difficile, vient de Irouier un f^nnt'ortaldf asile 
dans la chapelle désatrectèe de cet étuldissement. L'arehitertnre 
élégante de réditice, qui fut élevé au rommeiu enient du *lis- 
septiêmc siècle sur les [dans présumés du P, ^lartellauîp\ le * 

celé h te architecte des Jésuites, les btdles hoiseries de la chaire* et 
du chœursoign en sèment ni a in tenues en [ïlace, en font le (^udre 
idéal d'un musée historiqire- Cette heureuse mesiiiT, amenée jmr 
les efforts persévérants de MM. Feuvrier (4 Fé\ret, les or;rauisM- 
teurs du musée, pnisamnieni secondés par M. Bouveret, arrhiu^cte 
de la ville, aura ravaiilii:|4^ de présener d'une rnlne prohalde ce 
cnrieuit monument. 

Le jeune musée est euf ore au large dans ce vaste espace : le 
ïtéle de ses organisateurs aura tùt fait de U' garnir, et déjà uomivre 
d*objets intéressants s'y rencontrent. Je i^ij^^nalerai srulemeni trois 
has-reliefs gaulois^ que leur ornenientaiiou rend comparables aux. 
fameux autels trouvés sous le parvis dt' Votre-ftame de l'.irîs ; 
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quelques stèles gallo-romaines provenant de Dôle et du voisinage; 
une très belle série burgonde, et enfin des statues et sculptures 
sorties des ateliers des Luiier, les initiateurs de la renaissance en 
Franche-Comté, et de leurs successeurs, les Le Rupt, à qui Ton 
doit la Sainte-Chapelle et le jubé de Téglise de Dôle. Dans quel- 
ques jours une nouvelle œuvre importante des mêmes artistes va 
venir enrichir cette collection locale. 

Malgré son vif intérêt, ce n'est pas la sculpture dôloise que je 
voudrais étudier aujourd'hui, mais un autre groupe qui à lui seul 
vaut la visite du musée. 

Au cours de Tannée 1904, j'étais avisé que des statues de pierre 
paraissant très anciennes venaient d'être découvertes dans le gre- 
nier de la mairie de Froidefontiaine, petite commune du canton de 
xXozeroy (Jura), et qu'un prétendu amateur se trouvait à point 
'k nommé pour en oiTrir un assez haut prix ^ Je ne pouvais m'absenter 

dans ce moment ; un aimable confrère voulut bien m'envoyer des 
photographies, à la vue desquelles je fis aussitôt arrêter la vente. 
En même temps, mon ami M. Feuvrier, prévenu par moi, se hâta 
de les aller voir, et grâce aux sentiments élevés de la municipalité, 
il fut assez heureux pour en faire l'acquisition et les offrit généreu- 
sement au musée de Dôle, dont elles sont à présent le plus riche 
joyau. 
i Ce vrai trésor comprend trois statues: saint Christophe, saint 

*- Jacques et la Viergo, et deux groupes, l'un de deux et l'autre de 

trois personnages, ayant fait partie d'un Saint-Sépulcre. 

Le saint Christophe * est représenté au moment où il s'apprête 

à passer Teau, relevant sa grande tunique fermée sur le devant et 

aux poignets par de gros boutons, une branche d'arbre à la main ; 

! ses larges épaules et sa tête barbue fléchissent sous le poids de 

r TEnfant-Jésus, qui s'accroche à sa chevelure bouclée. Le visage du 

bon géant est très réaliste, comme il convient; les mains et les 

[ pieds nus sont bien traités et les plis de l'étofle sont parfaits '. 

Cette stalue, comme celles qui vont suivre, consei*ve des traces 

Y ' Ce n'élait (|uc l'iuliTincdiairp d'un antiquaire parisien ; j'ai réussi depuis à 

' le démasquer et à arrêter le cours de ses exploits dans le Jura. 

î' ^ Dimeusious : ni. \H\ X Om. 29. Voir ci-contre, planche XV. 

[ ^ Un trait jjrai c sépare l'étoffe de la doublure ; selon Courajod, c'est une 

marque de l'école. 
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apparentes de polycliromie ; la robe du saint était rotigê e( celle de 
l 'Enfant-Jésus était bleue* 

L'apôtre saint Jacques* est en tcnuR d<^ pMf^iin ; robe à lar<^es 
Hiancbes, retroussée à la ceinture pour la manlifî, chapeau sur les 
épaules, bourdon au bras, besace au crVté ; sa ttMe^ très analogue à 
cette du saint Chrîstopbe, n^e pc^ncbe en avant pour lire atlcntive- 
menldans un livre ouvert qu'il tient des deuï mains. It porte les 
cheveux lon^js et la barbe ondulée. \*élait cette léie vraiment un 
peu vulgaire, la statue est d'un faire achevé ". 

Le visage de la Vieige* foniraste avec les fij^jures barbues des 
deux saints ; rarenieiit les sculpteurs dijonniïis ont produit un typr 
aussi fin pA gracieux. Son expression, bien (|U(^ hés personnelle, 
est jeune et souriante dans son ovale régulier. Un manteau doublé 
de fourrure couvre le sommet de la télc en laissant voir une abon- 
dante cbevelure et fait sur le bras droit souleii' une cascade de 
grands plis tombant jusqu'à terre. La main droite tient une rose et 
la gauche porte TFlnfant'Jêsiis, aux mains du(|iiel se déploie un 
large rouleau. Le visage de Tlùifant est un peu vieillot, seb>n le 
type ordinaire de Técole. Les robes étaient bleues, le manteau de 
la Vierge, rouge. Il est regrettable (pie ce beau morceau soit 
quelque peu endommagé par la lïrisure de la draperie, au bïis du 
ci>té droit du manteau. 

Inutile d'insister sur le style de ces statues: leur caractère 
dijonnais saule aux yeu.i. Ou peut eu partit ii lier comparer la 
Vierge à celle delà rue Porte-aus-Mons, de Dijon, artuelfement au 
musée du Louvre. Dans les deux se retrouve bi uiénn^ attitude; la 
Vierge tient une rose et rEnfant Jésus un })arcl]emin déroulé. 
Mais quelle diflerence toute en faveur de la statue doloise! Ici les 
proportions sont normales; la largeur n'(*sl pris démesurément 
esagérée aux dépens de la hauteur; les plis profonds allègent bi 
masse du corps ; euTin le léger délïauehenient et rincliuaîson de 
la tète détennineut sur rétotle une série d'ondulations parfaite- 
ment étudiées et fort graeieiises. 

Passons à l'antre série. Elle se compose, avons-nous dit, de cinq 



* Le iîonim^^t ftc la (été a éiv murlf tr ; tr IjaurHna n i.'U' coiqié an m^me 
' Dûn^nsioritï : m. ^9 X m. pIO. Voir ci*Jesisu5, pliiuilu- W It, 
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personnages taillés cùte à cAte dans deux blocs de pierre tendre ^ 
On les voit seulement k mi-corps, penchés sur le bord d'un tom- 
beau dont le linceuil garnit la Imse des groupes. Il s'agit donc ici 
d'une représentalion du Sarnt-Sépulcrc, dont malheureusement le 
Christ a disparu. à une époque qui n'a laissé que de vagues sou<«^ 
venirs. Suivant l'usage, le monument devait être disposé dans un 
i»nfeu, e( les deux groupes placés sur un soubassement le long du 
mur. Le premier est celui des deux Saintes-Femmes, les deux 
Maries; pareillement vêtues, par-dessus la robe, d'un ample voile 
Jiordé de franges et d'une guimpe qui leur enserre le visage; elles 
ont aux mains le traditionnel vase de parfums ^ 
, Le groupe de trois comprend d'abord la Vierge, vêtue comm<> 
les Saintes-Femmes, une main sur son crpuir, l'autre retombant 
lamentablement sur le bord du linceul. Saint Jean, à sa droite, se 
peirclie sur elle avec douleur et la soutient sous le bras, d'un geste 
plein de compassion. Son vêtement se rom|>ose d'une robe et d'un 
manteau retenu sur la poitrine par une aflitjue d'orfèvrerie. A 
son coté Ja .\Iadeleine, dont le voil?^ rejeté en arrière découvre 
1 Opulente chevelure, s'appuie d'une main sur l'apôtre et laisse 
pendre l'autre sur le linceul. Les cin(( personnages étaient poly- 
chromes ; leurs visages et leurs mains êlaienl peints au njftturel, 
avec les cheveux châtains ou dorés ; Ks voilesétaient verts, rouges, 
jpîs ou bleus, rran<]és d'or. L'apcMrc 'ortait une robe vette et un 
juanlcau rouge". 

Dans la belle étude qu'il a consa«: ''o aux Saints-Sépulcres de 
Picardie à notre dernier congrès, noire savani collègue AI. Deli- 
gniôres fait reman|uer avec raison (jiie h; scène de l'ensevelisse* 
meiil du Christ se décompose en trois épisodes distincts, repré- 
sentés chacun sur les monuments. lùi l*ietn ou Vierge de Pitié 
fornic la première phase, qui ne comporte ordinairement que les 
denv personnages de la Vierge et du llhiiM étendu sur ses genoux. 
(l'est ensuite le corps dn divin crnciîi » rc[)osant sur la pierre de 
Vonction ; là il est entouré des Saii)l«'s-Fcmmes, de la Vierge et de 
r.aint Jean. Enlln vient la mise au (omIxNiu proprement dite, où 

' DiniPiisions : premier yroupe. liantoi:r : H/i-l, Iar;/eur : 0,60 X 0,20; 
(loiiNii'inc «rroiipe, hauteur : O.VI, lar<'ei:r : O.T^ X 0,20. 
- Voir ei-coDire, planche XVIII. 
Voir ci-dessous, pluiiche XIX. 
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XirodAms et Joseph d'Arimatîe s'ajoutent aux autres fi^jurants. \os 
sLiïtues mit rippartenu à Tun de ces deux derniers épisodes; mai» en 
lâbsence du Christ et des disciples ^ il n'est pas possible de préciser 
davantaj[|e. Cn peu inférieures, peulnUre^ aux trois premières, ces 
statues n en ont pas moins une laleur assez sérieuse pour les placer 
bien au^lessus des poncifs d'atelier, i^eur expression eommune est 
la douleur lasse et résiynêe ; aussi le peuple les connaissaitHl sous 
le nom ànsamls dormanis, vocable analogue aux endormis de la 
Somme. 

Apres avoir déerit les huit sbitucs de Froidefontaine, resterait à 
préciser leur provenance artrstr<|ue ; mais la, Cfimme trop su ui eut, 
les dûcnmenis font défaut. Un seul auteur en fait mention, dans 
une description de In rliapelle où elles reposaient en 1855: a Celte 
chapelle, dédiée k saint Jacques ^ est orientée et se compose d'un 
clocher, reconstruit en 1780, d'une nef, d'un sanctuaive de Forme 
oclogona le , e i d *n n e sac ri siie , L' i ii té rien r es( pla fou n é . On rem arq u e, 
contre les murs de la nef, des stûiueUen en pierre, recouvertes de 
diverses couleurs. Elles snut pu r fa i le ment exécniées. il y a aussi 
deiu\fra(jme7}ts de sculptures, dont on ne cou naît pas Tonyine ^» , 
L'éditlce décrit par Housse t n'était qu'une simjile chapelle, im le& 
oflicr?^ se faisaient par lolérance. A quand remontait sa fondation? 
Déjà mentionnée au milieu du seizième siècle par Gilbert Cousin, 
dans sa desc ri p lion dp Val de Mié^jes*, elle devait être seusible- 
Uïent antérieure. Remarquons en effet la forme octoffonale, ou 
plutôt à trois pans, du sanctuaire, la chapelle [irijnitiTC, allongée 
au tïix-huiticme siècle d'une nef à plafond i c'est la forme habi- 
tuelle de Tépoqiie offivale. X'oublions p^is non pins son \ocable: 
saint Jacrjues et sailli tJirislophe; or nt^s deux [U'eniières slalues 
sont précisément celles des patrons, et comme leur style les 
attribue sans conteste au quinzième siècle, on en doîl conclure 
qu'elles sont eonlemponiînes on a peu près de la fondation. 



' Hoi^ssKTt Diciionnairc historique des Cùmman^s dit Jura ^ i lU, p, ITO, 
* t Trois (di'îi viUaj^es de lu parotMf^ de Uié;{os) oaï de nnVmu tnarsi r!iji|ïi'fti's 
pur! it «tiares : [îï^f-du-Kour, Froifte/ontaiue ci ItiUrciil.,, t Lfi Ftfincht-ilmrtté 
mt milita du .VI 7' s ire le un Deserîpîioji de lu Ilaffte-fïonrfftjffiii'.,^ [>ar lïil- 
Wrl Cw.ïfM ( iri5t ot ir^U^), IradtH'lion uouvfllc pur iinj, Mmiul, Loo&-k>Siiii- 
nit-r, 1907, îa-8% pp, tV^ 1V7. 
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Une autre preuve nous est fournie par la magniBque croix de 
pierre qui se dressait jadis devant la porte de la chapelle; la Vierge 
et saint Jean y figurent aux côtés du Sauveur et plus bas, autour 
de deux anneaux, les douze apôtres. C'est manifestement une œuvre 
contemporaine de nos statues et provenant de la même inspiration 
artistique. 

Il est possible d'aller plus loin encore. A plusieurs reprises déjà, 
j'ai signalé la présence d'un chantier dijonnais au Val de Mièges, 
dont faisait partie le hameau de Froidefontaine. Installé selon toute 
vraisemblance par Jean de la Huerta, ce chantier subsista pendant 
plus de dix ans, tant au château princier de Nozeroy qu'à Tabbaye 
de Mont-Sain te-\Iarie et à l'église de JUliéges. Dès lors quoi de plus 
naturel que les paroissiens de la même église et les sujets du prince, 
à la vue des merveilles écloses du ciseau des grands artistes, aient 
voulu profiter de leur présence pour édifier ou embellir leurs 
humbles sanctuaires? Pour moi Thypothése ne peut faire le 
moindre doute, si l'on veut bien se reporter à mes démonstrations 
antérieures, que j'ai eu la satisfaction de voir accueillies favorable- 
ment ^ En l'absence do documents positifs, malheureusement tou- 
jours si rares*, on peut sans aucune crainte attribuer nos statues 
au chantier Dijonnais qui travaillait à Mièges vers le milieu du 
quinzième siècle. 

La chapelle de Froidefontaine, après avoir joui quelque tempsdu 
titre de paroissiale, fut rattachée ensuite à l'église de Mignovillard ; 
elle tombait en ruines quand on prit le parti de la démolir, en 1864. 
C'est alors que les saints furent déposés au grenier de la mairie, 
sans doute avec l'espoir de les replacer plus tard dans une nou- 
velle chapelle. Cet espoir ne s'étant pas réalisé, elles finirent par 
tomber dans un tel oubli que, en ayant appris vaguement l'exis- 
tence, il y a une quinzaine d'années, je n'avais pu obtenir le 
moindre renseignement dans le village. 

Cet oubli fut probablement leur salut et je suis heureux d'avoir 

' Voir en particulier : Statues de fécole dijonnaise dans l'église de Mièges 
(Réunion des Sociétés des Beaux-Arts, 23« session, 1899, p. 3V£-350.) 

' J'avais espéré que les archives de la maison de Chaloo, libéralemant ou- 
vertes à mes recherches par M. le prince d'Arenberg, m'apporteraient enfin le 
document décisif concernant la présence du sculpteur aragonais dans les mon- 
tagnes du Jura. Devant le résultat négatif de mon exploration, il faut renoncer 
à l'espoir de le connaître autrement que par des indications d'inventaires. 
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contribué à leur dernière étape, en cet asile du musée archéolo- 
gH|ue de Dôle, où leur conservation est désormais assurée et dont 
elles demeureront longtemps les pièces capitales. 

Mrmhre a on n^aident du Comîii^ 
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LA VAISSELLE D OR ET J) ARGENT 
DU CARDIV.IL GËORGl!:S DAMBOtSK; 

Le rardînal Geor^^es d'Amboise s'est acquis un nom immortel 
non moius pnria protection éclatante i\n\] accorda aux arts et aux 
lettres, que par la sajjï^sse de son administration comme homme 
d'Etat. On connaît, notamment, les mcrieîlles dont il rehaussa 
son ma^jniliqne château de Gai! Ion, dont les épaves se n! trou vent 
cà et là, vn partiriilier à l'ÈroIc des lîeaux-Arts, à Paris, aussi bien 
que son palais archiépiscopal île Rouen. 

Mn historien distiuLpié nous a révélé une partie des trésors i^u-- 
uis par le cardinal-ministre dans sa demeurr princiérn '. \lais il 
est évident que le sujet n'est pas épuisé, et nous avons eu la iKmne 
fortune de découvrir un document nouveau dans une li^^ile que 
nous fîmes récemment au riclie char trier de Meillant, dont la porte 
nous a été gracieusement ouierte pnr le propriétaire, M. le mar- 
quis de Rocb écho lia rt*. Il s'agit d'un invenlain: dViryenterin» 
dresse après la mort du cardinal^ soit a Rouen, soit à Lyon où il 
décéda le 25 mai 1510* Son nei eu, Charles II tl'Aiu boise, recueillit 
ce qui lui revenait de la succession ^ et le lit transporter dans ses 
somptueuses demeures de Meillant eu Berry, et de Cbaumout en 
Blêsois. Parmi les étals dressés lors de cette prise de possession, 
fîyure celui qui concerne rargeuleric- L'est un docuuieiil sur 

' Dbvillb^ les Comptes dtt chdf^an de G ail ion 

* Les a.f(.'hives de Mi'Itlaiit fcnferiiit^ût tiïi vérilalilf trcuor tlt* pièce^s orijjï- 
oates, rs monta ut au c^tur <tii nioyi^D dgt?, H (fun iulérOl d** prcmu^i- ordrt^ piiur 
l'IiUioire tunt ^jt'nerûie (jue lot aie Anssi» DOtiîtnoMA |îrO|)usons it^vmfUri' à pruljl 
la »i bii^uveillaale autorisiilion i[UG \\. \e innitjuU di: \hirt(*mnrt iioiifi a ac- 
cordée do coasutliT Kou ^'liarlriiT en vuo d'uy Lraiall sut le ciiâtc^u de 

MeîilfllDl. 
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parchemin, qui mesure 60 centimètres de longueur sur 52 ccDli* 
mètres de hauteur. 

Grâce au bon vouloir de M. le marquis de Mortemart, nou» 
avons pu en prendre une copie dont nous faisons pari nux amis 
des documents conceniant l'histoire de Fart du mobilier, plus spé- 
cialement au point de vue a des ustensiles » d'or et d\nrg*^nl finr- 
ment ciselés, qui ne constituaient pas la moindre riclicase des 
J habitations seigneuriales. 

iu S'enssuit le nombre de la vcsselle tant d'or que d argent prînse à 
Ruen de feu Monsgr le légat *. 
Et premièrement : 
Une cruche d'or poysant XVI" 1*1"°*= II«^ 
Un flacon d'or poisanl Xll" V»»'^ l> 1/2 
Plus ung aultrc flacon poisanl XII" V*"»* V«' 1/2. 
Mus une navecte av ecques le couvercle poisanl V" Vil"*' II«^. 
Une couppe d'Angleterre poisant VU" !'">'= lî' 1/2. 
Plus cinq couppes poisant XX!!!!" I"■^ 

Iloni une l>elle couppe couverte dont le couvercle et le pyé sont csmai liez 
semez sur le couvercle de marguerites • où il y en fault une mart^uerile, 

} poisant Vil'" Vll''"^ ^ 

Deux bassins poisant VII" VI I°". I 

I Item une esguyère poysant VI™ l°°*^ ï^'. I 

I Plus une auhre es^jujere poisant V" V"" 1/2. ^ 

I lue couppe j^oiidronncc lung roche (?) et l'autre bruny, et au dessus le 

couvercle ung sainct (ieorges ^ (jui n'a point de lance poisant VI 1"° l/2«'*. 
Une grande sallicre couverte faicle A pans semées de uiarjjuenLes, poi- 
sant II" V«"*^ 1«^ 1/2. 

Item cinq trancliouez poisant V"* Il la'. 
Plus six saucières poisant XI" Vil""' l«^ 

Item deu\ tasses d'or dont Tune poise si\ marcs sept onces six f^rns el 
l'autre poise si\ marcs six onces et demye qui sont pour les deux Xlîh 
II- ll3^ 

' Les cvaluations sont en marcs, onces et gros; on sait que le ^rox équivaut i 
la 128'- partie de la livre, que Vonce vaut 8 gros, et le înarc, 8 onces, en sorte 
que le marc équivaut, à peu près, à 250 grammes. 

- La façade principale du château de Mcillant, bat i par la famille ir/lmboi?îet 
est décorée de représentations de marguerites dont l'emblème 5e rapporle à 
celte maison d'illustre origine. 

•' Saint Gcorjjes, patron du cardinal, figure en particulier dans le relnble de 
la chaprlle de Gaillon, déposé au Louvre, et dans le bas-relief du tombeau du 
cardinal ù lu cathédrale de Rouen. 
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Item uii« coupi^e d'or d'Avignon poisant VI" IWU' 1/2. 

iLem deux ^^rajis |>otz dW ijondronncz lung |K)isant vingt ung marcs 
quatre oticetï et detuye., et Taulre vingt dcu\ marcs deux onces demye qui 
esL pour les i\vu\ \L^" V^I^'°^ 

kcfii ung rouveirlt^ d'une eouppe garny d'mie marguerite au font du 
dicl eourerrie par le dedaiiîi poisant I" III"»»* \^. 

Pour loulc ve^.selte d or \l XII" III"" 1/2»'. 

Vesselic d'argejît doré H ai'j|ent blanc. 

Et preiriîènnnciïl : 
Dpu\ f|niiis vaissuulï poisâiiL LXV" V"*"^ X'I^'. 

Deux esf[uyÏTes (?) «lOTidronneez et deniycz doreez poisans LVI" 1/2'""'. 
Vnû eorlïoille poisant MU" 11»"® II»'. 
Le pins graot hai^sjo a [^ersonnaiges gondronnc esinaillé poisant 

Dpux fçraiis clinndHIiers a moictié doré ' poisant 1,11". 

l)eu\ <{raris polz dorez |5ûi*nis chacun de deux anccs en façon de serpens 
poisant XI*'* l^""^ 1 ,2. 

Iteiri deux dTîijfoues * eom ern poisant XÎAII" 111"°' 1/2. 

Deux f^rans putz dorez a nii-clre vin poisant XLIX" 1111°°*= 1/2. 

Item deux flaquons li t[ouilet et aux armes poisanl XïiV". 

V^^^ graiil pot d'iii*|rïil en faeon de grjffon poisant XXXI" Vl°"*= 1/2. 

Quatre grans esgoirres dnreo/ poisant XLl™ VIH" 1/2. 

Ung bassin aux armes de Monsgr doré par le dedans poisant ÏX" IIl«°^ 

l ne CiijfnytTe de ma^ïme aninîlie dung ymaige poisant IX"* VU*»" IIh^ 

I «g aultre î[rant bassin fairl a feuillaige et personnaiges avecques ung 
ésmaij au font poisanl Xtl™ 12. 

lue es*jufôrt^ de me*mes façon et dorée amortie dung lyon ' poisant 
XII- I^'"^ 

iMiix ba&sitis gondi'innir/ aux arnu^s de Monsgr poisant XIIII" IIl*""^ V»^ 

ï rtg hiL^dn a Jïibci'oo an\ nriTies de Monsgr poisant VIII™ IIll*""^ VÏ8^ 

Vng auftre bassin a bibemn rompu aux armes de Monsgr poisant 

Tng aultrc bassin a gouKct doré aux armes de Monsgr poisant VI II"" 

II^-^ 

Deux potiî rons et sur It^s ii>nvercles deux cbasteaux poisant XXI'" I^"^ 
Vtw rbaufreréfle plaie se^riee de pei'sonnaiges et reuillagos toute dorée 

par di^dans, et quatn* niiU'i's pnisant \'" 11"°'= VU'. 

* Ici, il f A deux ON ïtoii l(?lLre<ï coupées. 

* Oragfîïiir». 

" A» crtiiUraiJ de Mcillanl, l'u»-' des tours est dite c du Lieu », sans doute 
pur Cl* qu'on y voyait cet iMxdïlèini\ 
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Plus une aultre chauferecte toute doree fort profonde poîsant V" IIII"" 
Vl". 

Une grande couppe doree dedans et deshors a personnaiges amorlie a 
ung bouton entaillé poisant IX" VI*"* illlr. 

Une aultre couppe toute doree et de mesmc façon la ou il fautf la 
pomme (?) sur le couvercle poisant IX." 11I1«*«. 

Ung gobelet doré assis sur troys personnaiges et est amorty dung sainrt 
Christophle poisant X". 

Item une couppe goudronnée toute dorée amortie dune poire (?) longue 
poisant Vil". 

Une aultre couppe dorée goudronnée aux armes de Monsgr cltHlans le 
font du couvercle amortie de feuillaiges pesant (sic) VI" II»" IIU»'. 

Ung bassin blanc aux armes de Monsgr |)oisant VIII" I"*. 

Ung pot rond a mètre vin poisant VI" V*»*. 

Deux grans potz dorez a vin aux armes de Monsgr. poisant XXV-° VU*^. 

Quatre grans chandelliers esmaillez par le pyé poisant XXI" II•■^ 

Ung gobelet et les pyez a pome amortie a feuillaige le tout dore ]m- 
sant IIII" VI"* III quars. 

Une petite esguycre couverte a bec faicte a Paris amortie dune pointe (?) 
poisant III" 11»« IIIls'. 

Ung chandellier blanc poisant II" VII"" 111 quars. 

Item plus six tasses petites martelleez poisans XVII". 

Cusine : 

Deux douzaines escuelles grandes poisans XLVIIl" P»* 1/2. 

Deux douzaines moyens platz poisant LXX" V'°* 1/2. 

Six grans platz poisant XXXIIII" VI*»". 

Douze saucières poisant XVII" VI«"« VIï'. 

Aultre vesselle doraportée de Lyon. 

Et premièrement : 
La couppe que donna Madame Marguerite garnye de pierres ri perler 
poisant IIII" III°". 

Une escuelle a oreilles ung trescbouer et une cuillère poisant III™ 

IIIIo" V8'. 

Une petite salliere avecque le couvercle poisant II" VI«'. 
Une grant couppe couverte que ceux de Bresse * donnèrent poisant Xllh 
III«»^ 1/2. 

Une croix d or poisant IIII" IIH' III?'. 

Une \ostrc dame et un sainct Jehan poisant IIII" IIP"' 1/2. 

* Présent offert par la ville de Brcscia au cardinal-ministre pour gayn^r se* 
bonnes grâces durant rexpédition d'Italie. 
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V^seUe dardent a[K>rlée du dit lieu de Lyon. 
Et premièrement : 

Cinq granâ bassins dargent. 

La petite fouppe dargent couverte* 

Lne autre petite couppe eouverteÉ ^^ 

Lne autre rouffre martial k^c couverte» 

lue salJîere dargent dore, *' 

Quatre sallîtres dargent. 

Deux potz darcjent. 

Deux petjâ flaeons. 

Deux bas^înj) dargent doré* 

[^e^'^urere couverte a biberon. 

Deusi esgujeres descouvcrtes* 

Huit cuUteres dar^^eiit. 

Ung couvercle darjjent qui sert a la couppe de crystaUtn. 

tng bri>c dargeiit et une cruche dardent. 

Douze iranchouez dargent dont deux sont dorei* 

Le service d'arjtfcnl- 

Ine escriptoîre d'argent. 

tn bassin ctargent []ui servoit A ta chambre. 

Lesfju elles |>arties de vesjselJe dar^jent poisant enisemlile la quantité de 
deux ctMis t l'en te ung marcs deux onces et demye^ pour ce ll*= XXXI" 
ÏI-* 1/2. 

[An'bives de Mei liante case 5^ n* 9()6 ter. ] 

Il est snperlltj d'insister sur la valeui' artislique que présentaient 
ces auvrafjes d'or et d'aryen t, pour un bon iiotubie rehaussés 
d'éniaux, de pierres précieuses et * de pei^sonnai'jea n avec les 
armes du cardînal-lê^^aL Ils bo liaient des mains de^ inefi leurs ar^ 
listes de la lîti du quinzième siècle et du couimciLcenieut du sei- 
zième siècle, et ce serait une satisfaction très grande que de 
retrouver, dans les colleetions pul>li(|ues ou privées, quelques- 
unes de ces pièces d'un si haut intèrtM. 

Du mi»ins, il nous a semblé que l'inventaire bien authentique, 
sur parchemin et en écriture ahsohiuient du temps, mèrifaitde 
sortir du ebartrier de Meillanl, en attendant d'autres rtcles d' In- 
venta irefî, ponr apporter une nonvulle contribution à rélude sur 
rorfL'vrerie sous le rè{jne*de Louis XIL 

L. DoSSEBOEUF, 

Corrfî$potidaDt du Comité. 
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XIII 

LES LUSSIGNY 
Orfèvres. 

Il est un art aujourd'hui secondant, i\\ù^ pendant de nombreux 
siècles, brilla d'un éclat sans rival ; cVst rorfèirerie. 

Durant tout le moyen âge, innombrables ôtaiêut b*s ortiemênts 
précieux et les châsses magnifiques atiliml cjne vénérées (jiii em- 
plissaient églises et monastères. Il hVtnit point de table, même 
bourgeoise, qui ne resplendit de rérlnl dos îiorvices d'argenterie 
merveilleusement ciselés. Bien plus, i] fut un temps où la pein- 
ture, qui a repris la place à laqueUe elle aiail droit, fut souvent 
Taccessoire. Aussi vantait-on beaurotip moins des chefs-d*a?uvre 
comme le retable de Saint-Bertin que le cadre d'argent qui le ser- 
tissait incomparablement. 

De nos jours, Torfèvrerie tient encore une place fort honorable 
dans le monde des arts, bien que ses représentants sniont nires; 
car c'est à peine si çà et là émergent les nouiîi fauieuv de grands 
ciseleurs de métaux précieux. 

A Valenciennes, au dix-huitiéme siècle, il semble que Torfè- 
vrerie religieuse ne soit plus en grande faveur. Les commandes 
venant des églises ou des monastères sont rares, Targenl fait 
défaut. Et c'est avec étonnement que l*on s'aperçoit, en parcou- 
rant les inventaires dressés aux premiers jours de la Révolution, 
que les trésors échappés aux nombreux édits royaux qui se succè* 
dérent du seizième au dix-huitième siècles, ne consistentplus qu'en 
divers objets strictement indispensables au tulle et de valeur mé- 
diocre. Seules ont pu échapper à la destruitifru les châsses que 
protégeaient, contre les entreprises du fisc, des siècles de vénéra- 
tion. 

L'orfèvrerie civile, ainsi l'appellera i-je, est demeurée au con- 
traire plus en honneur. Il fallait au clergé, k la noblesse, à la 
bourgeoisie même, des bijoux nombreux et rares- Il n'était point 
alors de bonne maison qui ne possédât vaisselle plate en ses 
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bâhuU el ornements précicuix sur ses dressoirs. Arii^î s'explitjue 
celte abondance d'orfèvres, artistes encore, mais déjà marrhnnds, 
dans dea t il les dt> populalion moyenne comme l'eiail Valen- 
cîenoes. 

Parmi les noms des viogi ou riofjt-cînq orfèvres qu'on y comp- 
tait au dlx-liuitième siècle, il en est un qui s est conservé Jusqu'à 
nos jours el fut honorablement porté par de nombreux représen- 
tants : c'eïît celui des liUssî^^ny. 

Ce nom, ajo nierai^ e, était connu bien a^aut cette époque, car, 
dès 16.K^, un Jacques Lussifjuy, avocat, dont la devise était : 
Li Tant qu'il suffit! ^ aclietail un lot important de t^ancienne 
Salle-le-Comte. C*» mènïC personnage» dont M, H. Cocbin nous a 
parlé dan^ Tun de ses travaux, fut possesseur de l'exemplaire de 
la Grani some rurale de Hontilier, qui fait partie aajourd'liui de 
la Biblîotbèque de la Cbamhrc des députés ^ 

!. — Jeaw Lussig^y. 

Le premier des membres de cette famille dont nousallons avoir 
à nous occuper portait le prénom de Jean. Il naquît sur la paroisse 
de Saint-Nicolas le 6 février ItjotP. Sou père s'appelait Jean de 
Lussegnies' vi sa mère Anne Turl)icr. Ce Jean de Lunsseynies 
n'était poiut orfèvre, et nous ne savons par suite de quelles cir- 
constances il se décida à faire apprendre à son fils ce métier, fort 
lucratif d'ailleurs. En tout cas, lorsque Jean Lussi^jny eut 
vingt ans, on le reçut à la maîtrise, ainsi que nous Tapprend le 
compte de la corporation des orfèvres pour Tannée 1670-1671 *. 

' lï. Cocnritf, Petite c/tromqtte vaiencifnïiohe (l5iO-t5'*V), érritn pur Jeun t-4 
DeDÎï sur \cn f[ard«?a d'un volume âc ta t)ïttleuthiH|iie t\c la Cbarntirf* tl^s drpuléji. 
— - Kk trait i\e la R^mie des bièlhiAftftieJi, aoj'it-saptembre 1^,105. 

* Voir, pii^ces jusïitîcatii.TS, n° 1. 

^ XouFi feroo» reniarquer ta partifuk qui accompaffnp le nom du itnii-i d'Anne 
Turbii^r ci que ituiiH nt* ^avcms pu pour fiuette cause nos à^ii'vtjdîtaiis ue por- 
tèrent pluii Aprèït \ti\. 

}\ eïij^tiit une Tiuiiilif^ de LusintLJeit ou t^u^ej^nies nui portait ifor au Ijou oc 
solde surmonté de \ro\& mXv.$ ûe cjueule» ea rhef. ^ — !)}« Sahs, Hceueil lit^ généû^ 
iotfifs, t. VII. p. ^85 Rien n'e^l vrhu nous prouver t]Hù ces urnies pouvâirut 
apparleiiir à la famille d'nrlii^tes dont nous nnus oreuptiuii. 

* ■ De Je^iD de LusjiiifaLrs ausiii pour U*!^ dmltii di- jnuîstnse ('ominc n'estant 
fit* de Qiaîlre u^ csU' receu vrie mnrijiie d'sirjjtînt porlnnt \1, iL t — ^ rlfehives dû 
Valeiïcieane». Comptes des cirrèvres. tf £-301)^ 
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Plus tard, nous le voyons à son tour, comme tous ses confrères, 
exercer les fonctions de maitre-juré et veiller à rétablissement des 
comptes de la corporation *. 

Nous ne croyons pas qu'en dehors de ses fils, Jean Lussigny ait 
formé beaucoup d'élèves, car le nom d'un seul d'entre eux nous 
est parvenu : c'est celui de Philippe-André Accart ou Haccart^ 
Cet apprenti était un proche parent, un neveu, fils de sa sœur 
Marie-Philippe Lussigny, qui avait épousé Charles Accart, blan- 
chisseur de toilettes. Lorsqu'en 1700 elle épouse en secondes noces 
J.-B. Gobau, blanchisseur lui aussi, nous voyons par leur contrat 
de mariage que Philippe-André Accart était alors établi orfèvre à 
Douai'. 

Jean Lussigny était âgé de trente-cinq ans, lorsqu'il épousa le 
5 mars 1685 la descendante d'une des grandes familles bour- 
geoises de Valenciennes, Marie de la Fontaine dit Wicàrt^. 

Peu de temps après son mariage, nous le voyons se fixer sur la 
petite place, devant la Croix au* Ceps^. Cet artiste semble avœr 
joui d'une situation très prospère; son mariage y contribua pro- 
bablement pour beaucoup, mais il semble aussi que son habileté 
professionnelle lui valut de nombreuses commandes. En tout cas, 
son nom figure dans plusieurs pièces du greffe des Werps, par 
exemple en 1698, lorsqu'il se déclare possesseur d'un immeuble 
au coin des rues de Mons et Dadier *, et en 1701, lorsqu'il achète 
trois maisons dans la rue de la Nouvelle-Hollande^. Nous voirons 
également par les registres des comptes des orfèvres que cette 
corporation, dont les finances étaient quelque peu obérées, lui 
emprunta une somme assez importante '. 

» Comptes des orfèvres, 1717-1718. H 2-311. f» 78 v. et 81. 

* I De Philippe André Accart, apprenti sous Lussifjnies... xxst. « —Compte^ 
des orfèvres, année 1679-1680. (H 2-309.) 

* Acte de mariage Gobeau-Lussigny, 1700. Série FK. Hén. 3W2. 

* Voir pièce justificative n** 2. — Cette Marie de la Fontaine, née le 25 avril 
1649, était alors veuve d'Ëustache Pennaville : elle mourut le 13 mai 172^^. 
Eustaclie de Pennaville était orfèvre, lui aussi, car nous retrouvons son nom 
dans les comptes de cette corporation pour Tannée 1670-1671. (H 2-309.) 

^ Voir les différents registres delà Capitation pour les années 169&, 1702, 
1705, 1717, etc. Série CG. 
^ Voir greffe des Werps, fonds non classé, année 1698. 
^ Idem, Hén. 3079. 
^ < Rente de 235 livres 10 s. 8 d. aux dames de Beaumont, constituée, par les 
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Jean Lussigny mourut le 7 mars 1720 \ laissant plusieurs en- 
fants, parmi lesquels Jean et Philippe-Joseph*. 

Malgré de longues et laborieuses recherches, nous n'avons pu 
recueillir que deux documents relatifs aux travaux qui furent exé- 
cutés par Jean Lussigny. C*est d'abord une commande peu impor- 
tante faite en 1704 par le chapiti(« de Saint-Géry. Il ne s'agissait 
que de réparations aux agrafes de Tune des chapes dont se ser- 
vaient les prêtres de cette église '. 

La seconde est bien plus intéressante. 

Il se faisait tous les ans à Valenciennes, dans les premiers jours 
du mois de septembre, usage qui s'est continué de nos jours, une 
superbe procession, dite du Saint-Cordon, souvenir d'un miracle 
soi-disant opéré par la Vierge en l'an 1008, lors d'une épidémie 
qui désolait la contrée. 

De tous les points de la Flandre et du Hainaut, les fidèles ac- 
couraient en longues théories sous la conduite de leurs pasteurs, 
les corporations marchaient bannières déployées après le Magis- 
trat, que précédaient plus de quinze châsses, merveilles d'orfè- 
vrerie, renfermant les restes de divers martyrs et appartenant aux 
riches abbayes environnantes. 

Dans ce cortège figurait le chapitre des Dames nobles deDenain 
fier de devoir sa fondation à sainte Remfroye et dont les chanoi- 
nesses, au nombre de dix-huit, jouissaient de prérogatives pré- 
cieuses et faisaient montre d'une noblesse aussi ancienne qu^illustre. 

Or, en 1698, les nobles dames songèrent à faire faire une nou- 
velle châsse u pour y renfermer les relicques de Sainte Remfroye i) 
fondatrice de leur ordre. Elles s'adressèrent pour cela à Jean Lus- 
signy, qui accepta de faire ce travail vraiment artistique, ainsi que 
nous l'apprend le contrat qui figure au nombre de nos pièces 
justificatives^. 

orfèvres au denier 30 suivant autorisation du Magistrat- du 17 décembre 1699 
au lieu de six parties de rente dont était grevé le métier envers Jean de Lus- 
segnies. t — C" des orfèvres, 1707-1708. H. t-311, ^ 13 v. etc. 
' Voir pièce justificative n* 3. 

* Nous ne citerons parmi les nombreux représentants de la famille Lussigny 
que ceux qui embrassèrent une carrière artistique. 

' « Au S' Lussignies orpheure pour auoir racommodé les agraphes à la chappe 
noire... xvj 1. xiij s. t — C" de Téglise S«-Géry. 1704-1705. (G 2-432) 

* Voir pièce justificative n** 4. — Archives de Valenciennes. Hén 2805. 

11 
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II. — Jean Lussigny et son fils François-Joseph-Max jwiliex, 

Nous avons dit que Jean Lussigny laissait t^nh-e ;nih^A enfatils 
<li» son mariage avec Marie de ia Fontaine dit Wicart deux fils qui 
embrassèrent la carrière paternelle. L'aîné ^ suivant 1» coutume â 
celte époque, reçut le prénom de Jean, Taulre, le cadet, celui de 
Philippe-Joseph. 

Jean Lussigny était né le 23 juillet 1690*. Elève de son père, 
il lui succéda dans sa maison et reprit avec sa clientèle la stiHc de 
&ùn commerce'. Son nom figure à maintes reprises dans les re- 
gistres annuels de sa corporation. Tantôt c'est lorsqu'est men- 
tionnée sa cotisation pour un devant d'autel destiné à la chapelle 
lie l'Hôtellerie, dédiée à saint Éloi, patron drs orfèvres*. THntdf 
c'est à propos d'une requête adressée au Ma^jistrnt lors d'une èlec- 
tiou douteuse qui divise la corporation en deux camps ennemie *; 
ou enfin lorsqu'il contresigne en qualité de juré les comptes el les 
contrats d'apprentissage *. 

Jean Lussigny se maria fort tard. Il avait près de dnqurmte- 
huit ans lorsqu'il épousa, le 20 août 1748, damoiselle Marie- 
Mai'guerite-Joseph Lobert, fille d'un tailleur de grès, snulemeni 
•dj\ve de dix-neuf ans \ 

\[ avait hérité de son père une certaine fortune cousislaul sur- 
tout en propriétés, ce qui lui valut dans le cours de sa longae 



' Cette signature figure au bas d*uQe requête adressée par Lussi^n^ ou }i^- 
gish'ftt, en revcndicatioQ de propriété. — Série FF. Fonds non cUssé. 
' Voir pièce justificative n* 5. 

' Voir les registres de la capitation. Série GC, passim, 
*■ i De Jean- LuMÎgnies 8 I. 16 s. > C*" des orfèvrei, unée 17^. U 2p4SI1, 

r 151 V. 

* C- des orfèvres, 1741. H î-311. 

^ Jean Lussigny fut juré de sa corporation pendant le^; Jtnnécs i7fr7 i l74^. 
— H 2-313. — Voir pour les contrats d'apprentissage le registre spécial. 
H 2-312, f- 4, 5 V. 

' Voir pièce justificative n^ 6. 
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carrière de numbreax démêlés avec la justice, j\jou5 le vo)oiijï 
plaidtT Un4ùt avec un de ât'8 fermiers qui^ arrbc h fju de Ijtajl, ré- 
diàoie le prix de U fuijtiiiY' de sa terre ou la ron Uni talion île son 
eanirat \ Lueautrt^ [oïh, aLtaqué par un sieur Deiiiuat ei |»ar sua 
frère eu reddiâlon de compte, il est forcé de faire droit à cette 
demande ^ 

En 174ti, c'est encore un procès, plus sérieux relte foÎÉ*, 4|ui 
donne lieu à de lolumineùx mémoireïi de Tav^KaL CrendaL II 
s'a<jiiïsail d'un legït à lui fait par un sieur Aluslelier M titre de 
cousin, decjré de pa renie nié par d'autres lié ri tiers {|ui demandent 
la révocation de ce legs *. 

Sft veuve, qui lui survécut, continua son commerce pendant de 
nombreuses années \ Très riche, nous la voyons donnt^r de son 
vivantf en foule propriété, une belle maison sise [}lace il'Arrnes, à 
ses deux enfants, AcléUide-Emmanuelle-iosepli et Kramuis- 
Josepb-\laxiniilien, propriété que ceux-ci vendirent peu de temps 
après à un pareni de leur mère, Henri-Joscpfi Lot)ert \ 

François-Joseph-^raximilien Lussign) naquît ler» l'an l7i9ou 
1750; soa pêra voulut lui faire suivre des le^;ons et eo faire un 
orfèvre comme lui. Aussi, en 1764, dès qu'il eut rd^je léf^al, Ini 
fit-il romjneïict^r son apprentissage*. JVoiis pertions ensuit; sa 
trace et nous ne le retrouvons qu en 1779, non pas orfèvre comme 
OD pourrait le croire, mais avocat et membre du Majjistcal ^- C'eiît 



' Regb^rc de» contc^taiioa» sommaires, 1731, 15 mai. F ÏM, P !95 v. 

^ HecjtPtre ée^ canicatatioos Kommaires, 1741, 4 i* K. KiO, i"* ll>8* 

^ ITJMÎ. — Recueil (te inéinoires, t. I. — ÏJililiotliè^jije de VaLettcJi^diir'S, 

* iUskIte de b Uïtle, 17S0, k A veuve LusBir|uîe)i 24 ]. ■ Cc'Ite roti^alian 
varie eaire iJ et ^ L ~ G^ de« orfèvrei, 1780 a 17HS. H 2-:ii:i, P îiVl i, et 
paitim. 

' 17TH — Série FF* F^ail» non classé. 

^ tTti4-i7lï5. — t tViiui (Hti Joseph Lussigoyes fils de Jeaa, vivant makre 
éadïl corp<(, a donoé ro rreouauissance pour dr«it d'appreutisaajje duuK livrer- ck 
t$Tc 4|ui ont éié rooftUDWii'i-h ù ta chapelle... Mémoire, i — C'^' dn^ orff^ïrps, 
H a-:il-i, P 81 V. 

^ 1779. 17S4, 17Hi. — Registre du Magistral de Valpueietinci. ||j$. b^ù- 
768, f»' W) V., 42 

A Ja Dd du ciimpie des orrérres pour 1787-1788, im Itt : < Pré^cintè ce 

^ compte à Meraienrsi de b justice en présence dv Maximiiîeri François Joseph 

Lu»&i<^ajf juré (xheiin cummiit^^&ire aux affaires du moh, le iû aouii 1780..* * 
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en celle qualité qu'il véri(i<' au cun^eil |>artîci]lier, en septembre 
17B9, les notes présentées pai" les orfèvres Debanillc ot Saiot- 
QiicDltn pour réparations aux ch^lsses des abbayes de V'îroi.^ue, 
Detiain et du Collège abîmées au 4 ours de la procession annuelle ^ 
A\}rè^ la Révnlulion, il devint juge suppléant au tribunal de pre- 
mière instance de Valenciennes cl mourut célibataire le 20 jan- 
vier L822t àjjé de soixante-douze ans et quatre mois^, ainsi qut^ 
noEis apprend son épitaphe que l'on peut voir encore dans notre 
cimetière*. 




^^.L^^. 



Après cette cuurfe digression qui nous a paru nécessaire, il 
nous faut revenir à Jean Lussiejaies et dire quelques mots de son 
*Fuvre» 

Gràc^ â son fils, dont nous venons de retracer la vie en quel- 
ques lignes, nous possédons un petit clief-d'œuvi'e qui figure dans 
notre musée en place fort honorable*. C'est un lias-relief en terre 
rtpilc de 0"* J I de haut sur O'.tîi) de large. On y voit Jupiter assLs 
sur un aiglci tenant en main la foudre et placé sous un dai somp- 
tueux dont deux amoui*s soulèvent les draperies. De délicates 
anibrsques, accompagnées de niuscamns d'un Eravail précieux, 
en io y cent ce sujet \ 

' ArcliiFC». Série CC Fonds no u da^au. 

* /liiprèK de la tombe de Jean LnssIjfD^ eDcidrét? d&ns U même pierre, oa 
lit : « Tci repose le L'orps de Jean Lusjiij[iiy/ct de son (ils Moni^VI^^BUÇ^i^ JoSL«p}i 
ifUKiiîcinf/jiigc fluppk'iint au trib** de/l"~ tustance de Vul^^ décédé/lf^ âU jad- 
vltiv 17Îâ, Agé dc'/72 ans et 4 moh.jVo^ù par M*"' Bf<alrU/We5térJuL LJei de 
proUmdhjS.Vr^^i t. Cette demoiselle We^terlot &v&{i ioi^dé François Jo$epb 
Lir^iiitjny ânns ses derniers momeuh. — AuBKnT-P.iiiKKT, Eiat des monuments 
de Saint-Hùch, an 1'^ janvier 1832. Ms. 56^70, ^ 5î. 

^ Ct^Ue siifjnàLurr se trouve au h&» d'iia eomple prétenté au conseil particu- 
lîrr f^Ei 1789, — S«ri« CC, fonds non da^tsê, 

^ fiCl otj^t a fir^uré à ValcnciciiMt s ûm\ expasilious de 18S3 et 1831. Il portt? 
ilairs 1rs Jifîcreots ioientaires du ItustJe le^ a*" ïuivaal^ : Ini\ de 1839, n° 55 r 
— iHVt, n** 297 ; — 1861, n» 379; — 18ii5, n' 413 ; ^ 1876. a" 334; — 188Î, 
n- 3«2: — 1898 et dernier, n° 650. 

* V^oir ct-coiUre planche \\. C*}. bas^relief a dÀ âtr<^ ^rntp ^ut cuivre, \i\\\^ 
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ti D'après la finesse de la touche qui existe dans ce bas-relief, 
dit M, Jp PoUer \ seul ouvrage de Lussi^ny qui ait survécu à tant 
de des traction s t on peut juger que ce Valenciennois devait tenir 
lin rang très distingué parmi tes habiles artistes de son époque, y^ 
Pais plus loin, partant d'une autre œuvre qui a malheureusement 
disparu f It ajoute : a On sait qu'il fut bien souvent employé à dé- 
corer les insignes religieux qui brillaient au milieu des pompes du 
sacerdoce; mais de tous ses ouvrages, il ne reste plus que qu(^l- 
ques souvf>nirs parmi les vieillards qui se rappellent encore avec 
admiration la châsse du Saint-Cordon, exécutée par \Joyennevîllc% 
et qui devint tout à fait digne de la sainte relique qu'elle renfer- 
mait, loi"sque Lussigny (?) eut été chargé de Tembellir. On rap- 
porte que la châsse, d'à peu prés huit pieds, était dorée et ornée 
de pierres précieuses* Elle étaif soutenue par six petites figures, 
ouvrage de Lussigny (?}. « 

Jean Lussigny mourut le 15 octobre 1758, âgé de soixante- 
huit ans^. Il fut enterré dans Téglise Saint-Jacques, sa paroisse. 
Lors de la démolition de cette église, la pierre qui renfer- 
mait son épitaphe et celle de son lils fut fransporléc dans te 
cimetière Saint-Roch*. 




' PoTiiK, Livret hiHorique éex peintures, scnlpfuns, dessins et estampes fiu 
Musée de l/alenciennes, t841, p. liiV» ^^ V'oir aussi une raitrtc Lîo^^rapliie de 
Jean Lussi^of duQji le Bulletin de ta Soriéld d'a*|ficullurtf: de VuleDciejiups, 
I. XI, 1859, p. 5ÎJ, et tlEiDfi HK<:AiiT, Du ffoût des VaUnciennaiî pout- les 
lettres t p- 12^ 

* \'ouA ferouft ici une réserve « ripa n^étant moins prouif^ que celte afïirnia^ 
lion. 

^ V'oir pièce jmttiJicalîve n" 7. 

* Prtrrc blanche dans laquelle sonl incrustées deut Utiles <ie marbre tilanc . 
On lit : 

■ Ici reposent les corps (!e/S. Jean Lnssigny/oncinri mar^band d orpheiicrv/ 
de celle villt^ dér4^d(^ le 14. 8^" 1758. âyt^ de iiS ans. » — .^r'BiîHT-FflnKVT, Etat 
des monuments funèbres ériqés dans Sainf-BfX'h. Ws. 564-776^ f" 52 

^ Cette sÉjjnature est tirée du recueil d'tTnreyÏRtrcmcai de*!* actes d^apprcn- 
iiisage de lu corporatiou de^ orfèiTcs, K 2-312, f^ 4. 
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III. — Phiuppe-Joskpr Ldssicnv et u$ E\r\vrE. * 

Nous serons tr^s brefs désarmais, la vin de io^pli-Philippe 
Lussigny et de ses enfants offrant peu de faiU saîilant» et dî^jnes 
d'an grand intérêt. 

Elle peut se résumer comme nombre de vies humaines, lïf?lles 
en leur simplicité, par ces quatre mots : iiaîssance, mariage, tra- 
vail, mort! 

Nous n'avons pas retrouvé l'acte de naissance de l'hîlippe- 
Joseph Lussîgny, mais lors de son mariage il avait vitigt*ncuf ans, 
ce qui le ferait naître dans le courant de 1605. Sorti de riitetierde 
son père, nous le trouvons établi d(s 1731 dan* une maison en 
bordure du Mûi-ché-au-Poisson V Comme si^s ascendant;^, comme 
son frère, il lui fut aussi donné d'établir et de vérifier, en qualité 
de maître-juré, les comptes de la corporalion à liquolle il appai^ 
tenait*. Étant connu pour son habileté profesHioinieHe, c'est lu! 
que désigne, en 17S8, le Magistral, avec un de ses confrères 
Lefcbvre, pour la visite des châsses qtii figurenî à la procession 
annuelle de septembre ^ Comme son frènvel son père, il eut de 
fréquents démêlés avec la justice, relativement à des question» 
d'intérêt qu'il serait fastidieux de détailler ici *. Cependant, h} \ive- 



* Voir Registre de la capitation. Série Gi\. 

^ jllaître désigné pour les comptes, annéc^s I73t à 173V (Hâ-^Ll, r* 160 t*, 
165 V., 170 V.. 176 V.). Puis de 1740 à 17V2 {UL P" 305 v., ÎIO v.) et de 
1751 à 1754 (H 2-311, r> 159 v.) 

^ 1738 (23 août). — « Mestieurt du llat^lstrit oal HéDummé pour faire la 
visite et réparation des châsses des corps sniuU qui ta' portt^at À la proc<>isioD 
de cette ville, le sieur lusseguies le cadet avfr }e i^ [«ef<'bure m" orpheares... t 
— Registre des choses commuiies. Ms. 543-75f!, î^'Mi v. 

Cette charge fut continuée à sa veuve con:iii)(< ou Ir voil |mi- là mïte «{ùvante : 
1756, 10 novembre. — c Messieurs du Mai^i^trat ont arcordcx à la veuve de 
Philippe Joseph Lussigny la place de mi^trt^Jiiri' itans la v limite des corp^ saints 
à la procession de cette ville sous condition.., de ic srruir i cH cHct du mmis^ 
tère du S' Chauvin... « — Registre des bourgeois et cIiok^s {"oœmunet* Ms^ 543- 
752, f- 169. 

* 1733. Plaidoyer contre le Magistrat et Ipm ilirf'flpiirs dei^ main on ^ de hlpu* 
faiiaDce, à propos des dispositions testampntitirrs d'nnr di^miiifiHIo Mahi^u 
épouse Claro. (Hén. n*" 660, 661). —1736-17-17, Action pour uti puiu mitoyan. 
— Registre des ordonnances sur contestation» Aomnntiri*? F. l^^i, t^ LIJO, 
138 v. F. 134, r> 23. — 1737. aoât. Requête an Magistrat pnur ioAutle^ fait«« à 




LSS LU8SIGNY 



l^ 



ini^r des procès auquel il prit part est intéressant : il lavait intenfê 
à son frrre Jean, afin que celui-ci lui rendit une partie des outils 
ei des matières précieuses, argent, or, pierreries provenant de k 
jiuccess ion paternelle? . 

Entre temps, Philippe-Jacques Lussigny s'était marié. Il épou- 
sait le 10 septembre 1724 Marie-Michel Dubois, fille d'un maiire 
cirifr^ Nous ne connaissons aucun des travaux de cet artiste; 
nous [«savons seulement que, comme tous ses confrères, il lui arri* 
vait d'être appelé après le décès de difi*érents particuliers pour 
faire l'estimation de leur argenterie ; c'est ce qui eut lieu à la 
mari d'un sieur Godin, pour laquelle expertise il toucha 21. 14s.'; 

Philippe-Joseph Lussigny mourut le 6 novembre 1756, âgé de 
G2 ans \ laissant de nombreux descendants parmi lesquels Philippe- 
Joseph et Etienne* Joseph. ^ 




Une pièce fort intéressante nous donne de précieux renseigne- 
ments sur les nombreux descendants de Philippe-Joseph Lussigny < 
C'est an acte passé devant les échevins en date du 1" septembre 
1 785 et extrait du greffe des Werps *. 

M s'agit de la vente d'une propriété dans la nie de la Nouvelle- 
Hollande, pour laquelle on exigea soit la signature, soit la procu- 
ration des héritiers Lussigny et de leurs enfants mineurs. 

C'est ainsi que nous apprenons l'existence d'un Philippe-Joseph 



su femme dans Texercice de son commerce par un soldat de la garaison. — 
175^1. ^ juin. Don en arrentement d^ime maison me des Mois-Fromages, dite 
Sous In V igné. (Werps). — 1757. 20 avril. Mise en arrentement d'une maison 
^ite If arche au Poisson, au coin de la rue du Bceuf. (Werps). — 1759. 31 mars. 
IM Re^. des Werps. Hën. 5073, f» 24 f . 

^ Fonds non classé. Série FF. Suite intéressante d'objets précieux et d'outils 
d'orrévre. 

' Voïr pi^ce justificative n** 8. 

=" Fonds non classé. Série FF. 

* Voir pièce justificative n* 9. 

^ Cette si;jnature figure au bas de la quittance faisant l'objet de la aote 3. 

^ Cihier d'embriefvure des Werps. Série FF. (Hén. 3079). 
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Lussigny, veufd'une demoiselle Catherine Nicaise» entreposeur des 
tabacs et contrôleur des vingtièmes de la généralité de Riom, de- 
meurant à Ambert * . Puis Étienne-Joseph Lussigny, né le 5 août 
1 731 ', qui fut reçu maître orfèvre dans le courant de rannée 1 7 53 ^ 
En 1785, nous le retrouvons établi à Strasbourg et marié à Marie- 
Aimée Douilliard. Deux autres fils de Philippe-Joseph Lussij^ny 
sont encore à noter. D'abord Jean-Philippe-Joseph, né Le 1" jan-> 
vier 1726 \ et Jean-Henri-Joseph, né le 22 novembre de Tannée 
suivante *. 

Pardonnez-moi, messieurs, d'avoir retenu aussi lon^qtempa votre 
attention, pardonnez-moi aussi de vous avoir présenté celte fois 
encore des artistes bien modestes dont quelques-uns ne furent 
peut-être que de simples ouvriers d'art. 

Mais je suis fier comme vous, messieurs, de continuer la tâctie 
difficile que nous avons entreprise et de pouvoir tirer de Foubli 
ces humbles d'autrefois qui, à la suite d'une découverte heureuse, 
deviendront peut-être les célébrités de demain. 

M. HÉNÂULT, 
arcblviite. 

PIÈCES JUSTIFICATIVES 

N* 1. 

1650 (6 février), u Le mesiue jour Tenfant Jean Lussegnies et Anne 
Turbier sa femme, nommé Jean, parin Jean Poulain, marine Jeanne le 
sage. Pastor. » 

État-civil. Paroisse S*-Nicola8. Reg. 8. ^ 

N« 2. 
1685 (5 mars), u Jean Lussignie at espousé Marie Fontaine dict Vincart 
en présence d'André Lussignie et de Pierre Desforet. » 
État-civil. Paroisse S'-Géry. Reg. 64. 

^ Ce Lusîgny fut mêlé à la vie si curieuse du brigand Mandrin doril M. Funch- 
Brentano a publié une biographie intéressante. Voir aussi le jourDal Armée tt 
Marine, n» du 30 décembre 1907. 

* Voir pièce justificative n* 10. 

' 1753-1754. t D*Étienne Joseph Lussigny, fils du sieur Philippe Joseph, fiU 
de maître reçu en cette qualité pour les droits d'apprentissage vnc livre de cire 
qui a été consommé cy... Mémoire. • C*~ des orfèvres. H 2-313, f* 36 v. 

^ Voir pièce justificative n" 11. 

• W., n* 12. 
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N<* 3. 
1720 {1 mars). «■ Le sept Jean Leusinîe àrjé dé 71 ans, marit de Marie 
Dd Fontaine dit Wîcart a été infautné dans TégliAe. n 
ÈUt-civiL Paroisse &-Gérï, Reg. 76, 

1698 (6 janvier). « Nous Dames Abbesses et Chanoinesses atsnées du 
noble et illustre chapitre de Denain donnons par teste mandement et 
|K>Duoir à Taduocat de Rantre greffier de notre ch api Ire de non trader de 
notre part au ce (Jean) Lussigtiies maître orphebure de La litle de Vallen- 
ciennes pour ta fa^on et Diaind^œuvre d*uTic ch^i^e nouuelJe pour y ren- 
fermer les reliques de saincte Remfroi aux debuisies et conditions co nue nues 
verbatlement entre nous et \uy, scauoir de lui accorder vin^t pattars pour 
ebacque once d'argent trauaillé, plat et un; et cincquant pattars de chacq. 
once chiselé et trauaillé en bosse et relief pouruu que Fvn et TanUre soit 
d^na ouurage achevé et parfaict et tel que pour estre accepté pardevanl 
les Doyen et maîtres du stil des orphebures tant pour la façon que [lour la 
valeur de Targent réduict au polucon soub^ debui:^ expresse que ladilte 
cbibse dcbuera estre falote et acheuee et rendue au^ Dames constituantes 
pour le jour de la procession de )a ville de VaTlenciennes de la présente 
année seîste cens quattre vin^t di^ hnict à peine d^ainende dont nous don- 
nons pouuoir audtl constitué de conuenir, et pour le payement de ladltte 
façon et main d^œuvre, il se fera à proportion que Touurage auancera, 
promettons d'»uoir pour agréable, ferme et stable h tousiours tout ce que 
par notre dit constitué sera faict et géré en ce regard, Kn foy et approba- 
tion de {}uoy nous auons signé ccste et y apposé notre cachet ordinaire, ce 
ai\ de Tan seize cens quattre vingt dîï buict. Tes. 

Dk I.A Ham.^tuk. 

L. J. DE TE\nR]l10\DK Baïssy* 

€C. Dk la piËRan. dk; Texaeiionde. 

Dg IVï^TWXCHEL, 
(Cachet en tiré rùUgCf mânviii éUt). 
Archives de Valenciennes. Hén. n" 2805^ 

1600 (23 juillet). «^ Jean Hls de Jean Lusse^^nies et de iMarie de la Fon- 
taine dict Wicartj parai n Jean .Mahieu, m a renne Marie Philippe? lusse- 
^ie«, n 

État-civil. PuroisseS^-Géry, Reg. 65. 

Nf« 6. 
1748 (20 août). ^ Le vingt aoust apW's la publication d^uu Iran ont estes 
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par nous mariés avec la dispense des autres le s' Jean Lussifjnii^s û^jé de 
cinquante-trois ans ^ natif de cette paroisse marchand prphebirc rue sur 
la place, fils libre de feus le s' Jean et d"* Marie de la Fontalnr ditte 
Wicart marchands orphebufes et d"* Marie Marguerite Joseph Lobert âgée 
de dix neuf ans, native de S* Jacques, fille de feu Henry, taillieur an grez 
et de Marie Michelle Parent, consèntente, rue Dérier les Murs, témoins 
PieiTe Lobert, frère de l'épouse taillieur de grez, derrière les Murs, Salo- 
mon Coignc, coutelier rue sur la Place, Charles Lobert aussy frtre de 
l*épouze taillieur de grez rue Derier les Murs, Maximilîen Millart, sensier 
à S' Saulve. 

Jean Lij.ssigky. 
Marie Marguerite Joseph Lobèr, 
Pierre Lober. Salohon Joseph Coignr. 

Charles Lober. Maximilîen Malar, 

J. B. Canquelain. curé. 

État-civil. Paroisse S*-Géry. Reg. 87. 

N» 7. 
1758 (15 octobre). « L'an mil sept cent cinquante huit le quinci oc- 
tobre, fut inhumé le sieur Jean Lussigny décédé hier à div heures du 
matin âgé de soixante huit ans natif de cette paroisse époux de d'^^< XEarie 
Marguerite lobert marchands orphebures rue devant la Crok nu Ceps, 
présent m* Jean Philippe Joseph Souplet vicaire de S' Jacques et le sieur 
Maximilien François Joseph fils du susdits, n 

Lussigny. Souplet. vie. de S^ Jacques. 

J. B. Canquelain. curé. 

N* 8. 
1724 (10 septembre), o Le 10« de 7^« 1724, après la publication d'un 
bans faite dans cette Eglise sauoir le jour de la Nativité de la Sainte-Viert^e 
ayant obtenue dispense des deux autres de m' Salon vicaires fiénéral en 
datte du 9 du présent mois ont esté par nous mariée après quia nouf; auons 
u pris leurs consentements mutuels et ayant reçue de nous lu bonédiclion 
nuptial philippe Joseph Lussignies à^é de 29 ans native de Valeiitiennefi 
orphèvre de professions, fils de M' Jean Lussignie, native de Val en tiennes, 
maistrc orpheure de profession et de M«"« Marie Fontaine dit Wicart, na- 
tiue aussy de cette ville, ayant pour espouse m""« Marie Michèle Dubois 
âgée de 29 ans natiue de Valentiennes, fille du s' Pierre Dubois nialstre- 



' Lire 58 ans. 
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cïrier de protas^^iun natiuc de Valant! en nés et de D""" Marié Jeanne 
DaineU, native aus^j de lette tille. 

PniLïl^pK JO.SSPH I.ISKÏMV. * J. DUftOÏS, 

Marie \f fciikllk If i sois. 

Va^rk^schoret. Veure. C. Esp.igkttk. 

JltMRTZ, N' J. OrUETIÎ* 

M.4RIS Hors^N daino Di eiois. 
A. F. Ghillkjî cutv de S* Géry. 
État-eivil. Paroisse S'-(iéry. Reg. 75, 

1756 (6 novembre), u L^an rTiil se[>t cenl cinqiianlc six le 5\\ norenibre 
fut tnhumtï h ^' f^hilljipe Jr>»epK Lussif[nj\ dèf'Mè hier à r>t]£c heures et 
demie auant midj âge de soi\ante deuv ans, natif de retle [Miroissc époiiï 
de d*"* Marie Midielle [>uWs, marcbaiid orphehuï^es rue au Marché au 
poisiOTi, présent le s'' Fratiçoîs leur fils el le s"^ Jean frirre du deffunt niar- 
cbaïul orphebure^ rue sur la Plate. 

Jkax Lussiuky. 

Fravçois Lissio^ï, J, B. CiiXQi^fXAiN- cur£. 

Ktat-civiL Paroisse S^-ïiéry, Reg. 91. 

N» 10, 
1731 (5 aoùl). H Ïjc rinq d^aoust 17lU fu[ baptizè Bstiennc Joseph né 
aujiiurd'hui a siv heures du ttiatm fils légitime du sieur Philippe Josepb 
Lu^sii^u^ et de d'^'" Marie Mit: belle Dubois ipureîii h sieur Ksiieiiiie Noël., 
aiaraine d'^^* Jeanne Claire Joïiepb Duboii, tous de c«tte ville. 



P- Alh. HoHKct^. curé* 



Pnn.iPPK JosKPH LussfuvT. 

JaWE CLAtRK DuHOiS. 

Élat-CïïiJ. Paroisse S'-fléry, Reg. 8L 

X^» IL 
1726 (I" janvier), o Le premier de janvier fut bapthé Jean Philippe 

1jUSsi||Tiy, ne aujourd'hui à Hnrq heures du matin, fils légitime du s** Phi-- 
Jippe Joseph Lusâigny et de i^'^^^' marie uiichcle Dubois tous deu\ natit'ues 
ile celte ville parin Jii'' Jean Lussii^tij unele, ma reine Dièlle marie 
Jeanne Domei mère grande tous deux de cette paroisse. ^ 

Puiui-PË JoHÊPti LisaiGBîYr. 

Marie 4\MiK Di uiCTZ. 
A, F. GniLTiET cure de S* Géry. 

État-civil. Paroisse S^^Gérj', Reg. 78, 
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1727 (22 novembre). " Le 22 novembre fut baptisé Jean Henry Jûsepb 
né hier îi une heure après-midi fib léjjitime du ateur Philippe Joseph Lus- 
signîe ot de d'^'« Marie Alichel Dubois tous deux natifues de cette ville. 
Parin Jeaa Henry Lussignie de la parois^ S'- Nicolas, mare i ne D'*"* Jeanne 
Catherine Dubois tante, de cette paroisse. >) 

PifUJppK JrxsKPEi Lts^iw. Ji£A\ Hkkhi Ltssroitfv. 

Jm%'\h fliiTiiKRiKK Dlbois. A. F. Grillez. 



Rt&t-cîriL Paroisse S'-Gêry. Reg. 7H, 



Cut^ de S» Géry. 
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KSSAl DE RÉPERTOIRE DES ARTISTES LORRAINS 

FBaROMlEBS, SEantrfttEaS D^ART, FÛNDEIRS, horlogers, MÉCAXICIEXS 

Continuant d'évoquer le souvenir des artistes en tous genres, 
produits par la Lorraine, c'est aujourd'hui a l'art du métal ^ qui 
nous attire. 

Rien n'a pu résister à T habile té de ces maîtres et de leurs 
élèves ; ils ont dompté la matière rebelle sous le eapriee de leur 
marteau ou de leurs moules impeccables. Depuis les ferronniers, 
les serruriei's d*art, en passant par les fondeurs, les horlogers 
jits<]u'aux mécaniciens, nous voyons chez la plupart se produire 
un génial essor, créant des œuvres qui commandent encore, de nos 
jours, Tadmiration des connaisseurs. 

Xotre Essai de Répertoire comprend ici la nomenclature des 
principaux ferronniers, serruriers d'arl, fondeurs, horlogers et 
mécaniciens de la Lorraine. 

L'art de la ferixïnnerie, et par et tension du terme, de la sçrru- 
rerîe, a été grandement représenté dans notre province, depuis les 
temps anciens. Ce ({u il en reste dans nos églises, dans nos aati- 
<|ues demeures, eu mt la preuve in cou testa h!e. 

Parcourant nos modestes vîHages, uos petites villes, nous ren-> 
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controns partout des serrures, des heurtoirs, des rampes d'esca- 
liers, des grilles de fenéines d'un travail exquis et d'un style tr^s 
pur. Pour ne citer que cette petite grille, aujourd'hui au musée 
loiTaîn de Nancy, qu'autrefois nous \imes encore garantir et 
décorer une petite fenêtre à Rosiéres-aux-Salines, et ces rampes 
d'escalier des couvents de Senones, de l'hôtel de ville de Toul, de 
Neufchàteau, des maisons de Pont-à-Mousson, sans compter celles 
plus somptueuses de Thôtel de ville, du cercle militaire, de la 
cour d'appel, du séminaire et de tous les anciens hôtels des villes 
vieille et neuve de Nancy, nous demeurons émerveillés par ces 
créations sorties des mains de nos ferronniers lorrains. 

On peut dire qu'ils ont manié le fer aussi sûrement et délicate- 
ment qu'un habile sculpteur le fait avec le bois. Et il faut bien 
admettre que pour obtenir cette finesse, cette élégance dans les 
métaux, ils ont montré un talent supérieur à celui qu'exige la 
sculpture sur bois. 

Nous ne nous attarderons pas à décrire toutes ces merveilles 
trouvées à chaque pas dans notre région ; il nous faudrait un 
cadre que notre travail ne comporte pas, mais nous ne pouvons 
manquer à notre devoir de saluer ici l'artiste créateur et incompa- 
rable du dix-huitième siècle, que le Mécène royal, Stanislas 
Lesczinsky, eut le mérite de découvrir et d'élever en l'encoura- 
geant, aux sommets les plus hauts que cet art ait connus. 

Jean I^amour est sans contredit l'une des figures les plus ramar- 
quables dans l'histoire artistique de ce siècle dont il immortalisa 
le style du plus pur Liouis XV que l'on puisse rêver. 

Né le 25 mars 1698, à Nancy, il devint de bonne heure l'élève 
de son père qui l'envoya à Metz, puis à Paris pour étudier le 
dessin et se perfectfonner dans un ai*t pour lequel il se passionna 
bientôt. Ces voyages, ces séjours dans la capitale dé la France où 
il admira tant de chefs-d'œuvre, portèrent les fruits que l'oa en 
attendait. 

Rappelé à Nancy en 1719, par la mort de son père, dont il 
recw^llit la charge, il s'y fixa, épousa Dieudonnée Michel et fut 
choisi bientôt pour exécuter des ouvrages qui, dès 1728, appe- 
lèrent l'attention générale sur lui. Dans l'article qui lui est consa- 
cré au cours de notre Répertoire, on lira la nomenclature de ses 
principales œuvres. Mais c'est lors de l'arrivée de Stanislas au 
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trône de l^orrainé, que ce monirque, doublé d'un artiste savant et 
cotmaiâseur, eut h <^rand niêrîie de discerner ce qu'on pouvait 
attendre du talent de Jean Lamoiir. Il comprit qu'il pouvait créer 
des choses uniques et il ne se trompa pas. 

Eu effet, tous €enx qui visitent la Lorraine et Nancy en particu* 
lier^ sent émcneillt'^ h Taspeet de cette place aux portes d'or, 
encadi-aut des fontames ou d*^s perspectives élégantes. L'art du fer 
ornementé au marteau rt s'en roulant dans des dessins gracieux, 
resplendit d'une façon inusitée. Tous les motifs, tous les détails 
sont d'une finesse exti^me t^t forment un ensemble parfait et har- 
monieux, r'ost de son atelier, occupant une partie de l'ancienne 
Frimatiale de Nancy, que sont siK-ties ces merveilles et une gra- 
¥urede Col lin, d'aprèiï nn tableau de Bénard, nous montre que le 
souverain polonais tint a Konneur de le visiter, accompagné de sa 
^our, pour louer son Inbeur el admirer les chefs-d'œuvre qui, 
bientôt, devaient emltellir la capitale lorraine. Un recueil, très 
rare aujourd'hui, gravé par Olliu, contient une grande partie de 
ce que produisit le génie do Jean Lamour. 

Gt^ce à Fencouragement, à Testime de Stanislas, notre artiste 
acquit une certaine fortune dont il fit un emploi des plus nobles, 
tant par sa chanté que par son goût à collectionner des œuvres 
4'art, 

Il orna Jui-méme la maition qu'il habitait et qui existe encore 
intacte rue Xotre-Dame à Nancy. Ses élèves, devenus ses collabo- 
rateurs, marchérenl sur ses traces, sans l'égaler toutefois. Il eut 
plusieurs enfants, mais aucun ne suivit sa carrière, et mourut, 
<iix ans après son second mariage, le 20 juin 1771, à Nancy. 

Les fondeurs ne le cèdent en rien à la renommée qu'ils se sont 
^ttin's depuis longtemps en Lorraine, qu'ils se soient occupés de 
la fonte des cloches de nos églises ou de la fonte des statues, ils 
-eurent part â la céléliritè et portèrent au loin, en Allemagne, en 
France et en Hollande leur réputation justement méritée. 

Nous n'avons cité que les principaux parmi ces innombrables 
fondeurs de cloches que les petits ateliers de Damblain, de Neuf- 
château, de Ureuvannes et du Llassigny produisirent. 

Uâ furent recherchés dans tous les pays étrangers et leurs noms 
se retrouvent inscrits sur leur.s œuvres dans divers pays de 
rËurope. 
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C'était une véritable réputation. 

Mais où les fondeurs'dèviennent de vrais artistes, c*est dans les 
vieux ateliers de Nancy, où les Lambert, les Cuny et surtout la. 
dynastie des de Chaligny remplirent les fonctions de a maîtres 
fondeurs de Tartillerie en Lorraine », et tout ce qui garhissait 
Tarsenal de Nancy et prit, sous Louis XIV, le chemin de France, 
témoigne de Tincomparable maîtrise de ces fondeurs célèbres. 

Les statues furent admirables sortant des mains de David et 
d'Antoine de Chaligny. La maquette de la statue équestre du 
grand duc de Lorraine Charles HI, en est la preuve encore de nos 
jours. 

Les statues tombales en bronze, des fontaines et autres œuvres 
que Ton trouve encore parfois en Lorraine, ayant échappé au van^ 
dalisme ou à la cupidité publique, montrent ce que ces artistes 
savaient faire. 

Hélas, de par la valeur vénale du métal, ces œuvres sont rares 
aujourd'hui, mais le peu qu'il en reste suffit pour prouver leur 
beauté. 

L'horlogerie en Lorraine a eu de brillants représentants qui 
honorent cette corporation. 

Il suffit de nommer les frères du peintre contemporain et ami 
du grand graveur Callot, Claude Deruet, qui, établis à Nancy, 
continuèrent leur art séculaire dans cette famille. 

Barbe, l'habile « horlogeur astronomique de Son Altesse «> ainsi 
qu'il est désigné^ fit des merveilles de précision et de mécanisme. 
Il était doublé des qualités d'un véritable architecte. Puis ce sont 
les Boislandon, les Lemere, horlogers à NaiTcy au seizième siècle 
pour le service du duc Charles III, et enfin Ransonnet et Richard 
qui s'illustrèrent au dix-huitième siècle. 

Les mécaniciens et machinistes. clôtureront cette liste. C'est à 
leur habileté, à leurs savants calculs que l'on doit tous ces ou- 
vrages et machines d'eau qui embellirent les résidences des souve- 
rains de la Lorraine et notamment les séjours enchanteurs des 
châteaux de Stanislas, Lunéville, Chanteheux, Commercy et la 
Malgrange. Il suffît de citer les noms de Boisthal, de Fey, de 
Genneté, de Grivel ou du célèbre Vayringe pour évoquer les souve- 
nirs de leurs travaux qui, longtemps après eux, laissèrent une 
voie brillante et durable dans le domaine de la science et des arts* 
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HEURTOIRS DE PORTES — SERRURERIE LORRAINE 

(Colleclioo L. Wiener, Nancj) 
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C'est donc encore quelques fleurons de plus que nous avons 
voulu ajouter à la couronne glorieuse dç notre province^ quelques 
rayons ful^jurants à son auréole. Nous pensons qu'il était hon de 
raviver la mémoire de nos artistes disparus; ceîit une lâche k 
laquelle il nous est doux de nous consacrer, 

Albert Jacquot, 

Membre non ré^idciil du Comité, 
à Nancy. 

ï 

Serrurier i dart. 

Adam (Vicolas), dix-septi^me siècle^ maître serrurier de Nancy ^ avait 
épouse Elisabeth Loryâ. Il eut un fîU, Cbarles^ né et baptiaé à Nancy, le 
2 mai 1673 (E'aroisâe Saint-Sébastien) ^ Il appartenait à la famille qui ^ 
plus tard, produisit les fameujL sculpteurs du niémc nom. 

CsAHFAûNE (Jeaii), dix-septîÈLiie et dix-huitibmc siècles. Serrurier quî 
a? ait épousé Anne Michel ^ laquelle semble apimrtenir à la famille des 
iculpteurs les Mkhet-Clodlon. Jean eut un Ills, Mansuy, baptisé le 4 août 
1705, à Sainl-Sébastien, de Vancy, 

CoLsox (Charles) , di:t-huitLème siècle^ était un des ouvriers de l'atelier 
de Jean f.ûmourf à \ancy. 

Courbe (Jacques), di^'huilit^me siècle, serrurier d^art qui eut T honneur 
d'être le successeur du fameux: Jean Ijarnour^ en qualité de serrurier de la 
ville de Nancy, par acte du 6 juillet 1771. tl avait été l'élevé préféré du 
célèbre serrurier du roi de Polojjne. Les changements evérutés au\ lan- 
ternes de Tmovrc de Jean Lamour lui sont dus et furent eiécutès en 1774 * 

Desokn'ILIKt (IfOuis), dix-hulticme siècle, serrurier de Nancy^ faisait 
partie de l'atelier du fameuï Jean I^mour. 

FolîTE^Oï (Jean), dix -huitième siècle, maître serrurier de Son Altesse 
Royale. II eut deux iîls^ le premier, Jean-François, baptisé à Nanny^ le 
âS mai 1716, et le second, Mathieu, le 27 août 172L 

ArcbiicB de TVftDey. t II. p. "ÎTI. 374. 
Fraxchot (Claude), di\'Septiènie et di:t-huitièmc siécle^t, i^erruricr de 
Son Altesse Royale, originaire de Thugny-cn-Charnpa^fnef décédé ù ^ancy, 
à l'ft^e de soixante-quatre ans, inhumé k Saint-Epvie de \ancy, le 4 jan- 
vier 1707. 

Arcbltsi de \mnfy, l. tV. p. 33. 

^ Voir les AcUm, MIchd et Clodion, A. Jâcquot, ÎMJ. 
* Voir ci-dcBsuB, planche X\l, 
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LAauKARfi OU La Guerre (Joseph) , dix-huitièiiie siècle, maître serrurier 
à Nancy, entra dans la famille des Micbel en épousant Marie Michel, dont 
il eut, en 1707,. une fille, Anne-Françoise, et un fils, Charles-François, le 
8 janvier 1724. 

Lamoi'R (Jean), dix-septi^me et commencement du dix-huitième siècle, 
maître serrurier, originaire de Charleville où son père exerçait Tétatde tail- 
landier et ensuite plus particulièrement celui de serrurier; vint se fixer vers 
1684 à Mancy où la charge de serrurier de la ville lui fut bientôt concédée. 
Archives de Nancy, t. HI, p. 300. Lep«ge. 

Le 18 juin 1686, il épousa, à la paroisse Saint-Sébastien, Jeanne- 
Barbe Barbillon, fille d'un maître paveur de Xancy. De cette union, il eut 
neuf enfants, dont Jean-Baptiste (celui qui fut le fameux serrurier), qui 
naquit et fat baptiié le 26 mars 1698. Jeanae-Barbe BarbiUen mourut le 
29 mars 1706w Jean Lamour (itf&re de notice fameux serimner), épeusa 
en secondes noces Françoiae Gihoutet. Après la mort de celui-ci, surtenue 
en 1719, elle se remaria à Kancy, le 1 1 janrier 1724, avec Racolas Poicot, 
veuf et marchand orf&vre, graveur de S. A. R. D'après des docaments 
verbaux donnés par Charles Lamour, ébéniste à Nancy, il résulterait que 
parmi ces enfants, le père de notre serrurier célèbre auraii eu deux de ses 
fils qui furent Tun serrurier et Tautrc ébéniste. 
Archives de Nancy, t. III, p. 300. Lepage 

Lamour (Jean-Baptiste, dit Jean), dix-septième et dix-huitième siècles, 

maître serrurier et artiste célèbre. Fils et élève de Jean, il naquit à Nancy 

le 25 mars et fut baptisé le 26 mars 1698 à la paroisse de Saint-Sébastien. 

Sa mère était Jeanne Barbillon ; le parrain Jean-Antoine Orphénod, la 

marraine demoiselle Anne Cordier. Peu de biographes ont été tentés de 

consacrer une étude sérieuse à cet immortel artiste ; seule la notice de 

M. Cournault est fort intéressante, quoique sommaire, comme il le déclare 

sur les renseignements assez sobres qui lui sont parvenus à ce moment *. 

En effet, si les œuvres de Jean Lamour sont encore sous les yeux de ses 

admirateurs, on ne peut que regretter Tabsence de docomenls sur sa vie 

qu'on aurait un vif intérêt à mieux connaître. Xous nous empressons de 

les mettre ici, à la place qui leur convient. 

Archives de Nancy, t. III. p. 300, 30*7. 

Journal de la Société d'arciiéologie lorrain£, 1^1, p. 110. Article Looii Lallement. 

Dnrival assare que, sorti de Tatelier de senrurerie de son père, il trm- 
vailla, dès 1712, à Meti, et qu'il fit ensuite deux voyages à Parts pour 
étudier le dessin et se perfectionner dans son métier qu il ne devait pas tar- 
der à transformer en un art admirable. 

^ Les Artistes célèbres : Jean Lamour, serrurier du roi SiaiusUs, à Nancy. 
1886, Rouam, Paris. 
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JEAN LAMOUR 

PASTEL 
(Moiëe lorrain,' XtDCf) 
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C'est peu a|>res ia mort de son p*re, survenue vers 1719, (pjr h 12 jan- 
vier lliâC)^ il ]^t'ur!iJlil la rharj^e de serrurier de la ville de Xainj * tm\ 
<|aife5 lie dix Iran es barrms par an, ce qui viaû font honoriilque el nou 
R*munémleur. 

Le 1** août 1TI7» Jean-tîaplisle Lamour, que nous eontlnuenni;'» ainsi 
qac Tusa^i^e en cM établi, (i nommer f^implernent, rminju^ son përc. .I^^ri 
T^anioor, épousa il i eu donnée, fille de défunt Marques ^lit^bel. vivant jardi- 
nier à Nan c^ . \ o u ^ avons Hv asseï he ure u \ de 1 ro a v pr ee r tai n i^ doc u- 
mfmU sur les naissances de leurs enfants. U'aliord r'est la naissance et 
racle de tmptiHnc de Anne-Catherine, ô novembre lT2;i (Paroisse Saint- 
Hocb de \^anci), puis t?ekii de \i col as du iîï novembre I72U. en lin de 
Sîi^bbert, Il novembre 1727, dont te parrain est S i^isbert Jean not, niaîti^ 
menuisier. La femme de noire artiste, Itieudonnée Mieliel est ma n'ai ne ^ h 
Mancj» le 1 1 octobre 174^^. EJle mourut et fut entrrréf^ \e ]^ mars 1760, 
Ami-e de siiiKante*di\ ans, fi Té^^lise Saint- Sébastien de œtte ville. 

leaji Lamour se renmria fi ver Framboise IVtit, qui lia bit ait Ma^rville-le»»' 
Vancj, fe 15 sepletubre 17^^l ; elle élail veuve de GwujieS'- Joseph Arni>ult, 
fïeusioiniaire de Sa Majesté Impériale. Voici la copie de Tac te de mariage; 

ïvMrait des rej^istres de la paroisse de Ma\énlle. l/an 17H1, le 15 sep* 
teniLre, i .\la\évi|le, après nnd^, après que diumnche dernier, ]'^\ du pré- 
seui mois, il a été fait au\ ]>rônes des paroisses Saint- Roc h et Saint-Scba^ 
fieu de Vancy, [>aroisses des mariés, publication d'un ban de niariajFje 
entre le sieur Jean-Baptiste Lamour, serrurier de 8, M. le Hoy de 
Polofjne, veuf de demoiselle Hieudonnée Micbel, d*ime [>nrt et demoijselle 
Françoise Petit» veuve du sieur Georf^es-Josepb rlrnould et ftenstounairede 
S . Al . I m pé r i a J e , d 'au t re I w r t . sans q u * on a i l d écouv e r i d " em pécJi en u^ n t 
ou qu'on a\i Tonné d'opjKisîtiim et après qu'au\ dits prènes le peuple a été 
averti de la dispense de la pubticatiotr des deuv autres ti^nis, accordés par 
Monseigneur Tévi^que de Tout, je sonssif^né, prêtre, cun^ de Mavéulbî, aa 
nom el par permission spéciale de M. Petitjean, prêtre, cun' dndit Saint^ 
Rocli, ay re*;u leur mutuel consentement de mariat^e et leur a^ donné la 
bénédiction nuptiale, avec tes cérémonies prescrites par la Sainte ï^<^lîse^ 
en présence de AJ. Nicolas Puiseur, conseiller permanent de THotel de 
Ville de Nancj' ; I*bilip|)e GuiUon, aussi conseiller audit HôtcJ de Ville ; 
Krancoîs Petit, pensîonnaîre de S. \L L ; François-I^mmanuel Orîot, mar- 
chund à Van Ci ; Charles (leorj^es, notaîj'e en ladite ville et *lean-Krancois 
Becbet, ancien notaire au même lieu, tous parents et amis au\ futurs coni^ 
joints. Le 22 juillet 17^17, il tut le parrain de Jean-Haptiste, (Ib de Jean 
Piolet, peintre de T Académie de Samt-Luc, (fui habitait Nancy à cette 
époque. ^ 

KTthivtÉ ite KaTiry. t. II, p, 60, 104. 344, 3^2, 360, 386, 387, 3971 L III, 7. iî, 

U, m, 271, 306, 310. tim, a3j, 33«, 
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Le 16 août 1747, Anne Lamour, sa fille, épousa k Nancy Charles 
Georges, tabellion général. 

Jean Lamour mourut à Mancy, le 20 juin 1771^ et fut inhumi- le len* 
demain en Téglise des Minimes de cette ville. Nous trouvons dans les 
Archives de la I^orraine (Meurthe-et-Moselle) (H. 1056) un registre ser- 
vant à inscrire les noms des personnes enterrées dans ri''<|lise des Minimes 
(avec un plan de Téglise, placé sur le plat intérieur de la couverture A)« 
les mentions suivantes : u Cette place a été donnée à M. Jean Lamour, |iar 
acte capitulaire, le 17 mars 1760, en reconnaissance des hlenfaitâ qu'il a 
faits à notre Maison, lequel droit a été accordé pour toute sa famille. 
Le même jour de Tannée susdite, a été inhumée denmiaelle Alade- 
Icine Michel, épouse de M. Lamour. Le 21 juin 1771, a été inhumt; 
M. Jean Lamour, serrurier du Roi, qui nous a donné les marques 
de sa bienveillance n (A. 3). u Le 22 décembre 1774 est décédée Demoiselle 
Françoise Petit, pensionnaire de LL. MM. 1. et veuve du sieur Lamour, 
serrurier artiste de feii S. M. le roy de Pologne, et a clé inhumée le 
lendemain en cette place, le plus pré; possible qu*il a été du sieur Lamour r> 

Jean Lamour mourut donc dans sa maison au n'' 32 de la rue \^olre- 
Dame, h Nancy, âgé de soixante-quatorze ans, le 20 juin 1771, k trois 
heures et demie du matin, muni des sacrements, le lendemain son corps 
fut inhumé chez les P. Minimes, après avoir été présenté à la paroisse 
Saint-Sébastien oh les services ont été célébrés. 

Deux portraits de Jean Lamour existent encore. Le premier, toile 
peinte, ornait la Galerie des Personnages illustres de Lorraine que 
Mme des Armoises avait su organiser. 11 est^ depuis, dans la coilcclîon de 
M. Jules Gouy, au chflteau de Renémont, près Jar ville- \ancy. L'autre, 
dont nous donnons une reproduction, est un pastel, actuellement au Palais 
Ducal; il émane d'un don de ses arrière-petites-filles ï c'est celui que Sta- 
nislas offrit à son artiste favori ^ On aperçoit au fond, ft droite, Tune des 
grilles de la place Stanislas. Le monarque avait accompagné ce présent 
d'un autre, qui fut des plus sensibles à Tartiste; c'était le portrait de 
Stanislas lui-même, peint aussi au pastel. 

L'oncle de Jean Lamour, frère de son père, eut beaucoup d'enfants^ 
dont Tun mourut dans la guerre de Vendée et les autres partirent en 
Autriche. Un de ceux-ci revint en Lorraine en 1815^ maïs passagèrement, 
et retourna en Autriche; il faisait des petits meubles eu marquelterie ; 
n'ayant pas de lettres de naturalisation, il rentrait ces meubles en con- 
trebande exerçant le commerce des c boules d'acier n qu'il allait chercher 
à Mutzig; il fut, de ce fait, emprisonné à Haguenau vers 1780 ou 1785. 

' Voir ci-dessus, planche XXIL 
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ESSAI DE RÉPEBTOIKB DES AET1STE5 LOBÏAlNS t8( 

Il mourut à la En de Fan 1199, Son fib, A]e\js Lamour, naquit le 
1" mai 1800, il eut trois fils et une Glle : 1» Jean, mort à lingt-tmis ans ; 
2" Joseph , mort â sept ans ; 3^ Henriette, morte à un an ; 4° Charles 
Lamour, êbéuble, ne à Nuncy^ le 1*"' mai 1838'. 

Une autre branche de la famille de Jean Lamoiir subsiste encore A Nancy.. 

Les principaux ouvrages de Jean Lamour ont été re produits dans un 
superbe ouvrage devenu fort rare, que le graveur Cotliu orna d'une façon 
charmante et dont le frontiâpire représente le fanieux serrniier recevant le 
roi Stanislafl et Ba cour dans son atelier de la Vieille Primatialej vK^itant 
]e$ portiques et dêcoratroni de ferronnerie destinés à renibellîssement dr la 
place Louis XV, de nos jours nommée place Stanislas». 

Parmi les principau?E: ouvrages de serrurerie dus h Jean Lamour, il faut 
citer les œuvres suivantes ; 

1728. Grille aux: armes de la ville de \'ancï, h rét^lise Saïnt-Epvre, 
coût 1J50 livres. — 1729. Griller du balcon nord duPabls ducal, devenu 
la Vieille Intendance et le Pavillon des officiera (intérieur), vendues ensuite 
à la ville de Mets. Balcon, place Dauphtne (de la République, actuelle), ù 
Toul. — 1730. Travaux pour les ftMes (Temple de l'Hymen), données à 
Nauc^' à rentrée du duc François 111. Ouvrages au Palais royal de iVaney 
et croix de Téglisc Saint-Sébaatïen de Nancy, — 1730 a Ï740. Grilles de 
la tribune ornant le pourtour de T église de Bon secours à .Vaney (vendues 
à un antiquaire lors de la Héi^olution) ; à la même é.^lise, tables de com- 
munion, halconf; de la tribune de Torgue. — 1741^1742. Balcons du 
*{rand Séminaire (missions niyales h Afancy), intérieur et extérieur j ruïupe 
de Tesculier intérieur. — 1747, Paiîllon des Orphelins h l'Hospice Saînt- 
Julien (disparu), 

Arehifes die Ntocy , Lepigc, t. H. p. 48« 

Refue Lomine îllnitrée, V* inndc, n^' 1 H 2. PliEilfr. 

Imposte de la maisim des reli(jicu\ de Saint- Jean-dt^-Dieu, rue Sainte- 
Catherine, maison Barbey. —* Escalier du château de Chanteheu. — Tni- 
vaui divers au château de la Mal^^rant^e, «grilles du balcon du Château 
d'eau, du chAteau et des jardins de Commerey (disparue;^}. 

1151-1755. Ixs deu\ t]rille,>; de la Primatiale (cathédrale de X^ancy, dite 
de Saint-Fiacre et de Saint- Jean -Baptiste), 

1752-1755. t.es âix «grandes «{rilles de la place Royale et les quatre 
autres des jwrtiquc^. Les trois grands balcons et les quatorze autres de 
THôlel de Ville de Xancj* — L'imposte de la maison des ateliers de Jean 

^ Ces dotirmcuLs nmis furent drmnés par Charles Lamour, éltéuïsle^daaL iïûu.^ 
posM^dons UD superbe cadre ovale ea hoh $culptér ayant apparteau an fcnueitï. 
serrurier Jeaa Lamour. 
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'Lamour^ (àtttrefois rii« de la Priiuatial^ et actuielleaieiit ooHaction Kené 
Wiener, Naucy). — Les balcons du deuxième étage des bâtiaients'de k 
place StanislaiB sont faits par ses ouvriers, mais so«s sa direction. Les csbd- 
délabres appliques avec lanternes de la plaioe Stafiblas, les grilles de la 
•stalue de la dite place. La rampe de Fescalier de THàlel de Ville (longue 
de 25 mètres), celle du Cercle militaire (foyer de Tancicnne Comédie), 
imposte dé la maison n<^34 de la rue des Carmes, k iVency '. — 1751. Bal- 
'cons à rbôtel de Craon (Cour d'appel)^ place Carrière, et ceux 4e la 
Bourse du Commerce (Tribunal de ComiBerce). Beaucoup d'impostes ibs 
maisons de la place Carrière, dont la plupart sont disparues. — tl^Q- 
JkmK grilles fermant la place Carrière. La rampe de Tescalier du Palais dn 
Gouvernement, place Carrière; celle du pavillon Héré, cdté occidental; 
iceRes de la place d^'Alliance, n»* 2 et 2 bi$y 17, 18 et 20 rue de la Prima- 
tiale, 9 et 11 rue Montesquieu, 12 rue du Marché, ^ et 38 rue des 
Carmes, le balcon du tv 5 de la rue Saint-Tkiébaut, des marteaux de 
portes en nombre considérable. 

Kn 1 762, la ville de X'ancy accorde à Jean Laraour une rente pour un 
oa))ital qu'elle lui doit, s'élevant à 26,000 livres pour ses travaux. 
' TiAiiREXT, dix-buitième siècle, serrurier, Tun des ouvriers fiaisant partie 
du fameux atelier de Jean Lamour, à \ancy. 

Le Sauvage (Pierre), dix-septième siècle, serrurier d'art du duc Léo- 
pold, qualifié comme tel au mariage qu'il contracta, le 7 septembre 161^, 
h \'ancy. 

Archifes de \'ancf, t. III, p. 301. 

Mairk (Jean), dix-huitième siècle, serrurier, auteur d'une des grilles, 
datée de 1759, qui existe encore dans la cathédrale primatiale de \ancy. 

Rkmy (\.), dix-huitième siècle, ouvrier de Jean Lamour, attaché à son 
atelier de \ancy. 

Saulnikr (Etienne), dix-huitième siècle, maître serrurier à.Einville près 
Luné ville, fit des travaux de son art pour les châteaux de Stanislas, tant à 
Ein ville qu'ù Luné ville II avait épousé Elisabeth Marin. Il était mort 
avant 1778, ainsi qu'en témoigne un acte d'hypothèques dressé au nom de 
Margadat, marchand de fer de Lunéville et fait sous les ordjnes de Charles 
Jusl, prince de Bcauveau. Saul nier exécuta des travaux en 1771. 
Parchemia GoUeclion A. Jacquot. 

SvLVESTRK (Charles), dix-huitième siècle, serrurier, d'art établi à Luné- 
ville. Il eut un fils Pierre, né en cette ville le 25 septembre 17âS, de sa 
femnïe Catlierine Didelot. 

^ Voir ci-dessus, planche XXIII 
* Voir ci-contrc, planche XXIV. 
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IMPOSTE DE LA XIAISON DE SAINT JEAN DE DIËII. JEAN LAMOUR 
(Coi:e<tion de .M. Parbry, Xanr)) 





I1IP08TE OE LA MAISON DE JEAN LAMOUR 
EUE DES CARMES. A NA\CY 
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VERROU 
AU CHIFFRE DE STANISLAS 

(CuIIeclioa L. Wieoer) 
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STUTjîrRE (ï*ierre), dh-hotti^e srèclef serrorwr (Tart^ lîis de Charles 
ei de Calhcriiic Hidctot. Il naquit ii I^umHille le !25 sqïtivrnbrf 1725. 
Klève de iort père, il fot on sermrkr batHie, ini,eula les cbe minées dite5 d 
- la Tiirqtjr et des fourneaux de eutsine qui lui valurent^ eu ilebon» et 
sa. serrurerie d'arl, une véritable w^iébrilé dans sa rèjjioii. Il mourut à 
\atici eu 1808. 

.Irchitet de Liiitévitl«, ii R. p, 37. DcnU. 

ViviKH. Dix-huitiètrif! stèete, un des ouvriers serruners Iraraî fiant dans 
le^ bAlicienLâ de rarieiennc Friniatjdc de \ancv\ sous les ordres de Jean 
Latuour. 

Abwi. |*S.- Franco ta), dtx-^ptli'rue siffle, un d^ fondettrs ayant partidpi^ 
à la refoule de la fameuse dorhe de h la Mutte î», à la rathêdrale de Met» 
(160i'). 

\u^m (ïjamberl II), dit-iieptiènie «ecle. Fondeur c^lî'bre, ûls de l^m- 
bert , rbarpcntier de la rille de Manrv, naquit en ('ette ville le ÛH août 
ÏHiiK et époaea vers IHUSI. iVnue Vvw^, dite Dauphin. Ils t^ureut treize 
entante, dont Jarfih-Sigishert, q\ii de i lut le fauieux iMUilpteur et ^htv: lui- 
rni^me de Lajnbert-Si«^isb4TL, de Xirolas-Sébastien et de Francois-tiaspard, 
tous statuaires eélèhreâ. J^e:» enfants de Lanthert tl naquirent ei furent bap- 
tisés â Nancy. Citons seulertïent ici Jacob-Sigisbcrt, ^H octobre 1670. Lc^s 
couvres de Lambert Adam furent nombreuses, tant cloches que piècesi d* ar- 
tillerie, el ouvraj^es artistiques en divers métau\. Il mourut k Xaacy et fut | 
enterré à la paroii^ Saint-Si'bastien, le 13 aTril 1721 el sa femme le ^ 
28 septembre 1725 ^ 

ArdïiTVt dfl Kanty, t lit. p. ^'lO. ■ 

Allpot (Glande), dix-huitième sîècle, fondeur. ()ri<{lnaire de Lîïjny-en- 
Eîarrois, Et, en 1752, à Saint*\lihiel, [mut Vi^lïse de eette itlle, une 
cloche, en collaboration avtf Sunon AllJt>tf un de se» [varent^^. I 

Alliot (Frauçals)^ di\-baiiieme siècle, fondeur de Lif{nj, parent de 
Claude qui, avec Simtm, fondit une de» cloches de Thiaucourt*. 

Alliot (Simon), div-huitième siècle, de Li^uj, fît des travaux de eon 
état â Saint-Mihiel, en 1752, et à Thiaucourt, eu 170^ \ 

AvcKLLt: (^^.)> fondeur lorrain qui IVmdit de^ clocites dans le dé|>arle- 
iiient aeluel de Tlsère^ mais sans qu^il y ait d'indications précises de dates ^* 

^ BérAS, Hùioire de la cat/tédraie de .l/ffc. 

^ Voir uotrc quitmi^ç, les Adani, Uichel et Clodion. Pariai, Rauun, JâBT> 

- Gkkhilv, ies Fondetirs de cloches iorrains. 

* ihid .imi. 

* thid. 

* fbid. 
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Antoine (N.), fondeur lorrain, seizième siècle, ariginairc de Rolkrcourt 
(Vosges), vers 1550. 

Antoine (d'Estain), quinzième siècle, fondeur qui refondit la Mutle, à 
MeU, en 1443. . 

Antoine (Maistre), quinzième siècle, fondeur, maiïitre des Bombardes de 
Metz u qui estoit borgne », refondit, en 1438, la plus «grosse cloche de la 
cathédrale de Metz, la Marie ; elle appartenait au cliapitre. 

AuBEBT (Claude), dix-septième siècle, fondeur, né k Romain -Sur-Meuse. 
11 obtint en 1602 la fonderie styriennede Graêtz, et mourut en 1638, 
Jonrnal de la Société d'archëologie lorraine, 1893, p. 16i, 

AuBBRTiN (André) ou Obertin, dix-septième siècle, fondeur de cloclies 
lorrain. A travaillé en Hollande de 1628 à 1631. 

Comte de Masteys, Journal de la Société d'archëologie lorraine, janvier l^SG, 

Bajollet (Claude), dix-septième siècle, originaire de R ornai ti*sur-Mp use* 
fit des cloches & Luc en 1637 et à Mayran en 1(>43 >. 

Balthazard (Jean), seizième siècle, fondeur de rarsenal de \ancy^ 
En 1556, des sommes lui furent payées en considération de ses bons et 
agréables services. 

V^oir François Balthazard. 
Archives de Ueurthe-et-Motelle, B. MUI. 1109. 

Barbas ou Barbier (Bastien), seizième siècle, fondeur de cloches lorrain, 
de Châ tel-sur-Moselle, reçu habitant de Genève en 1557, fit aussi du maté- 
riel d'artillerie. 

Barbier (i.-B.), dix-huitième siècle, fondeur de cloches lorrain qui, 
en 1747, fondit pour F église Saint-Ëpvre de Nancy, la u Stanislas n et une 
autre à Fermont, en 1746 K 

Barbier (Alexis, dit Tancien), dix-huitième siècle, fondeur de cloches» 
originaire de Metz, aurait fondu les cloches de Tahbaye de ChâtiUon 
(Meuse). Ses descendants habitent Merles*. 

Barbier (Jean), dix-huitième siècle, fondeur de clocher lorrain, doit être 
le même que J.-B. Barbier cité plus haut, qui fondit, en 1743, la cloche 
d'Auzainvilliers, dans les Vosges. 

Baudoin (Louis), dix-huitième siècle, fondeur de cloches, né à ChainpU 
gneuse (Champigneule, Haute-Marne), refondit, en 1775, les cloches de 
Germigny (Cher). 

* L. G B RUA IX, les Fondeurs de cloches lorrains. 

* Ibidem. 
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BiBXAni» (Piei-nc), fondeur lorrain, fondit d^ dociles h Oonauwœrtli et k 
Stoedien, en 169B> 

Bernard (.André) » dîx-seplî^me siMe, fondeur de dochea^ qui, en J689, 
refondil la docHe de Thorlo^e de Bar-lc-Ûuc. 

BEEi^îAiin (Antoine), diï-huili^me sljïcle, fondeur de doclies, étalili â 
Malmêdy, en 1708, 

Bheltel (François), dix-septième siMe, fondit en coUaBoration de Ma- 
gnum, des cloches en 1617 et en 1630, dans pluiieurs contrties de Fillle- 
magne. 

Bol* (Jean do) . Voir Doboîs. 

BoLLÉE (Xf ), seiiième si Me, fondeur de cloches de Brcvannes- 

BovxKiHE (l^laurîcc), di\-hutttème sifede, fondeur ih cloches établi h 
Lunéville, en 1709, au ikuinéfo de la rue du Four> 
Cb. Denif , Beg, de IVltl ciiil, Lun^Tît]«. 

BovvELLicag OU BouvJLLKRS (Pierre), dix-septième siècle, orijjinalre de 
Huilleeourt, pn-s de Boniain-sur^Meuse, fondit, en 1H26, des clodies en 
Allemagne. 

BouLARD (Godefroid), dix-septième siècle, fondeur lorrain, s* installa à 
L'hn en 1050 et d'abord en lOM eu Hollande. 

Br.vb.an (Samuel), dk-septième siède^ fondeur, onifintiire de Cal.,.-en* 
Barrois, père de Pierre, qui fut aussi un fondeur éniérile, 

ilrchivej de Karicf, 5«ïnt'Sébiilien, document inidil, 
BftAiA\ (Pierre)^ div-septième siècle^ fondeur lorrain, fils de Samuel, 
<}ri<{jnairedc CaL,.-cn-Barrois. qwusa, en 1035, h réi^lisc Sainl-Sébaslien, 
Claude, fîtic du fameuse niailrc fondeur de \anry, César Foulon. 
Arcbivep de N^ne;^, SâÎDt-Sobflalicd, document inédit. 

Bueton (Joseph) , dix-huitième siècle, fondeur de doches, de Lamart^^he, 
y fit, en 1774, la quatrième dm^he de Téffltse. 

Brocard (Xieolas et iMichd), sei/.ième, di.v-septième et dix-huitième 
siècles, fondeurs de cloches qui travaillèrent de leur art, vers 1027, en 
Allema^îTie. Vn auti-e, Jeari-Bapliste, fondit une elodie à llayeux en 17^7. 
Journal delà Société d'arch^orogie Jofr^i ai?, 1K94» jk ItO, 

Brochai (Claude), dix-septième siècle, fondeur, en 102^), est connu 
pour avoir fondu la cloche, coulée à \idda, en Wetteravie, On le croit de 
la famille écs Brocard, de Breuvannes (Hautc-,Marnej, 

Bruit ou BnittTt (l^^'ancois), dÎK-lmitîènie siècle, fondeur dedodiesà 
Outrenïécourt, près de la Molhe, fondit la cloche de XeuvîHc-en-Hez (Oise), 
en 1708. 
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' BuRRL (François et Jean-Baptîste) , dix-huîtiëme siècle, fondean lor- 
rains, originaires de Xeuchâteau ', fondirent en 1722, trois des ck>che^ de 
Téglise paroissiale dé Séint^Milirel, détruites lor» de la RévolùtioD et qui 
avaient eu pour parrain et marraine le fils du due et sa sœur. En 1773, il 
fondit la cloche de Mattainoourt (Vosges)^. J.-B« fondit, en 1747, avec 
Jean Barbier, la cloche Stanislas de Têglise Saint-Epvre de \ancy. 
Journal de la Société d'archéologie lorraine, 1893. p. 162. 

BuREL, BuRELLES (Lcs) , dix-huième siècle, célèbres fondeurs originaires 
du BassJgny qui, en 1747, refondirent la cloche u la Charlotte n de Péglise 
Saint-Epvre de Nancy. 
Dom Calmei. 

BuRXËL. Lire Burel. 

^ Cartenet, dix-buitiènie siècle^ fondeur de cloches, originaire de Pcrni* 
pierre, fit, en 1772, la cloche de Dainville-aux-Forges, en collaboratioti 
du fondeur Maire. 

Chalig2«y (de, Jehan), seizième siècle. Famille de célèbres fondeurs lor- 
rains. Selon le rôle des habitants de \ancy, 1551-1552, Jehan (de Chali- 
gny), venu « et nouveau marié à l'emuiy-septembre ", en cette année. Il 
habitait cette ville, à cette époque, dabs la rue du » Haut-Bourget ^ . Cette- 
famille eut depuis 1450 les fonctions de maîtres fondeurs de rartJlleri# de 
LorraiDé, sôus Charles Hl et Henri II. Jehan fut investi de ce titre pen- 
dant soixante ans; il mourut, dit dom Calmet, à \ancy, le 23 mars 1615; 
âgé de quatre-vingt-six ans (ce qui le ferait naître vers 1529^ d*autres disent 
qu'il mourut en 1612). Jehan eut, comme fondeur, une grande réputation, 
la fameuse couleuvrine de Lorraine est une de ses merveilles. Louis XIV la 
fit conduire en France en 1670. Jehan eut deux fils, David et Antoine, ses- 
élèves, qui continuèrent la haute réputation de leur père. La cloche de- 
Téglise Saint-Epvre de \ancy fut fondue par lui en 1576. Elle é^it 
signée : Jehan de Challegney me faict ; 1576. Jehan Chaligny avait épousé 
Sébastienne Raimbault. 

Chaligny (de, David), seizième et dix-septième siècles. Célèbre fondeur 
lorrain, fils de Jehan 1" et son élève, continua, a,vec son frère Antoine, 
Fart du fondeur en Lorraine. David parait être Taîné des deux frères ; 
leurs travaux sont presque contamment faits en collaboration. Ce fut David 
qui commença la superbe statue équestre du duc Charles 111, hante de 
douze pieds et demi, qui devait ^re érigée à Nancy. Le cheval de bronze 
fut terminé, mais pliis tard, Louis XIV donna Tordre de le transporter à 

' Dit M. Dumont, de Commercy. 

- F. Farnier. 

' Anciennes cloches lorraines, p. 16, 
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Planche XXV. P-g» 187. 

MAQUETTE DE LA STATUE ÉQLESTRE DU DUC DE LORRAIXE 

CHARLES Ht 

PAH DAVID ET ANTOINK CIIAI.KiW 




RSSAt DE aÈFKHTOiSE D£S ARTlîïT£S LORRArNS 1t7 

Parts eiT 1671, H en fit àon ensaûv auv Klitts de Bour^o^ite, k Dijort^ où 
i) serrit k porter sa "îtnlur, délnJite ii lu lUHuhjtioiK 

Ce *;heva! fnt lermiirê par ArTlrïîr>f , frère de Ihivid '. 

Ils avaient fait en rcMninun h superbe maquette de 1 4^tte ï^taliie é<|ueslre, 
le pluii^ 1}«I oniernent delà (galerie du jirimede Craon, i\ \uni-y-. (le prim^ 
rayant douiiéu a son artû, b sjcur Cu^tlern elle se tmuve artuellemeitl au 
musée de THètel de \'i]le de Vanrj. La feiumo de Uatid Chaligny e^l 
déiKHïtmee rous ie pjvivow de Marthe ou de \Iarton . • 

Parnïi les travaux esé^'utés eii Lorraiite, jniï'lesdeux frères de CliaH,qiis\ 
David et Antoine, ou par Tun deA deuv^ mi peut nter : en 1610, sonimé 
payée k l)arid ChaH|pj » ninitre fottdQur â Stm .altesse, pour trois clfurhes 
destinées au servio^ divin en ré^i^lise jMiroissiale Saitit-SebantieTi de iVanry, 
et un beau tTUi'jti\ de brome pour lu nu*wu^ partJi.Siit^ En 1616, une fon- 
taine en bixmfe ii la porte \ot refilante de Xani'y , selon niarrbé passe. 
Kir 1618, pour les ouvrajjes de bnmie à la fontaine Sorrette éù \anr). 
En 1619, à E>avH] et Autuîue (!bafr;|nj, IVindeius en Tarsenal de S. A., 
pour travaux auv fontainf^ de la ville. En 1H2L llavidet Antoine reçoivent 
une somuie d'ii-eonipte ^jur leiîi t,54X) livres qui leur reftlent due4 pour le 
marché de la statue de bnmie de feu Chartes 111, ai'uiéde toutes pièeessur 
un c bel al de brunie, 

David r^bali^]^ mourut - auv Loges - » h \anci (sans doute atteint de 
peste, car c'est en cet endroit que l'on conduisait les peatiférf*^) , le 25 juin 
I6*)L Antoine aclievu le clievul de bi'on^, en Ui32. Dawid eut plusieurs 
cuFaDts : Je^n II, né et bajvtisi* à Xanc; le '12 septembre 1603; Elisabeth, 
29 juillet 1612; un 51s, David IL baptisé le '1\ décembre 1618 ; une 
autre Ûlle, le 17 mal 16iââ, dont le peintre Jacques Rormart fut le parrain. 
Sa fille aince^ Eve, se jnariuit le IH juin 1621-, h François Cm}\ , Itls de 
Jean Cuny, le fondeur. Les Challgui semblent tirer leur nom du villat^e 
I orrai iT de ce nouK 

(^HAUGJirT (Antoine tïK), seizième et div-«e|¥tii'rTie aîMes^ relèbi'e fondeur 
lorrain, bk de Jean, frèr^ et coHabocateur de Dav id. (Voir David.) Il na- 
ïfuît, selon les uns» ver» 1577, ou 159â, selon les autres, à Xancy, entons 
ras il épousa^ le 20 juillet IGH, h Vv*i\lsc Sninl-Sêbastien, de iVancy, 
Marie, fille de Henry itoiuiel ' Us eurent plusieu]^ enfauls dont deux û\s : 
Pierre, uc en 161 i. le 6 novembrt^ (baptejne, Saint-Sélïûslien de Xanej), 
Pierre devint un in^jénienr renjarquable. Charles I\ rattacha iv son ser^ 
rire à ee tîtr* et sou» relui de t^uninis&aire dei* f<mli*s de rarlillerie. 

.IrrbÎTVf de \anqr, Li*p»;^fl, t, l[[. p. ïfPi. 

^ Voir ci-coalre, pUnche XW. 
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Il Tanoblit le 17 novembre 1659. (Ses aniics sont de gueules à deux 
canons d'or en sautoir, issantde chacun d*iceiix un boulet de même et pour 
cimier un lion de gueule tenant un boulet d'or), Pierre reçut, en 1680, 
une bourse de 100 jetons d'argent, en qualité de tommiâsaire de Fartillf- 
rie de France en considération de six chandeliers d'argent ({uW avait ofterU 
à Féglise Saint-Sébastien de Nancy. 

Il mourut à Nancy le 9 mai 1696, mais non âgé de trente-quatre mi&^ 
ainsi que le porte à tort la mention du volume de^ Archiva de \anc|^ 
(Tome III, 825), puisqu'il fut annobli en 1659 et qu'il serait né, ^elon 
l'Age indiqué de trente-quatre ans, en 16()2, Il e^t donc mort en 1G96« 
assez avancé en Age. 

Folio 6, reg. 1659-1660, anoblisiemeot* d'àHisto lorrAim. A, Jaeqiiot. Stdal» 
Nancy. 1885. 

Pierre fut enterré aux Minimes de Nancy . Son père» notre célèbre fon- 
deur, Antoine, mourut à Paris le 14 octobre 1651. 

Archives de Nancy» t. III, 319. 11 travailla longlcnip» tiiiii i TArienal de Pari«. 

Il avait eu aussi un autre fils, Paul, qui dei'lnt licenné en droit et avo- 
cat es cours de Nancy, et y épousa, le 11 mars 1646, la fille do Thierry 
VignoUes, receveur de l'hôpital Saint-Julien eu rettc ville. 

Antoine était déjà u commissaire de ville ^ à Nancy en 1636 et bien 
avant le 27 juin 16^, les Archives mentioiment qu'il fut parrain d'An- 
toine, fils de François Cuny, fondeur, et d'Kve Chaltgiiy, &&. nièce. 
Archives de Nancy, t. III, p. 296. 

Chappelle (Nicolas) , dix-septième siècle, maislrc fondeurde cloches, époti* 
sait Marthe Thouvenel, le 3 mars 1659, à E]>inaii(,pn>â de Lan^jr^. Nicolas 
était fils de feu Jean Chappelle et de Françoise Humbert, dccédès à Damblaîn. 

Cest en raison de la parenté d*un des dcs^^cndanl^ du fameux «[raveirr 
Woëriot et de sa famille des de Bouzey, Claude de ïïouzey, êcuycr, son 
cousin qui assistait à son mariage, que nous n*aurions ^arde d'oulilier de 
mentionner les Chappelle. Nicolas Chappelle fondit, en 1665, le groslïour- 
don qui existe encore à Notre-Dame de Paris ; ses associés-ouvriers étaient 
F. Grillot, de Damblain, et François Mourot ou Moreau de Breu vannes^ 
Jonrnal de la Société d'archéologie lorraine, p SI 8, I6ÎI5. 

Chrestiennot (Jean-Baptiste), dix-huitième siècle, célèbre fondeur lor- 
rain, originaire de Chaumont-la-Ville, fondit les cinq cloches de TâbbÉiyc^ 
de la Daurade, près Toulouse,, puis en 1776 les quatre du Palais de Justice. 

Chaussée (François La), dix-huitième sièdc, fondeur qui passa en 1764 
un marché pour fondre les cloches du monastûiT de Saint- Laurent de Dieu- 
louard, près Nancy. 

Archives de Meurthe-ei-Moselle. Mil. H. 75. 
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CoLix (Jean), dix-scptièine siècle, fondeur à \ancy, mentionné comme 
i>arrain du Hls de I^iiibcrt Adam, baptisé le 14 avril 1689 et du llk de 
Jean MkJiel, cordier, le B février 1694. 

Il eut sa se pu hure, ainsi que sa fa mille, ^d ans Téglise des religieuses de 
Sainte^Ëlisabedi de cette ville.. 

Ârcbif» de JUaury, L UI, p. BH. 

CoLsoN (Antoine), seizième siècle, fondeur lormn qui, en 1593, fut 
chargé de fondre quatre morliËrs de guerre, 
ârcbitet de U^tiHhe-eUyoïBlle, UU. B. 7310. 

CoNiiAHD D£ Vtc, seizièoie siècle. En 1513^ il fut pensionné du duc de 
Lorraine comme fondeur de bombardes, 
âj^hivei 4t Uetirihe-At'HowlIe. UU.B, 1018. 
ConniER (Vicolas), dtx-septième siècle. Célèbre sculpteur et fondeur qui, 
en 1614, étant à Rome, fit et fondit la^^statuc de sainte Gaudence pour U 
ville de RiminK 

Jaantftl d« k Société d'«reklolo||î« WrtJae, p. lil, 1^7, 

CuvY (Jean), seizième et dix-septième siccles, fondeur lorrain, venu de 
Maraînvillers, en 1594. U fnt reçu bourgeois de \ancy. El eut plusieurs 
enfants dont : François F'-Antoine, François II. JeanCuny mourut hydro- 
pique, le 28 mal 1636, à Nanc^ (^^S^i^ Saint-Sébastien), 

CuKT (François l-Antoine) , dix-septième siècle, fondeur lorrain, fils de 
Jean Cuny, de Marainvillers. 11 épousa, le 18 juin 162 i, Elve Cbalicjny de 
la famille des célèbres fond eu rs, et eut une fille, Elisabeth, née à Nancy le 
14 avril 1628, puis un fils, Antoine, dont 'Antoine Chaligny fut le par- 
rain, et enfin un autre fils., Micolas, qui devint fondeur de rartillerie 
ducale, lequel se maria à Anne Brabant, veuve de Dominique Ktengin, 
orfèvre, le 2 décembre 1679. François Cuny mourut et fut enterré aux 
Minimes de Xancy le 7 mars 168L 

Arctîrei de Xaticf, t. III, p« 35^1 « 

Cl'xv (François TI)^ seizième et dix-septième siècles, fondeur, fils de 
Jean Cuny, de Marain vil 1ers, qui habitait Nancy depuis 1594 et fut reçu 
bourgeois de Xancy le 4 novembre 1659. 11 épousa, ie 27 septembre 16:28, 
Madeleine Harmand et fut reçu membre de la Confrérie de la Congréga- 
tion le 1" janvier 1640. 

Arthhti de \anr]f. 1. lif. p, 344. 

Cov (Charles), dix-septième siècle. Fondeur lorrain, maître de Tarlil- 
lerie de Lorraine, paraît être l'oncle ou le frère de François El Cuny; il 
fut, le 30 mai 1673, parrain d'une fille de François Cuny. En 1682, il 
passa un marché pour un lutrin suivant le modèle donné par te fameux 
sculpteur César Bagard, et destiné à Tégli se Saint-Sébastien de \ an cy. U 
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est reçu membre de la Confi'érie de la Congrégatiou de Xancy le 4 juin 
1662« U fit deux doches pour les Cannélites de Pont-à-\lousson. 

CuxY (\icolas), dix-septiîmie siècle, fameux fondeur de TartîHerie de 
Lorraine, était fils de François I-Antoine. H épousa à \anc\% le 9 décem- 
bre 1679, Anne Brabant, veuve de Dominique-Thomas Mengîn, orftvre. 

CuxY (François III), dix-scptiôme siècle, fondeur lorrain qui, le 30 mai 
1673, eut une fille, de Marie Fourntor, baptisée, dont Charles Cuny, fon- 
deur de Tartillerie de Lorraine, fut le parrain. 

Delapaix (Voir Paix [de la]). 

Despois (Jean-François), dix-huilième siècle, fondeur à Xancy, fil un« 
invention consistant en une poni(>e et divers ouvrages de son art, approuvés 
par TAcadémie, en 1771; il fondit également, en 1786, la cloche qui se 
trouve actuellenient & Tèglise de Tauciennes, canton d'Epemay (Marne) et 
le « gros timbre y) de l'église Saint-Epi rc à Xancy, en 1751. 

JoDrnal de la Sociëtë d'archéologie lorraine. 

Journal de la Sociëtë d*archéolo^ie lorraine, 1S67, p. 118, abbé Gnillaume. 

Dtkbold (Georges), quinzième siècle, fondeur, originaire de Rebenville, 
près Xeufchâteau. Il avait fondu, en 1427, une cloche apparlenant & 
réglise paroissiale de Thouncs en Suisse. 

De Wemicke. Lotlmnger Glockengiesser in Deutfchland. 

DrÊTRiGH (Xicolas), seieième siècle, fondeur lorrain, fondit un grand 
nombre de cloches de la Vfarche, de Brandebourg. Sa femme devint la con- 
cubine de rElecteur Joachim II, elle se nommait Anne Sydow, connue 
sous la dénomination de u die schone Giesserin y) , la belle fondense. 
Joamal de la Société d'archéologie lorraine, 189S, p. 162. 

• DîEz (Claude-M' •) , seizième siècle, « clochetier r , né à Germainviîliers, 
près Bourmont, Lorraine, fit, en 1554, avec Xicolas Grandjean, une 
cloche de couvre-feu pour le chapitre de la collégiale de Bar-le-Duc. Il 
refond, en 1547, quatre cloches pour le même chapitre. 

DoUDENET (Jean), seizième siècle, fondeur lorrain, habitait Rome, y 
exerçant son art, de 1501 à 15^4. En 1525, il fit, à Toglise Saint-André 
de Carrare, avec le concours de son compatriote, Didier Lambert, la grosse 
cloche et celle du dôme de Pietrasanta. 

Journal de la Société d'archéologie lorraine, p. 121, 1887. 

Dron (X.), dix-huitième siècle, habile doreur qui dora les belles grilles, 
en teintes diverses et harmonieuses, ainsi que les balcons de la place Sta- 
nislas et de la Carrière à Xancy. 

Dubois (Jean, dit Mable), dix-septième siècle, fondeur lorrain, originaire 
' BiRTOLOrri, Artisii franeesi in Roma, Mantoue, 1886. 
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OU du moio^ lidbitant de La Mothe, eu 1605. £n 1608, il fit, au clochur 
Saiiit-t]]nr4>\ de Vancj, uue petite sonnerie de carillon, et en 1005, la 
reTuiite de la cloche la Mutte, de Metz, puis en 1619, la Madeleine, pour 
régllfie Saint-Mtcolas, de Xeufchàteau. 

Dubois (Krancob), dix-jseptième siècle, fondeur lorrain, parent de Jeati 
^e I*a MoLhc!, travailla de son art, en Allemagne, particulièrement pour la 
fonte des cloches, en 1630, et en 1643, à Armwal, depuis en France, dans 
le dcpartementde Tlsère *. 

buBAUËL ou Naiiaille, Haualle, Gamallë (Louis), originaire de Lic<;c, 
<Juiùïi^r^e siMe. Dégin le dit ancêtre des fameux Duhamel, fondeurs tnes- 
:sîns du dix-huitième siècle. Il avait la charge de maître des bombardes ou 

^e rartillerie dc^ Metz. 

W^STMS (Antoine d'), quinzième siècle. Voir Antoine. 

ElukîT (François), dix-huitième siècle, fondeur à \ancy, épousa Marie- 
Anne Michel, h Vancy, et était allié à la famille des Lambert et Adam, 
célèbres Tondeunî de cette ville. Sa fille, Anne-Françoise, naquit le 10 et 
/ut baptiîn)^ le H juin 1732, à Féglise Saînt-Roch, de \ancy. | 

\.et àf^am, Uichpl et Clodian, A. jAcqaet. Rouam, Parts, 1897. 
Farvikh (Les), fondeurs lorrains, originaires de Mont devant Sassey, 
' parents rlc la rumille des fondeurs vosgiens, exerçaient cet art en Lorraine 
depuis plus de Lroi^ cents ans^. 

F4R\ticR (Les}, dix-huitième siècle, fondeurs lorrains, auteurs dt In 
<'h)cbe dfl Mo rr(e moulins, 1777. 

Fabxiki (François), dix-huitième siècle, fondeur lorrain, à Siuvif^ny 
(Meusej. iii an 1775, avec Martin Michel, la grosse cloche de Tégliâc de 
Monlït(nï-ie3'Vaun>uleurs. 

Fehhy (Xirolas), dix-huitième siècle, fondeur lorrain, à Saint-Hié, 
fondit, en 1737, une cloche de la chapelle de cette ville, aujourd'hui pla- 
cée au musée lorrain de Nancy, ainsi qu'aune petite cloche en 1720. 

Fu^ftK^T (Louis), dix-huitième siècle, fondeur lorrain, travaillait de son 
art en 1701. 

FoLHXKAu (lean -Baptiste) , dix-huitième siècle, fondeur, habitait et avait 
.ses ateliers ù Lunéville, 33, rue d'Allemagne, en 1769. 11 lit, en 1767, 
un marché rt^Iatif k la refonte des cloches pour le monastère de Tabbayc de 
Haute-Seille, ptvn Cirey. 

Bi-chlf ei de Lunéville. Cb. Denif . 

* BHftTouïTTi, irlisti/frmeêsiin RoBM, p. 110,1894. 

* Gbr.^iaitt, hs Fondeurs de cloches lorrains. 
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François (Maître Balthazard) , seizième siècle, fondeur lorrain; men* 
tionné dans les Rôles des habitants de Nancy, en 1551-1552. 

François (Jefin-Baltliazard), seisième siècle, fondeur, fils de Balthaxar, 
ut envoyé, aux frais du régent de Lorraine, Nicolas, en pays étranger, 
pour se perfectionner u dans Fart de fonderie n • 

François (Abel). Voir Abel. 

Archive! de Nancy, t. I» p. 188. 

Fréht (Jean), dix-huitième siècle, 1703, fondeurs supposés lorrains» 

Frémy (Claude), dix-huitième siècle, 1776, fondeur supposé lorrain. 

Fréiiy (Marné), dix-huitième siècle, 1704-1787, fondeur supposé lor- 
rain, ayant travaillé en Hollande. 

Gage (Claude et Nicolas), dix-septième siècle, fondeurs lorrains, établis 
à Lûbeck, vers le milieu du dix-septième siècle, et en Hollande en 1644, 
où Claude est désigné. 

Garnier (François et Jean), dix-septième siècle, fondeurs lorrains, 
firent, en 1633, une cloche pour Téglise Sainte-Croix à Craon (Mayenne). 

Gaultier (Claude), dix-septième siècle, refondit en 1665, à Mets, avec 
Henri Guyot, la cloche Marie, qui existe encore ^ 

Gérard (Claude), dix-septième siècle, fondeur lorrain qui, en 1666, fon- 
dit toutes les mesures utiles au service de la ville de Nancy. Déjà, en 1649, 
il fondit six magniGques chandeliers et une croix de bronze « fouillés et 
enrichis de têtes d'anges » pour Téglise Saint-Sébastien *. 

GÉRARDiN, dix-huitième siècle, fondeur de cloches établi à Verdun. 

Gilot, dix-huitième siècle, fondeur de cloches & Morisécourt et Robé- 
court. 

Grandjean (Nicolas) , seizième siècle, fondeur de cloches lorrain, fit en 
1554, avec Claude Diez, une cloche de couvre-feu pour le chapitre de 
Téglise Saint-Maxe de Bar-Ie-Duc. Il habitait Germain villers, près Bour- 
mont'. 

Grillot (François), dix-septième siècle, fondeur, originaire de Dam- 
blain, associé-ouvrier de Nicolas Chapelle, en 1665. 

Grongnart, seizième siècle, fondeur de cloches qui en fit une pour 
Téglise d'Herserange (Lorraine), datée de 1590. 



* Comte DE Mabsv, Quelques fondeurs de cloches originaires de Lorraine, 

* Comte DE Marsv, Quelques fondeurs de cloches originaires de Lorraine, 
1,367, t. IV, p. T4, Journal de la Sociéié d'archéologie lorraine, 18S6. 

' BÉGiN, Histoire de la cathédrale de Metz. 
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fjLERLK (Jcan-Xfaish'p de), quïiiïiîuiip s^mh-Ic, fondeur célèbre qui, à 
ftleU, en 1128, avec Jehan de fjiivemlKiurg, refondit la cloche de la 
Mut le. 

(ttiLLKitiA (Pierre), dix-huîtièmp shVIc, dMubré vannes, fit des cloches à 
Verdun en 175tît 1759 et à Regnèiille eii 1759'. 

(tiLoTH (ApTloiiie), dix-septième £i^'ti\ foridf'ur de cloches, dont une de 
ses rlorheS'fut fondue pour réj{lisede Void (Meuse), en 1691. 

'ktr^T (Henri), di\*iiqUiî'nK' Mih'le, fondeur de cloches qui avec Claude 
Gaultier refondît, en H}65f la rlrn'he \Tanp de la cathédrale de Metz. 

H lUKLLK . ( l'ai r Du h ai nel ) . | 

HixLS (Jean), dix-huitiiniie sii-cî^^ fiMidoiir lorrain, élu conseiller de la 
rrlle de \anry en IGHi, 

HKU^^^Y (PiciTc) (Les frÎTes), div-sejitiènie siècle, fondeurs lorrains de 
Hoches, ûH^inaii-es dû Leiècourt, Lravaillalent de leur art, en 1647, en 

Atleniajpie, 

Hkvriot ou Hasriot (iLjnaL'e-Antolne), div-Jiuitiènie siècle, fondeur lor- 
rain, denieuraîL h Ktnnain-sur-Meiise, et relmidit trois cloches de la cathé- 
drale de Ton 1 en 17(>7. lU t'^aient <«i*[irniiiTS de Huilécourt et fondirent 
des t'Ini'licâ ^ (ÏL-eiueitil en 1772 et à lîui-e mi 1773. 

Ht 4I1T (Ji'un et l^ierre), dit-!<eptiên»e siècle, d^Epinal, fondeui*s de 
cltH^he^, firent, en lltrVï, lejj quatre clïw^iea pour Tétçlise des Jésuites de 
l'ont-.i-Mousson. 

Hn\ (KninrîMs), drv-huiliènie siècle, fondeur de Partillerie du duc de 
Lorraine, épousa Fninroî:>e Pii'hon et en eut un fils, Léopold, né à Luné- 
vllEe le 1 décembre 1720 ', 

Hr^UKECHT (Claude), di\-»q>tiëme siècJi', maitre fondeur de Lorraine, 
refondit, en UmO, la j^rii^e cloche d'Auzils dans r.Aveyron. 

HtRJOT (HoL^h-tVanuois) , dix-huitième s^ièile, fondeur établi à \ancy. 
Sa frrnme, .Marie-.'^nire Miche), est nrnrraine le 13 octobre 1735; ils eurent 
deuv lil*;, \indas et KranroLs- Léopold. 

HrTT!\ET (Vicolas), dix-septîènïe sliVle, fondeur loiTain, fit avec Jean 
lltilKïis, en llWn, une sonnerie pnur Téiilise Saint-Epvre de \ancy. Ils 
étaient orijprtaires d'HuilêcourL lirent des dothes à Metz en 1605. 
ArchîTt^ Jp X4ttcf. Hh L^pai^ft ^* tL p. !20â- 

^ tjKRMAi^, les Fomhurs (h chch^x hrrains. 

13 
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Jaclard, fondeur do cloches lorrain qui travailla de s*ni art dans le 
département de Tlscre. 

Jacqlks, de Clichy (\Iaitrc), seizième siècle, qui^ avef ic&n de Layln*, 
fondit la ({rosse cloche de Téglise Saint-Kpvre. 

JoLV (Pierre), dix-septième siècle, fondeur de cknhtvs lorrain, qui tra- 
vailla en Hollande en 1620, et dans Tlsère. 

JoxQioY (\.), dix-septième et dix-huitième siècleîï. Maîtrr risHcur rt 
fondeur du duc Léopold de Lorraine. En 1701, il Jil, [Kmr \v duc Li^u- 
\. pold, un pupitre en hronze ciselé, œuvre d*art de premier onlre. 

l Archives de Meiirthe-et-yoselle. H. 7i MM. 

I Jllijk.v (G.), dix-huitième siècle, fondeur de cloche;; lorrain. 

r Jui.LiKX (Joseph), dix-septième siècle. Fondeur lorrain qui \\i iirr irrlnui 

l nonihre de cloches remarquables ; en 1(>62, il travaillait do »o]i art û Dre- 

r. venack. 

Jlli.ik.v (X'icolas), dix-septième siècle, fondeur de t'Iuthes lorrain qui , 
en 1G86, fit un timbre pour Saint-\icolas de X'eufchsUenu. 

liACHAissÉË (François), dix-huitième siècle. Fondeur lorrain qui, en 
1760, refondit le gros timbre de F Horloge de la Primat laie de Xancy *. 
11 était de Pont-à-Mousson et fit, vers 1770, trois cl^Rhes pour réalise de 
Dieulouard. 

Archif es de Menrthe-et-Moselle, G. 820. MM. 

Laitrk (Jean), seizième siècle. Habile fondeur lorrain, né à Cliiu'harnp, 
bailliage de Chaumont et près Bourmont. Il avait fondu la ^ Charlotte f^ , 
grosse cloche magnifique de Téglise Saint-Epvre de \anc^, m I5fïl . 
Dom Galmet. 

Lambkrt (Didier), seizième siècle, célèbre fondeur lorrain qui s'illusti-a 
à Rome, par ses œuvres, en 1524. Il fit des cloches en 15iâi, à Carrare, 
et en 1525, à Pietrasanta. 

Journal de la Société d'archéologie lorraine, 1887, p. 121, 
Lambkrt (Jean), qnimsième siècle. Fondeur lorraîu originaire de De- 
neuvre, fondit, en 1502, la grosse cloche de Saint-Hpvre de \ann, puis 
d'autres en 1508. 

Lamrert (Jean 11), dix-septième siècle, fondeur lorrain, né a Donniurt, 
descendant sans doute de Jean I" ; en 1 683 il fit une cloche à la cathé- 
drale de Reims. 

Lannoy (Gaspard), ^izième siècle, fondeur lorrain qui refondit la 
a Mutte », Metz, en 1573. 

Laurrxt (Maître), quinzième siècle. Fondeur lorrain très rt^puté, qui 
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iwit on 1 VMi, une soinnit* d'ar^jenl pour 1p - se pu 1 dire ^ tiu rnati^oK''^ 
dp hVrry de Vmitlêrrmnt, père de Hené 11^ itihumê daiiâ la ^oUéi^iale de 
JoinvtJle. 

^rtb(te« th ^Aoey, L K p. 143 ut jlrebiT«de Uevrtbv^el-llm^ller B. 994. 

Lkputbe (Les), dj\-lmitièiiie siècle, fondeurs de Hoches lorrains établît 
à 'L'hounc-la-I^Ji^ ^ 

}^¥. Skhrk fMarr), làri/iènie siècle, fondeur ïorrahi en 1598. 

îiUsPLxK (Krn(rçoîs et Vitofasde), di\-!»e|vlièrriesîiVio, fondeurs de cloches 
établis h La Fauche en H^ÏL Lui et son frère fondirent, k cette époque, 
des cliiches |Kïur 1« cathédrale de Tr>uL 
Journal de la Saci^U- H'Archifologio lorraïiio. 

Lor.st:ii (l^bij, r^ei^lènte Hk'le, fuiideurs de cloches établis à Ko tKN^onrt 

(Vi>Sî|es) , 

\fvfi\r\ (Kranniiâ), df\-huiLiëmc siêrle, maître fondeur, prîvilé|jîé dil 
Boi, le li tnars ITH5 êtalili ii i:ette é[H>[|ue u Lunéiille, 
iixhJieï àt LitD^iUle. Cb. t^nti. 

\hiî\LS (V.), dîv'^ejitit'rne sit'clf» lV>ndi'iir lorrain, (juî, avec Kran mis 
BbcutcL fondit, de lt>17 r'r Itî^iO, deî^ iloches en i\llema(|ne. 

VJviKK (\^)i di\-bnitiènie siùcle, foihdeur de ctiiches de rompierre, fit, 
en 1772, la ijriiSise cloche de Dainvilie-auv-Forjies. 

\ÏAiM-ARn (.L el *L de la Paiv), dix-septirme sikile, fondeurs de floches 
ctabliii en H)4î:2 A ()rli4>aui^n. 

J^iiraâl: de la Société d'ftrcbi'titojjip Jorrtinfi, 1^94, p, Lll. 

UriVKi \ (Charles-Ferdinand), dix-huitième siècle, fondeur établi à Luné- 
vil tp eu 1717, le 2 novembre, meirtion l'indiquant. 
ArcliJfe» lif LunéviKp. Cb. Dctijï. 

^1kss34.4nx (V.j, seizième siècle, fondeur de cloches lorrain* à Bobé^ 
ciiurt* 

\h:ssi\ fLef! fi-èrf>sK di\ -huitième iïièrie, fïrent en I7H5 la ^^rosise ctiH'he 
dp Saïnt-tienf{onll, ù Toul. 

\llCLL£T (Vifolas), uriifinaire de Wrduji, travaillait de son art, u Rinnc, 
cil MWAl 

MiCKlîL (Martin), div-huitiènie (^ièclc, fondeur de cli>chcs de Romain- 
^ur-\leuse, fil, en 1775, la riorhe de Montîj^ny-les-Vauciïuleurs. 
Jotirail de U Société 4'irchéoli>gî« biTAine» 1^87, p. 12 1. 

* J*.i?miir, Untmel *le In Même, t. IL p, 1313, 
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MicuKL (N.), di\-septième stî'dp, fondeur larrain étahfî danii le Jutland. 
en 16;)7. 

M0LI.0T (Jean), div-septli'mf^ sik'le, t'ondi^ur de rlm^hes lorraîiit établi k 
Romain-sur-MeuSe, fit, en Mii'V uno rkjdit> «i Marron. 

MoNTE.^u, seizième siècle, J'ondeur de H oc fies lorrain à fireuvaîinc> 
depuis cette époque. 

MoRRKAUx (Frères), dix-luiitlômc siècle, Tondeurs lorrains ctablis iiGivel 
en 1771. 

MouROT (François) ou Mohicai:, div-irepLiènie siii'le, fondeur, follal>ora' 
teur de Xicolas Chapelle en U>55. Il èLatt ori^flnalre de Urcu vannes. 

Mltrel, dix-septième siècle, fondeur de cloches k Breuvanne^. 

Nicolas ou \a\cy (de \aricjK seizième sièrlt\ fondeur r<^pute, étahU l\ 
Rome en 1537. II fit en 15:n b clorhe de la ïorre de Rigoljello à Fer- 
rare. (Tour de T Horloge.) 

Journal de la Société d'archt^oloifitf furraîne, 18NT. p. HK el ArtÎKÏeft trasçaji rn 
Italie, Uuiitz. 

\avoizet, fondeur de cloclics lorrain^ ajanl tmiaillt' duns le dqiarU'- 
mei|t de P Isère, 

\oiLLo (Claude), dix-septiènte surle, a^anf travaillé a la foute t\ei 
cloches en Hollande, en 164i. 

Obkrtix. Voir .^uhertin. 

Olrv (M.), seizième sièch*, fi^iideur lorrain, inentionniS comme toi, daiïs 
le rôle des habitants de Xancj , de lo5I-l552. 

IMix (Delà) (Abraham et Tobîe), quinzième et scliiènip siivles, fun- 
deurs lorrains, de Mancy, qui, d'après leurs prénoms hibliqocs, semblent 
appartenir h la religion réfocnrcL', ce qui indiquerûit leur exode lers T Al- 
lemagne et la Suisse et la Hollande. Ils fondirent en KH^ la cloche qui 
existe encore à PuUigny en Lorraine. 

. Paix (Jean de la), dix-septième sièele, fondeur de cloches, dont îa 
famille est originaire de la VIothe (Lorraine) et de \aney Jean, assorte à 
Jean Maillard, aussi lorrain, fondit des ctoches, en 1662, à OrlisbanscH et 
à Arnsberg, en 16G5. 

Journal de la Société d'archêotoglif Jurraine, lAfl4, p. III. 

Paix (\icolas), seizième siècle, orijfinaire de la ^Motlie (Lorraine) « (iL 
en 1523, associé à Etienne Mère, une cloche pour la ttJle Je Mtrnde 
(Lozère) . 

Paix (Charles de la) , dix-seplièmc mTle, fondeur établi A Ureuvanne^ 
en Lorraine, en 1G80. 
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?M\ (i^ntoinc de la), di!^ -âcptlhne âii'cle, fondeur lorrain c^tubli h Chau- 
iiionl i>ij il ei orrait Min art en ](>8ï. 

P.irx ou L^PAix (Charles dp la), di\'!ieplit'iite siècle, fondeur lurrEin éla- 
h\\ il Bretivannes (Lorraine}^ en I6H0. 

V\\\ (PrancDÏ^ do la), div-5ep(it«me siMc, fondrtir Lorrain, t^iii exerçait 
jart de la fonle des fiorhes vers 1070» vn Hollande. 

Paris (iean), dk-septlême siMe, fondeur lorrain, dont tes [iientinnâ de 
tTarau\ datent de lOi^K 

^ABiâ (Antoine), di \ -septième sierle, fondeur lorrain, fri*rc de Jean, <|ui 
travailla en Allema;]ne, ii Werden $ur la 'Roër, en IG58, dans Tét^liâc 
abbatiaJe. 

ArchÎE» dp JViQCf. t. il» p^ 3&5. 

l*Kh\KLLi: (Florentin), di\-iiui4ienie ait-cle, fondit de» rlorUes a î*a- 
marrhe en 177i. tl était ori chinai re de Pompier re. 

PKHfnx ou Hkrix (Les), dix-fiurtirme siMe, fondeurs de dix-tiea A Outre- 
îTK^ronrt, près de 1^ Motbe (lÉorraini'), fit avec plu^ieui^ autres fondeurs, 
en nftt^. In eloche de XeuiîIle-en-Hez (Oise) ^ 

Pktit (Jofîepti), dix-litittlômc stirle, fondeur lorrain, trai ailla en Hol- 
lande de ITl" îHT^l, 

J'iC:4lDKZ, fondeur lorrain ayant truvHilié dans T Isère, 

FotTa.1^ (tiuitlaunie). maître, quutor^ième siit-le, le plus ancien fondeur f 

de ti CM- h PS ronnu en Ei^^rraine, fil, en lîlî?>t>, la banelttche de Toul; il était 
du bonr^ de Sainte-Marie*. 

Pnr?fiui\ (P.), dix -huitième siècl**» fondeur de t'Ioehes lorrain (jui^ 
m ll'll H en rompa^^nie d'autres fondeurs, fit une cloche h Uafeun. 

DotnQitril F. Firnipr, 

QiKYRiT (Mieotas), div-ltuitièn»e sitelet fondeur lorrain qui, en 1733, 
fondit une rioehe piur Té^jUse Saint-i^'ieoias de \anpy, 

QlfriTBAT (Jean), div-imitième siècle, maître fondeur et <(raveur, né à 
Aancy fers 1700; c'est lui qui, en I72B, fit ie^i cuivres de six lutrins 
^uprbes» destin é«i à Tri^lise Saiiit-S(''bu!»tien de \uncy. Il obtînt, en 1730, 
Cfirnme tiourc^eois de Xanc^, Tajustai^c des poids et balances de la lille» 
ÏCn 1721), il lit un Christ en brome pour la par4>isse \otre-I>ame de !Vaney 
et monrut en cette ville» le â^i janvier ITlJfi, à TAj^e de soi^ante^six ans^ 
inhumé dans Té^^lise des ndi^içuses de la C on «{relation* 

' GKMiim, les Fondmrt de cloeku lofTaînJf, 



ï 



1 



19^ ESSAI DE RÉPEBTOIBE DES ARTISTES 1.0K&AI\S 

ll4€LK (François) f dix-septième siècle, fondeur de rloches^ pu m H être 
parent des célèbres graveurs lorrains, originaire de ïiiirrftine, il jiartit 
A'élubliren Allemagne où il fondit des clocher en UHi et en 1026, tiiitiim* 
ment à Lùbeck. 

Halns Uuttixet, dix-septième siècle, fondeur à Met» en 1005, setuu une 
insiTÏption & la cloche de la Muttc. 

Raoux (Vicolas), dix-huitième siècle, maître fondeur, ancêtre de^ fameux 
faiseurs de trompes de chasse ; originaire de \ancy , où le 22 septembre 
1722, il est mentionné dans un acte de mariat^e, h Tét^lise ^Sû]nt-Sêba.<tien, 
en qualité de témoin. \ous possédons le nu'daitLm-pjrtraft de ^on fils 
Joseph. 

Rahbert Danxruvrk. Voir Lambert Jean de Heneuvre. 

RmHARD. (Jean), dix-septième siècle, fondeur lorrain, travailla avec 
Horiuré Rosier,^en 1642, en Franconie, pour la fonte des Hoctïeî;. 

HoSERT (Les), seizième siècle, famille de fondeurs lorrains établie h 
Rob/'court (Vosges), dès 1550. 

RoiDOT (Jean), dix-septième siècle, fondeur lorn^iru que tes andirves 
mentionnent, en mai 1679 et 1681 en qualité* de collecteur élu pnur la 
paroisse Saint-Sébastien de \ancy. 

KosiKR (Jean), dix-septième siècle, fondeur de doches, orii^inaîre de 
Breu vannes, travailla de son art et fondit, vers KîliT, des clcidu^s pïi Aile- 
matfne. 

HttsiKR ou RoziER (Honoré), dix-septième sitVle, fondi^ur lorrain, ori^iji- 
naire de Breu vannes, établi en 1642, avec Jean Rirhard, en Francojiie. 

Rosier ou Rozikr (Claude), dix-fiuitième siècle, fondeur lorrain, firi^i^ 
naire de Breuvannes, baillage de Bourmont, tit, eir I7(J0, la duché 
de Tabbaye de Haute-Seille, près Cirey. Kn l7tL purs en lTf>2. il 
refondit la grosse cloche de Tabbaye de la Crète et s' installa en jTfHî, ett 
Franconie. 

Archives de Meurthe-et-Moselle, H. HAO. 

UoYER (Vicolas), dix-septième siècle, fondeur lorrain, Iravaîlla en Hol- 
lande en 1628 et 162f). 

SiiXT-JoiRE (Charles), dix-huitième siècle, mailrï* fondeur Untiilir, \\h 
de François Saint-Joire, horloger, se maria à Vancy le 11 jautier 1785, 
Archives de Nancy, t. IV, p. 37. 
Sauxois ou SoxÔYS (Melchior), dix-septième siède, foitdeur de dodies, 
ne k Romain-sur-Meuse, lit, en 1606, trois dodics rnaiïnilupies pour 
ré;{Use Saint-Epvre de Nancy, et à Metc, en 1605, il refondit la Uutte^ 
Archives de Kancy, t. I, p. 313. 
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Sal'VACE (Gabrief, dît Lerniri'), dh-huitiôuie sj<H:li\ fameux. fondeur lor- 
rain. De «on markfie arec Madeteine Thomas, le ^ avril 1741, â Luné- 
vitlci il eut un lll^, CharJc^R-GabriiO, qui devint \<^ rélMtre ï^etirirr, auteur 
4es hdies ipuvre^ de Viedertillersetde Sî^vres. Habriel mourut assert jeurie^ 
cjuarautc ei uu aus» et l'ut l'iiterré le l2î moi E755; il fUait donr uè 
vers 171 i. 

Archive» dfl Ueurlh^-i^l-UoieUe» GG. lol. â, n» 4j. 

SrMON (Uaître), seiziÈ^me si^le, fondeor lorrain établi h Ferrart' en 
ta:i7. 

SiMo^ (François), que Ton rroit lils dr nlcaUt dix-sep tîènie .«îitrle, Ira- 
vaillii en Hollande de 1621 i\ lOii. 

Siunv (Jean), div-septirme stMe, pbrt^ ou frère de François, travaillait 
en Hollande de H>17 iV 1620. 

Spf^wK-trx (Claude et François)* dix-septii'me srirle, fonfîeurs, l4)n*aiu.^j 
Irai aillaient en Hollande de Ii>85 l'i 169(1. 

Thol'vkxjcl (Irjnnre- José pli), div-huilieme âhVle, fondeur lorrain, né à 
OutremécQurt, près I^a Motlie^ lit, eu 17tH, une cloelie pour ré«|li^e de 
Winille-en-Hes^. 

Thoitvrvot (Claude et Joseph, les), dix-huitième stèele, de Pai^j -ShÎ ut- 

Ouen vi Saul5ures-le.s-Etulj{nrv îIIp, Jirent Tuu, une l'hx'lie à Sain le- Hélène^ 
prrs Itumhervillers, en 1771 et ujie autre, eu 1784, pour \onville. 

Tju.rs (j^nioîne), dis^scptiéine sièck', fondeur lorrain, établi en Hol- 
lande en iHiO'. 

TntHivi ILLKT (Sébaslren) * diit-hoitième 5îïVle, fondeur, qui, en T7fi*\ 
habitait 58, rue d'Allema^^ne, h Lu né ville. 

VKn\oLLK (V-}^ dix-huitième siècle, fondtnn- it V^inr^^^nr» atelier était 
situé dam Taneienne IV>isscniiierie et occupait le re^t-de-okuussée île vvi étn- 
litissetnent, dans la rue de bi Poissonnerîe (<larnbetta at'tuelle), de I78IÎ 
a 171*0. 

Arctiiie» de 54iicj. r, ttt, p, ÎÛ^\. 

Vk-ATl^v (Jenu de), seiscîèine sièrie, bombardier, fondeur et eanonnler en 
^artillerie de \i\uc\ ; retenu en {qualité de iHunbanlier et fonilcur de 8, i\., 
en lolO. 

Ari^hïves dv UpiirtIie-«L4fo»«l[«, B. 1014. 

Voiij.oT ou VtirLLo (l,es), riî\-sepliènie «iMe, fandeurs lorraini^ qui éini- 
gri>rent en Allemagne en Itîlo. 

^ Mémoire fie ia Sœiélé tf histoire et d*antiiju'ttéi tfe la Fri$t\ et Journal 
de la Soriéié tVarchêQiogie lorraine, comte i»r Iftiisv . l*ÎHfi, 
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VoiTiÉ (G,), dix-septième siècle, fondeur lorrain établi à \ïpLje <|ui, 
en 1605, collabora à la refonte de la cloche la Mutte. 

VVkrixgs (ï^» dix-huitième siècle, fondeurs de cloches étaliliâ k Hour- 
court. 

Wkrv (Hugues), dix-septième siècle, fondeur lorrain qui, en Ui^K), tra- 
vailla en Hollande. 



H! '^ i • 

Horlogers. 

Armax (Pierre), dix-huitième siî»cle, horloger, habitait Rome nii il e\t*r* 
cait son arl de 1653 à 1660; il était lorrain d'origine. 
Journal de la Sociëté d'archéologie lorraine, p. 12:2, 1887. 

Arxocld (Nicolas), dix-huitième siècle, célèbre horloger, natif de l'ul- 
ligny (1753). Il se maria à Xancy à la paroisse Saint-Roch le H février 
1752, en présence de Joseph-François Barbe, horloger. 

Archives de Nancy. 1. IV, p. 45; t. II, p. 182. 

Rarbk (Joseph -François), dix-septième et dix-huitième sièclej^, lils de 
Nicolas Barbe, maçon, et de .\Iarguerite Maizière, et parent de \icolas 
Barbe, architecte, qui fut le parrain de sa fille, baptisée le âO jani ier 1721, 
à Xancy. Joseph-François était né à \ancy le 26 août 1694 et mourut en 
eette ville le 16 mars 1764, où on Tenterra dans Téglise des Carmes, 

Il était u horlogeur astronomique de S. A. R. n. Doué d'un îffntimeiil 
très artistique, il fut Fauteur du dessin du troisième ordre frarchiteclurD 
de la Primatiale et en conduisit Touvrage en 1736 et a écrit dii erses notps 
sur la peinture et possédait la plus belle collection des œuvres de Jacques 
Callot. Sa femme, Marie-Rose Grandjean, était morte h \aiici, le 8 oc- 
tobre 1721, âgée de vingt-quatre ans. 
Archives de Nancy, t. III, p. 273. 

Boisi.AXDox (Jérôme), dix-septième siècle, horloger de Son Aitet^se 
Royale, était mort avant le mois d*avril 1682, ainsi qu'il appert d'un firtp 
daté du 27 avril de cette année, relatif au mariage de son iib Jai^ties (I") ; 
il est indiqué, en son vivant, horloger de la ville de Mânes? 

BoisLAXDOx (Jacques), dix-septième siècle. Horloger de S. A. K,, Gis do 
Jérôme, et élève de son père. Se maria, le 27 avril 1682, h h pnroîssc 
Saint-Sébastien de X'ancy. Il eut plusieurs enfants dont : Josejïh, né h 
16 mai 1683; Albert-Louis, le 29 décembre 1687, le parrain fui Alberl 
Le Voir, orHure de Xancy; puis Jacques II, et enfin Claude. 

Hoisi.AMiox (Claude), dix-huitième si(»ele, fils de Jacqupa, lif>rlo<ïer. 
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TiTut li*2<J iiïars I7ÎH, A Varuv, le bnHPl <rhorlrï<|er dv la O^iur. Son fil?, 
(IhâHos, Tut baptise !<' 15 dtk-eniLre 1722, il ta }>arr>i!îî(e Saint^Srliaslfen 
(|p \nnt'^ . CJaude avait T^pousé, en retlB mêtiiQ paroisiïe, le H iiavt^iiibre 
17 EU, Barbe Mans^irJ. 

IJtov {Antoine), dî\*8eplirinc^ sîïh'Ic, liorlo*ier de* la vUle de Xaury, 
noirmie eu 1676, en rempJaeement de François MtAv, décédé, 

DkUixtov (Joseph) j divhnilirmejsii'rle, b(rfl<n{er H svrrun*T de .S, A* R., 
^i«uf, se remaria, k Xani j , le 2H septembre M^W. Sa fille, (lalherine, 
épiniîîiiîl, en eette ville, le 22 avril 1718, le ruineux horhi^er llan- 
^mel. 

Ar^ha«ii di ^'«ucj. t. IV, p. I i, 16. 

Ï>K K A \ îi I X (Ai colas) , d K 11 u i lie nie sî rr I e . ï 1 1 e n 17 %it , A Va n<*ï , n rn* 1 1 la- 
l'hi ne [K>nr fnriliter Timpreft^irm dn .4rean de Ta ville, ftt en 17r)H, un 
iniTulien a la rue de la Poinsrmnerie, h Vaurj . Il élail liorîoijer et niaehi- 
nwie, 

ElKii:4\t(>v (Rémi), div-liuitiéme sïMe, borlo;^er de la ville de Xauey^ 
en I7ti3. 

riKRAVTtkx (Henry )^ dîx-huilïeiue sii'clo, horlot^er dr la ville de \aney 
de Î76:i ù 1774. 

1 ÏKH r K T i C II a ries) , d i \ -seplïê n le si ec I e , hor I Q<{er n'' I M » re , que l'on rroî i 
orî;|innire de TroiBti ou des environs, fut amené, ou ne sait A la suite de 
quelles dnn>nManees, à s'élablir en Lorraine. H fut ^ avec EiOuîs, un deji 
fr^reïi du lantenv Claude Deruet, le jH^inlre ami de Jaeqneji Cal toi. Cbarleïi 
Dernet eul un lil^, Phîli|)pe, de si femme Marie, doid le fHirrain tut 
Honore. seïi;upur mesf^ire Ma vi milieu de (îaléan et la marntine honorf'*e 
dftini' Afarie de Morimonl, teuime dn sire de ^lellenoneonrl. Kn Hïll^, en 
qualité de n maître Imrliiffcr, il est eliarcjé par aite oftieiel de IViitretien des 
hnrlof|es de ia vilte de \anry. It eut un autre lib, Charles !l. 

lÏKBï KT {Lauîsjt di\-septiéiue siivle, horlntjer de \auey, frère de Cluirles 
et du (H'inlre Claude ï>pruet. H demeurait en cette viilc, rue de;? (^armeset 
I mnnrut le 15 juillet 16^)5. 

Herikt (Charly; 11) » div-se[*tième sietde, lils de Charles J"", horloj^er 
de S. A., mourut II \an*i le 11 mars H>r>5. 

Dkhiilt {Jeriu-Haptîsle), dix-septième siècle, hm'lojïer, épousa /\nllirii- 
nette Foulon, lille d^un des fameux fondeurs de \auei. lU eurent deux 
tïls : .fui^que^, twptis*'^ \\ Saiul-Sélwstieii, te 27 .septembre lliïlK. .larque^t 
llurand, maître joailltr, jmrraîiu dame Catherine (îitlesf, marraine, et 
JeEin-lJapiiste U, baptisé le 2 mai 1700, h Téc^ltse Saint- Sébums tien. 
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HkrvIc (.leaii-Baptiste) f div-septipine sit'cle, horloj'^or. rpçiit îi Vrmrjt !«• 
5K juin 16î)9, le brevet d*horlog€r de S. A. 
Archives éif Nancy, t. II. p. 26, 

Jrax, de Revigny, seizième siècle, horloger; en 1501, il lit l'iinrîfM^e 
piiur le duc. Il refit en 1503, Thorloge, le timbre, les apiK'Iant tout r>f*ufs 
et la touche qui est contre le mur de l'horloge de Sainl-Kpire de Xam'i . 
Art'hivei de Ileurthe-et-Uoselle, B 1061. 7237. 

JoYKi'x (Bernard), dix-huitième siècle, artiste horloger, né à Pagiii-sur» 
Moselle, construisit une horloge très curieuse dotit le cAlèbre iKWir^dirtin 
dom Calmet donne la description. 

TiABAUTK (Paul-Antoine), dix-huitième siècle, horloger de .\arK"j\ père 
**l maître de son fils Pierre. 

Labai:tk (Pierre), dix-huitième siècle, horloger né a Xancj» Itls di* Paul- 
Atithoine, s'y maria le 28 décembre 1774. Ils eurent un Mis, Piprre-Jran- 
Itiiptiste, baptisé h \ancy (paroisse Saint-Roch), le 1 i mai 1777, 
Archivei de ATancy, t. IV. pp. 43, 48. 

Lemrrr (Etienne), seizième siècle, horloger à Xaiirs . En 1567, il r«ut 
dti duc une somme pour divers travaux de son art. 
Archives de lleui-the-et-Moselle, B. 1150 

Maltkstk (Voël), dix-septième siècle. Horloger du duc Chttrlf^s Hî, 
demeurant à Combles, prèsde Bar. Il reçut, en 1605, mu* ronittm du dur 
eL lui fit deux montres Tannée suivante. 

Archue* de Meurthe-et-Moteile, B. 1287, 1295. 

MoLK OU Moi.LK (François), dix-septième siècle, horloger de la lilfr de 
Vuncy, où il avait épousé, le 12 juillet 1644, Marie, Mlle de len Clatido La 
Ruelle, vivant cordonnier. Fn 1658, il répara les (juain^ rudrans de la 
tour de Saint-Rpvre à \ancy. 

Archives de \ancy, t. II, p. 284; t. III. p. 395; t. IV. p, 'H. 

Pm iiK (Jean de la), seizième siècle, horloger, lit, vu 1516, une biirlft<ie? 
pour le couvent des Clarisses de Pont-à-Mousson. 
Archives de Mcurlhe-el-IIoselle, B. 1021. 

Raxsox.vkt (Michel-Joseph), dix-huitième siècle, célèbre ho rNvger, riiêra- 
iiicien et inventeur, fils de Hubert Ransonnet. Il fui reçut bour^;t'oiîi de 
\anci en 1753, et était né à Sonmagne près de Liège. Il épousa, h Vdru'j, 
le 22 avril 1748, Catherine, fille de Joseph Deranlnn, horloger de irtle- 
ville. Il habitait au n» 50 de la rue des Dominicains. 
Archives de Nancy, t. II, p. 182; t. IV, p. 16. 

Richard (François), dix-septième et dix-huitième ftiî^des, arliste horlo- 
ger et machiniste du roi Stanislas; né ù Charleroy en 1678^ fit fixa à 
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Lut) t* ville dJ'S (T()8, et j mourut le fïiV^ntlïre 1759, dfjt' d'environ (|im- 
raiite^tie|>t an^. Krt 1727, il [il la belïc p^rdute <)ue le duo l^^opold euldaiti» 
wt\ cabtntH, qui elait fsLinii'e ili\ jinllo livtx'St rien <|ue pnrf le iiiiVa-' 
nisme, î^ns toniptor rorriemeuLatton. Il est Tauleur d'[ii] lubleau iimitiaol 
envoyé à reinpercur f Charles IV h Vienne, d^autres ornementes el peints 
[^r Jacquarl, ain^i que du l'orher nM'< unique eimstruit |>ar r>rdrL* de Sta- 
I tibias, à Lunéville, et deirit dans le re^iH^Jt d*Hrn% sans eonipler d'autres 
œuvres absoluiitcnt rernarquables, telle qu'une montre sur plan inrline, ete, 

S.iiM-JoinK (Franeuijs), dix-huitirme siècle, horbwjer a Xaricj ^ <^st rncn- 
lionne en eelte qualité dans Tarte de niariatje de son filis Cbarlcs le îi jan- 
vier 1785. 

irrhheA4t« Vtncy, t. IV, p. 37h 

\V AVmxiiK (I*hilip]ie), dis-seplit'me el di\- huitième sieeles^ hc>rbj<jert 
m I V ji ie ie u , i n v *■ rv te u r . ( V< n i* à T ît r t i < ' 1 e M aili i u i ste , \i ri ai un etLs ) 

U'UTftix (Fraut'ois), di\-liutiii*nie isièele, horlot^er du roî, deineurant 
5« plaie Saint-Uénn, ù [junéi^ille. It \ nrnurut le 17 mars 1785, slfp/' dr 
m*\ xa n t £-qu alu r^e a tts , 

« 

m * 

MéctinicieHs^ MaekinhUi* I 

lïtitsTHAL (dean), dîx-huitiêine sit'rle, ntarhiniste et meranietcn du n^i de 
Pidii^ne, dur de LrMTaine, Stuni^las Les/iitskj , niTUfviit eette rhar^j^e J 

en 17!ï:Î ù Commerrj oo il ronstrutstl divers ouvra j^rs d'art vi riiactiinPH 
d'eau au rluite^iu et daniii les rasendes et |)ares de Commerr^, 

Arrbîïi*» dp Ucuribe-Ft-lluifftJ*', M\J. B. IHO. 

Vh\ii (Jacques, dit P^iitevin), div-buitieme âiède^ niaibiniste du roi de 
Fcdogne, au ehâteau rt [larr de Luné ville, dont une nientîfin, datée du , 

IH fêiTicr 17t>i, indiqite les paiements a lui faits pmir dlvei's ouvra<{es de 
son art. 

ArcfaivAfi dr Lunëfillp. Denli, 

Ti K \ X Kî É ((^ Ja ude-LiH^] K>l d ) H, d î \ - h u » tî en» e si iV le » nuHan ieie 1 1 , pli ^ î^ie l en et 
mat'hiniste du roi de Pota«^Ne, àiw de Lorraine, Stanislas Les2ir»sk^, né à 
Knlmuirt, près Xanej, en 17(Jli, et mort eu eelle ville en 1782. Le due 
François \\\ Lavait fait mettre en appreiMiâsage^ en 1731, à ses frai», 
pr^s du fameux mnehiniste Wnirinfje. Plus lard, (îenneté prit le titre de 
prenïier physicien de Tempereur, 

Archri» de Ufirrlhe-fl-Mati-lk, B I7JC 

(jHivel ou (jRivkllk (Joseph), dit^hirili^me stMe, machiniste du roi. 
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Mi'^ vpri^ 1709 el mort à Lunoiîllr, oi> lolte qualité, lo 1^* avri! I7ii. il 
csi ïiirnlkmiir ttii\ gajjcs rlu dut' fii 17;18, sous le litre de marhiinsle du 

roi, 

JiiVKVv flU^rnanl), div-huilièiue siiVle» m i\ l'nj^ny-.^ur-Moselle. Mérani- 
drri disli]](|tir, auteur de rhorlo^jo de rancienne ae^dt^mie de Xancj (don- 
oée au musée lorrain deealle ville vu I8(ï3). 

Hm lt.Ll^\ (^I)> dix-huitirmc sii^cle, né ù Uar-le-Duc, habile mécanicien 
qui Tut Tauteur de plusieurs machineA et lut^ent louis IbrL curieuses préaeu- 

lérs à PAcà<lériiîe royale des srieiice*;. 

Thomas (\irolas), dix^^eptieme siMe. marhiuiste né à Sainle-Marie-aux- 
Miues, si> rendit à Paris où le roi fjouis XIV l'employa à dilTêrciils ou- 

IIémaïf«f dt J'âcadëmie d» neicncet, 1701^ L I. (Doeq Câlm^L^) 
Paius (DouLÎnique), di\-hui(iï'tue siècle, niaelnulsie. Kn 1"25, men- 
tions de somme» payées a Paul us, pour des mai'liines h éiet'cr les eaux 
au 4'fitlteaii de Lunéville; idem en 1728, |K>ur d^autre^ travaux de ce 

i^enn-. 

ArchifiîJi du Uturthe-et ]tfo»pri^. fi. I67:>p ItJ«8, \llf. 

VAïKl\«îli (Philippe), flî\-septii*me et dix^huitièine siMes, réli^brç 
machin lit te, niéi^ankien, serrurier, physicien el horbjier. Il naquit à X'ouiU 
loiqjfknl, près d'Ktain en Lorraine, le 'M) septembre l(i8i. Son père, 
Claude l'a^ringc, était un mmleste laboureur. Il apprit d'alnird Part de la 
serrurerie à Metz, et é|>oii!4a à P^lge de vinf|t-huît ans à Xaney* le -iO Jan- 
vier 1711, Charlotte Juile. hlie de l'Vaucois, jimillier du duc Léopold^ 
ili[ée seidemeot de treize ans et demi. Ses témoins^ lors d^ sou mariage, 
étaieul Claude François, joaillier, ei le .fameu\ Saint-Urbain, jEîraveur et 
arrhiteclc de S. A. R. [I se ri\a d'ahord h Lnnévilte le 2 rimt 1T2C), ou H 
professait le eours de phjsicfue expérimentale et fabriquait des machines à 
vapeur que Ton expédiait jusqu'au Pérou. Sa Mlle, Claire» épousa, le 
tijuiji IT'll, Jean Renard; les témoins étaient le fameux peintre Claude 
Chnrle^^ et Valentin Jamerai Du val, hibliolhéraire de S, A. le duc de ï*or* 
raine. 

Phi lipide Vajnncje suivit le due François de Lorraine h Florence où il 
mfuirut le ^\ u\ars 174^>, et fut inhumé dans l'éf|lise des Harnabites. Son 
mausolée de marbre fut crh^è dans relte éf(lise, par le^s soins de son ami 
JanuTai llui'aL II avait été serrurier de T Hôtel des Monnaies à \aney. 
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LE MISEE m CLOITRE 

Ati PLV (MAITE-LÔIHK) 

J'uviiîâ riinntiriir, ri \ i\ mivh\ut^^ annccSf Mcssioiii'â^ àv lou» 
t^ntrelpiiir Jhs i^ieiiiliiiTS m il raies du de par Le ment de lu H»iil4> 
Luire, dont les déeouierles siin esches ei des (>lus tieureiises 
avaient coiiroTiiie d\iti plein siierès mes reclierelieH <|ue]i|tterojs 
pénibles et nien trniHiix lie luiitrite luileimv J^es resuttuLs de eette j 

rntrepriïie «ni elè des plus siilisfaisanls, pniji^in'an inojen de res 
ilijeumeiits relmmes, il est pciE^j^ilde ener^re de reconstituer I his- * 

tmie de la peinture murale eu Fntnee dans ses on<[i nés oitôc-ures 
If t jusqu'à nos joui's. 

Ces ricliesses pie tu ni les fais» ut partie de notre trésor artis- 
lH|Lie national, il n'était que temps ûv eonserver le sou tenir du 
peu i|ui restait, c'était te sauver de [a ruine tnliileet pnK'liaiTie, et, 
à tout jamais, d u[i oubli eertain, 

(^ïunnencée sous !p haut [patronage de Vîollet-le-lhie, la eoMec- 
lioji des peintures murab^s du déparlemenl de la Hanle^linire, au 
iinmbre d'une ein(|uau(aine de sujets, et reb'iée dans nos (atbé- 
draleâ, abbayes ou ebaleaux, orne aujourd'hui b* j;rand vestilmle 
tlii Musée Crozatier, ou la mnnieipalité du Tuy la ntioriildeEnenl 
areueiilje et installée. 

Permettez-moi mainLenant, messi«4irs, de vous conduire en un 
rerciin mystérieux et sujijgestiL Quehjues tcmrs et fié tout s à faire, 
{|ueb|ues uiarehes â njonJer, (|Uf*[i)ues \ teilles poules vermoulues à 
uiiirir, une adminilde^pitle romane a pousser, nous sommes diïus 
Je petit e loi Ire qiiadrangulaire de IVolre-Dame, eloître du neu- 
vième siée le, nn la eJaust ration des rbanoines l'ut ordonnée par 
Charlemagne, C'est une petite merveille eonnue et souvent pu- 
bliée, crarehilerture, de pitlori*s<|ue, de poésie et de solitude. Ce 
cloître j ^tis mosaïques rélien In ires, à la frise si étrangement fan- 
taisisle, au:^ ;jaleries surbaisséi*Sj étroites et jadis tapissées de 
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dalles funùraii*es ci de peinliires murales à la fois, esi perdu diina 
renclievélremenl de hautes bâtisses de tous les siècles, débris de 
la tour de rUniversité Sainl-Mayol, et des courtines à inârhieoutî» 
des évoques- du Puy, comtes du Velay. Au milieu, une rilenii^ 
sonore et toute la folle végétation du hasard due au souffle dt*» 
vents et au hec des oiseaux. 

Sous une de ces galeries, une porte massive est surmontée de 
cette inscription : Musée Notre-Dame. 

C'est de ce musée que j'ai à vous entretenir et dont je croia 
utile de vous parler afin qu'il soit de bon exemple; il est d ailleurs 
une suite à Tœuvre de sauvetage que j'ai entreprise, et j'ai à 
m'excuser, tout d'abord, d'avoir à vous entretenir de mni k son 
sujet. 

En 1894, je formais le projet de créer, sur les liaïUeui-^ du 
mont Anis, un musée pour sauver et réunir ce que le culte si 
populaire et si répandu au moyen âge de Notre-Dame du l'uy a 
inspiré de prés ou de loin à toutes les branches de l\irt. Xoinhre 
d'objets, en effet, étaient dispersés ou ignorés d'un Jïout à Taiitre 
des constructions de Xotre-Dame du Puy. D'auti^s existaient 
encore dans la ville ou le département, ou ailleurs, et. du jour ou 
l'on pourrait leur donner un toit commun, un abri sùi\ un [kju- 
vait aussi espérer beaucoup des appels, des désintérei^R-ments et 
de l'amour toujours plus ou moins vivace au cœur pour la pelile 
patrie. 

Je me mis à l'œuvre. Je rencontrai autour de moi de Tassi^- 
tance et des encouragements. Le gouvernement lui-niéiue nous 
envoya son approbation avec l'autorisation de m'installer Jhus le 
cloître. 

Les générosités particulières se mirent de la partie el nie per* 
mirent aussitôt un aménagement sérieux et quelques acquisitions 
intéressantes. 

Le musée se compose de deux salles d'inégale dimensinii . La pre- 
mière, dénommée la salle deseœ-voto, renferme un cerluiti nombre 
de ces actes de foi naïve et pieuse, de reconnaissance, nous trans- 
mettant, pour la plupart, des noms de la vieille nobirsse du Velay 
et de la bonne bourgeoisie du Pu y-Sainte-Marie. Quelques-uns de 
ces noms sont entrés et restés dans l'histoire, comme les Polignac^ 
les d'Apchier, les Séneclerre, les V'entadour, etc. Certains de ces; 
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e,r-cùlo tïnl uik^ itAW vali^ur iirlisli4]iit\ i4 ikjiis riLomjis, pnr 
eM'inpU^, le pnnnt'au dali* di* I58t, nii fi*|i[iT riHt^r|iie dp Séiipc- 
IrriT L'ii fart! de sou firrr, Kraiirois, p(*rstiiiiiaj((* dr^ la ruiir 
d'Hr'uri [IT, avr*- sa jeuiir fi'tiiîiH^ ri sini t^nfanl, a*uirpdfuil I» far- 
\n\\* [Laliejtne pL Runne la iiKiittisi* ne souL pas» {toiileiise^i^ 

Lu antn\ d'itn ptMiitn* UhwX de IfïOO, représente une nativilè 
el nui en scène le dur vi h\ tliirfiesse de Venladonr, en eot^lnitieft 
lie i"inu% sons Henri il , 

Dans reHe salle s'ali^pirnl les maijnelles des artistes qui, 
f'fi \K\7\, cont^nijnireijj poni- la ?i(aliM* cnloKsale de IVotre-Onnie de 
l'^raïu'i' (|iti drïnune Ea \'i\\v \\\\ InuU de son roefM*r Corneilltv Mîiiii- 
niins devons passer lîlc, el eVsl dans In seconde salle, la pins 
^pMiide, ijne je ions hitrodnirai. 

ïnipossilde de dèerîre on riit^nie d'ènninêrer les i"areti*s qui rem- 
plissi'iit 1rs viliines ou LapissetiL les ninrs : les n>be.s snperben et 
les riffies eonroinies do la Vieri^e \(nre aitinl la KêvoInliiMi, U 
Itridi' de Throtlnlplie, èvrfpje d'Orléans n\\ nenviétne siêele. qui 
rèrriiil dans m prison d' Anjjers» en ejr^roto k \olre-Dame du 
Pti) . Maiins4'ni unique, avee deis pièees d étoflVs U^zîin Lines iiariées, 
desliiu'-eîîî a |nolé;p'r les l'enill^ls pour iHiler un dan^jereux coiiluct 1 

mî\ érrilures ilor ef d'à r^ [eut sur ptifiier lélin pourpre. 

Keliqiniirest émaux, manusf'ritSf la[nssrrir tir Jean de UourlHui, I 

4Hé4|iii' du Vi\\, liarrèe fie la barre de hàtardise, ek'., ele. Mais, ' 

pour nous en tenir à hi [Kirtn* arlîslique t|ui intén'sse plus pîU'Iieu- 1 

liérennntt ta serti on à latpielle j'ai T honneur d':i[»parteiiir. Je « I 

TOUS âignalerai la ît'te de suinte Agnès^ un bijou de sentinn'ut | 

el d'exéiulïon par André Besqmnil, slatiniirtv, noire ronipairioU% 
ei réio m pensée! du reste an Salon (]e Paris. 

J'appellerai mire attention, tivatit tout, sur deu:^ staluen de 
Vaneaii, le «eulpteur tna^fislral et si peu eonnu eneore, appelé de 
llont[tellier an ISiy par \i^v i\e Béllinne et qui exéeiila eu luds. eu 
des proportions rolosi^rtles, le nioiniment eoninn'un»r»ltr de la 
Uattiille de Vienne, remportée par Sohieski sur les Ottomans, 
teuvre d'une puissaine incontestable, dont les bas-reliefs et les 
statues sont dispersés dan» Tlndre^et- Loire et la Haute-Loire. 

Van en u procédait d'une double riïspi ration : TAn tique et htielieU 
Aufje. 

François dr Bêtbune, comte de Selles, ambassadeur de France 
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en Polojjiir i^t fiviv i\v Mgr Armand dr Bi^tlHino, êvL^(|ue du Puj\ 
avîiit opaiisr In sœur dr h feiimir de Jean ^iobîeski, Maru^Casinân* 
de liL <innt';e d'Arquieu^ cf^ (jtii explique le choix i]ni avait eti- fait 
dp Vnnrau, 

l'a fi eau R Jaissé îiu Piry et tlîins loul le duH-êse des œuvrent de 
■jratide taleur. Il n\i\\i roiiiinonré^ pour M^r de Belliiiu(% un 
Ici m beau (leslîup ii Tp^flisr Saiul-ilaiirin% pour laquelle iv pn^lîd 
avait ufir prédileelion toute parlJculiêi'e, Mais riit'lisk' iuimiliiI 
avant Mm pruterleur, n'ayant pu arhever son œuv•^t^. 

Sur un agsejî liirjp" panneaiu des au*jes avee acressoij'es riïlou- 
reni le pur Ira il en m/'claillriti de \}*^t dp liéïliune^ uni' produrlian 
de magislriile furlure t^t que poss^'de notre mui^êe. 

Vaneaii avait eneore seulpté, pour re inonnnieut, quatre sta- 
tues années de ht lé*]ioi» tdeliaine, qui erliappèrenl aux aulodafes 
de ht Heioliitiun a cause de leur alliUT uiartiale» et [ïresidereul 
aux fett\s p(»pulaires et aux feux de joi^^ 

Ces fjuatre statues, donuereiuent, furent, Iiélas ! vendues et 
f^mportees dans un dèparlemput voisin ; j'ai pu, ;jrâc*^ à un douhie 
Karrifhe de notr** part et de ta part dfi Tacheteui^ en nunfner 
deux au Pu\ et les installer au musée de Xoire-Danïe. 

Je ui inréte, inessieins; jVn ai dit asseye [KKir vous |n'ouver tpie 
je poursuis sans dmmra«jenn*ut et sous tontes ses formes To^uvre 
de siiuvelajje rntreprîse. Puisse ee modeste exemple faire naître 
des imitateurs, etirourafri^r les bonnes volontés et réveiller (lu:; 
t|uelî|ues-iinseet amour livare di^ la petite patrie lorale et le s*ïiïri 
jntouv de re qui, après tout, fait pour une part, si hunihle soit- 
elle. In ^jtoire et la ne h esse artistique de la «grande patrie fion- 
eaise. 



Léon TiiaoN, 

Il ou rt'sidriit du floniitt^ di^s Sucre tt'!^ ât*^ 
hvîkux- .\riii rli's ilt^partciniriils, OlTn*îcr de 
riitslruiyliou puldMjui^. 
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LE * CJ.OCHER T» DU LYCEE GAMBETTA DE CAHORS 

La p\u^ anc-Lf^tine partie des bâtiments qui servent au lycée de 
Cnhor* est rœiivre des Jésuites. C'est une constFuction rectiligne 
et frnitle dont dr.s retouches ou des réparations successives ont ag- 
grave la symétrie. Heureusement elle est surmontée d'un clocher 
en forme de Ciimpanile qui lui donne un air de grâce et d'élé- 
jjanre. te clocher est un Joli spécimen de cette architecture ita- 
Ifpnnt' (\m* tes Je^^uites finirent par imposer à nos architectes pour 
la coRi^lruf lîon tit^s églises. 

|[ rsi rlassé jmrmi les monuments historiques. Et nous devons 
ce bit îi fa il ii Gustave Larroumet. Celui-ci fut un élève du lycée de 
Cafiorsï et iiotï le moindre. Il s'empressa d'accueillir la demande de 
ns la 11 ni lion du vieux clocher branlant, et il obtint de M. Bour- 
^jt'uis, alors ministre de l'Instruction publique, le décret de classe- 
ment du l^îimit 1891. 

Quelques mois après, il faisait accorder, pour le lycée et deux 
autres Ixiurs iiisloriques de Cahors, une somme de 12,458 fr. 12. 
Xi le Coiïseil général, ni le Conseil municipal de Cahors ne purent 
grossir ce crédit. La restauration fut néanmoins faite. M. Rodo- 
lossr, arcliitecïe du département, la dirigea dès après juillet 1895. 
Au même moment, le nouveau bâtiment qui est aujourd'hui le 
lycée se construisait, sur les plans du même M. Rodolosse. 

CVsl h ce m*»ment que je conçus l'idée de rechercher le passé de 
notre \îcil établissement universitaire. J'ai publié il y a déjà plus 
il un au : le Collège tt les origines du lycée de Cahors ' (1763- 
1815). il»lgré mes recherches et la découverte, à la Bibliothèque 
nationale*, de di'ssins dressés par l'ordre des Jésuites, je n'avais 
ri(*n liouié ciïurernant notre clocher. J'avais supposé qu'il pou- 
vait avoir éto construit sur des plans de Martel-Ange qui cons- 

* Cijhors, CîtRUA-BftAss.4C, 262 pages, 2 dessins, 1907. 

* Hb. V It., troisième volume de Pianti, pi. 126-130. 
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truisil beaucoup de collèges de Jésuites dans le Midi de la France. 
Et mon livre avait paru depuis quelques mois, quand un habitué 
des archives des notaires, M. i'abbéFoissac, m'apporta le document 
définitif. J'étais passé à côté, car moi-même j'avais longtemps 
fouillé dans ces mêmes archives, chez M* Sourdrille, à (lahors. 

1^1 pièce que je donne ici est un contrat passé, pour la construc- 
tion du tt clocher r> entre le fecteur des P. Jésuites et un arrhi- 
iecte cadurcien, Antoine Chasaniard, le 30 avril 1676. 

« L'an mil six cent soixante seize et le trentième jour du mois d^avril, 
dans la ville de Cahors, en Querci, après-midi, retenant liouis, parla <{ràce 
de Dieu, roi de France et de Vavarre, devant moy notaire Ro^al soussijjne 
cl présents les témoins bas-nonnnés ont été, en personne, le Révérend Père 
Louis Duranti, recteur, et Révérend Père Gabriel Boery, syndic du collè<^e 
des Pères Jésuites de ladite ville d*une part, et Anihoine Chasaniard archi- 
tecte, hal)itant de la dite ville d'autre, lesquels de leur bon gn> ont 
convenu ce qui s'ensuit : savoir que ledit Chasaniard fournira toute la 
conduite nécessaire pour la construction d'un clocher qui sera fait dans 
ledit collège et au-dessus de la vortte qui est derrière la chapelle Saint- 
Joseph', à commencer la naissance du dit clocher sur les murailles qui sont 
au-dessus de la dite voûte où il sera jeté trois arceaux de tuile et A l'eiidroil 
le plus commode et assuré pour le soutien du dit clocher ; et au-dessus des 
dits arceaux sera fait le premier entablement sur lequel il formera Tocto- 
gone avec huit ouyes garnies de balustrages semblables à celles du dit 
dessin, qui en a été fait par ledit architecte, lequel entablement, ou^es et 
balustrages n'est pas néanmoins compris avec ledit dessin, lesdites |>arties 
en ayant resté d'accord du depuis; comme aussi sera fait un second entable- 
ment sur lequel sera mis et placé autres huit ouycs avec huit faces qui 
seront de même que les premières ci-dessus de l'hauteur de six pieds do 
roi chacune dans œuvre, compris les balustrages, et de la largeur nécessaire 
à proportion; et au-dessus sera fait un troisième entablement avec huit 
ouyes semblables aux autres ci-dessus garnies: de mêmes balustrages hau- 
teur et largeur ; et encore au-dessus d'icelles sera fait un quatrième enta- 
blement de la même façon et figure que les autres ci-dessus, sur lequel sera 
fait et posé le grand dôme semblable à celui du dit dessin fait en voûte 
de la hauteur de sept pieds de roi et autant de largeur au pied de sa nais- 
sance la prenant sur ledit quatrième entablement, au-dessus duquel sera 
fait un autre petit dôme à six faces avec une ouye à chacune qui sera de 
quatre pieds et demi de roi d'hauteur dans œuvre y compris les balus- 

* Aujourd'hui de la Vierge. 
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irises et àv I a ri^eu r k ^>n>po rt j oik i ës( f u c 1 1 a^ i m ^ vs seron i portées sur- une 
jiliiU'-baMtle de pierre de Lfiille srniU'iïue par ledit ^jmnd devine ; et au-dessus 
deiî dite*; oiiji's scm l'ail aussi un rintfuihue i:*ul*iUI émeut qui porlera le 
dernier pet il dame de la hauteur cl^ :^i^ pieds de roi et de larfieur à prDjior- 
lian, le tout bien faroiiné eonformèuu'nt audit dej^u^ein ; sur lequet dernier 
drUuesera luiâ une <|LroeL(e (jic) telle qu y (j^y^) lut sera haitlée par lodit s^julie, 
et sera teuu ledit Cliasauiard de s occuper inee.4sutrMiieiit à la nuiduite dudit 
traïaîl et ouvra«[e ju.qques À ee qu'il sera paniclievé et de foLiriiir seulp- 
uient }H>iir raisoud'ieelui les moules mVeîL^aire*; ensrmble lesjiaiineau\ pruir 
roupPT le^ efïruii'hoï^, entaldeuïents, halustrajjes et luiLre;» f'lu>^s seiiililiibles 
tant pour la pierre que ttiilf* et bois, saus qu'il s^^it ohlli^i' de fiiutrnir autre 
dïose et a** fiera auv dits révérends pèrej!! Rerleitr Pi siadie de fournil' tous 
les OUI rie r^ «t uiatériaux requis et néres^ires piur lesdils onirtij^cs ol de 
pajer audit Cbiisauiard, comme ils promettent . pour ladite rond ni le et 
umules la:sfjiiijne de reut livres, savoir vinf|t-riuq livras au t luiiuipnreiuent 
dudit travail « autres virifft-riuq livres au troisième entaldeiiieiit, au 1res 
viiijfi-rinq livres après que In voûte du ^^iTind dôim» .^^rn faite et !os nulres 
tini{l-einq livres h la fin dudit travail ; à quoi laîre et ee dessus observer 
fp9 dites parties se sont obli^fées : savoir ledit sieur Ueeteur et sj ndir trs 
bieus dudïl Collèf^e p>ur ce qui les rej^anle et ledit Cbasaniard s**s bieu,^ 
propres pnSsenïs et advenir aussi piuir re i]iii le iT'ïarde, ayant ledit fibasa* 
nhni délivré b^lit de^ssiu dudit rioelier au dil Révénnid Uère Ueetenr en 
prr^'ui'e de riiui notaire et témoins qui a été jMirnphé par moi nnlaire pnur 
riii|iéi'her variation, à rette lin que ledit ouvrai^e soit fait i'iinli*rioéinent 
ail dit dessin ; aiusi se Tout promis et juré eu pW'senee de Antboiue .Musset, 
de Léonard Itovssel. jimttre eharpentier. dudit Cabors habitunis, si^jnéi^avee 
le sieur Rueleur et syndic, ledit Ciba^niard a dit ne SHicïir de re requis^, et 
moi. 

Louis niH.i.sTt, recteur. Gabriel IÏokuv, sindi*% 

AUSSKT. llOLSSKI,. 

Gkami, notaire. 

f^ roiiti'at *^sl roiirluanL !l nous donne le nojn de Farebiteele, 

Celiiï-ei était uo liabibint dt- (Cabors. Los Jésuites avaient, au moins 
une fois, einplriic Irs services d'un élranfjer ii leur ordre. Jl est 
tTui qu'ils avai^'tïl tollatïorè an pi a il Lr doemnenl nous revote 

^ Choiip tH^ae d'âlre notée : .^ntlioiitc (jha^nniârd n'a pn^ i^i^jné k rat'li* ri- 

dcsjiLis 4 pmiT nt* Batoïr t. Or, duos un autre roolrul que je* détiens^ qiu est diT 
ïll fîrn'nibre IfWl, h' nit^me Cliniiuniiird Antlioinr a. si-jné, d'une l■cTiUJrl^ il l'st 
ir^i, mcilsijrnîte. I)«ns cfs l'iiiij nus il niait nppris à l:■c^i^^ — t^r iiitUral lîer- 
nifF c-onteroe l'acliririnpiil ilc VaHv orii-nlâlr du lyiée (utneï. r^i-lU^-t i n'^i JiTiriin 
mtnc téni artistique. 
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diï^^\ li'ïj rori<liUoris di' l>iiliT|}nî;4V (lli^ii^uiiiard ^ trêtaii ([n'airhi- 
ti?('1e* h*^^ àè^uiiVT^ l'^'tïiieni le a ihi (repreneurs, |tiiis(|ii'i]s devaient ne 
proeiirer l<*s omrîerïï el les lufilériaiix. Cenï-ri êluienl des hrî- 
f|iies, le texte dit des tuiles, el c'esl en effel le mot Iv plus nsWv 
dnns te Midi, uh le umi lirirgne est phUoI rêeenl. Caliors a m il des 
tuileries. Il nfn a pins anjourd'lini. Mais toute la ville est presfjue 
enliereun^nt bâtie en Iniles et tout un*[narlier situé an nord-L^slde 
la lille fournissait niu' at'^ile rou^je exeelleiili^ a eet usa^e. \ la 
rniflsot> mt^me (|ui, jns4|ti'H U fin du dix-tinilième sitVie et mt^me 
plus avant, se lit an fen de hois, la Inile preiniit nne teinte vIih 
laeêe et se dureissait an point de rc^sister plus lim^'^teinps an eisr^ii 
et au tenijïs <jne la pierre ealeaire on le «jr^s. Ce t|rèsonee ialrairt' 
fut emploie aux arêtes du souhassenuMit, aux appuis des Ua lustres, 
aux Ivatustres, an\ tiases des arratures, et aux voussures nu'- 
diaites. Ht retir allentanre de Ikrkjue et de pierre faisait la «jnlée dti 
monument. 

La tour fut, en effet, erjus truite et h peu près ronforniénient an 
plan projeté, r.epeiulaiit les dimensions paraissent avoir été életi- 
dues : ainsi les areatures, y compris les ^^ baluslra'jes 11 devaient 
avoir six pîeds de mî, soit, en eliiffres muds, l m. 98. Or, ellesont 
2 m, il) d'ouverture à partir île ta tiase inférieuri' des halnstiv^. 
Le soutiassenirnt de la lanterne tjui était [oviu en pierre de taille, 
semlile avoir été fait en tu'i(|ues. J^lnfui, la lanterne elle-tni^me pa- 
rait n'avoir jamais été oui erle, car les v<nissnres sonfde lirirpn^s 
posées à plat, et les l»a lu sires de hriqnes aussi; ils émergent à 
peine de la bâtisse. Kt ieinoos saisissons le facliee du style jésuite. 
Il fallait d abcuil paraître, La forme extérieure était res|>eetée, 
mais Tarmatute intime n'était point néressaire. Pent-étre aussi 
.étjkîl-ee raison d'éeruiomie. (',ar, pour assurer la stdidité d'une bin- 
terne ajourée, il eût fallu un dùme mieux assis, rapahie de pliii 1 

de résislanee. 

La tour s éléie au-dessus des bâtiments environnants à nne 
hauteur de 17 mètres. Le souEiassement ijui la supporte a la même 
hauteur. Klle est sieltc et *jrn eieuse, .Vlais la lanterne bexagonate 
dressée sur le dôme nrtofpmal lui donrre eonime un air de (^au- 
eherie. On dirait dVin étui éléyjiiit dont la fermeture serait «jénée 
ou pi II tut d'un ijéant mal eoiffé. Telle r|u^dle est, elle 4-st Torn^'- 
jneiil II- plus élèi[fint du f|uartier tout moderne et tout Imual de re 
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Cîihors (jui esl si «u rie us par Hillt'ui-s. Kl h* est ultlt> à rc» ï|Liai'lior, 
car vUf* port«^ unr horloge à trois radniiis. Mt <*eUi^ horloge a ni le 
auï^si U1H* fiisLoirt'jOLJ du iiioin^ci*]le qu'elle a remplarfoi^t qui, avec 
<*clle de la callîédrale el rellr du siôininaîrr, aujourd'hui la raseriK\ 
Ft'glait depuis longtfîitipii les houres dp nos rotnpatriiïh'^. Le rh^- 
rher a enfore troÎH cloches dout une seule serl de limbre à Thor- 
lofje. li*îiutre appelait au Ire Toi s fi*s éîêies a leurs divers exercires. 
OïL Ta rondamuée depurs lnn<j[femj)s, ear son a<]italioii répétée Irés 
ïiouvenl menaçait la solidité du tmliuient. Cue troisième repose Mit 
le sn\j inutile. 

Le dessin. (|ue je joiiïs au présent mémoire a été dressé par 
\\. Fournie, arehiteele, d'afirés un plan de M. Finoehel datant de 
J8o7, Le deivsin au Irait noir enerê esl l'œuvre d'un de miîs élèvoi^ 
de ncn\icuie, dirigé, pour les travaux graphî(|ues, par mou eoU 
)é<j lie , M . Mo 11 n ié , 1 .a ta n te m e u 'esl pas rep résen tèe a veu g lée . 
Hais aucun dorument ne me prouve i[u*elli" ait été Jamais tm- 
lerle. Le dessin est à Tcchidle de m. 01 e, par méire. A vCyU* 
soni Iraeés : h une eoupe hnrr7.<ïntalç de ta tour; 2" un plan de 
la rliamt)re imitée, sur la({uelle est posée la Ifoir, et île son couloir 
adjacent \ 

rrofcMciir d'tilsLoîro au lyréo (jamiu'nn, 

Kliidcj^ lîUrrairt'ft, nrtintMjiit'a ol HCÎrnLÎ^ 




^ \otis doonouii irûàla plaachr X\\ t, tt' drsiili] n-dtùt| mais nous Déi^lirfron?» 
mmme tnulih' îi? plan di^ la rhambre t nuire ri i\v sùa l'yidorr adjateut. » 
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E\SEI(;\E\IFA T IM BLH: JU:S arts Dl 1)KSS[V 

A \Mi\ 

I 
1708 

I^a vonU» comme h'wii iiationid dr l'ïililïaye ilrs diimrs tir SitittU 
Pioiro, place des Terreaux, « ]a niriÎBoii de pierre ». , rniiime nti 
disait, se trouvait suspendue rliv|niis l;i dérîsioiT de Ponlhin de 
Grandpreyj dont nous avons \}\yr\v en I7*>ri {pirce justilicaliie 
n" XlilX) ; mais cet édifice continniul à être ilîapulé par divers ser- 
vices parce que son sort ne fut a [m-u près déi ide <]u'en tH02,^iuî^î 
que nous devrons l'expliquer à ci^He ilaie^ Tn arrêté de riKlininis- 
tration départementale du Rliône, en date dn 18 septembre IVt^fi, 
avait bien décidé que trois salles seniraieiil prniîsotreini^iil aii\ 
le<;ons publiques de TEcole cenlmb\ plus des l(ij;emenls salu lires 
pour les professeurs qu'on ne poiivatl b>*fer dmis b^s bâtiment!^ du 
(irand Collège, plus une cbambre \\\\\\\' placer les ifislrunieiits i*l 
les livres et pouvoir se préparer an\ leçons; Iruil ceci en réservant 
ce (|ui avait été donné à rÉtal-imijur de lu place. Toutefois, en 
J798, le bureau de l'École centrale fui oblîffé de rappeler, le 
4 avril (pièce justificative n" LX!), a rndniîiHïdralion cenlrale, 
qu'ayant été obliyé de céder au rotnniftiidaiil de [dace» [lour son 
logement, la salle assignée pour les leçons dti langues aiiciennei^, 
il demandait, en remplacement, Tinie des salles ir 7 du piToner 
étage se trouvant libre; la remise lui faile trois j (mus après, 

(le n'est donc pas seulement a [»rési»nt {|Ue se inaailesleJU ce;; 
conflits administratifs; ils étaienl inéiilables n celle époque d'nrfja^ 
nisation; enfin nous trouvons, le 21^ déc(^nllîrl^ dans une lelli-e du 
directeur de l'Enregistrement ei des domaines {piêre jtislifuvUive 
n* LXIl), trace d'une négligence quMI nous est diriicib^ d'élucider. 
L'inventaire dont il est quesli(»n, aiaît-il êlé fait, ou bien fnl-il 
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opi'^re îïiissitAr;' Xutis iio savions. Dans tous U^s ras, on sail que 
\I. TiiblM' J.-H Martin a iiiiIiIh'' une nolk<.' fies plus rnloross^iiito.^ 
di* crllci ili^siinrin's ilr François Février ' «jui st- Iroiuaîent i\\i\v% 
diijis Irii bùtiiiu^its de hi Charlreuse cL quî^ malheureusement, 
jrt'vîsltMil plus saiif irue s^^ule! \ou« ne rnuijuTutJiiss pus pou n] uni 
res iuniii'uMfs, iiiliiiluït-s depuis quelques années et en (?tat de- 
dèlîitu'emenl, u elaient fwis encore vendus en 17î>8. Depiùs, le car* 
diiNif Fesch riivhrUi h\ grande maison dile fiAtidIerie, laquelle 
exisle l'UffMT, îihrsi (|im* IV;[ltst' devenur parnissiali^ à la(|iielle tm 
H ;i[)[>lifjur, ru 1871-1872, la faeade lestrt' eu aUeule; le petit 
rloitre a rlé drlnnt. Xous ntais rappelons personnellement d'avoir, 
du us jMilrr nifiinri^ m les rel Iules du ^[iMutl rloîlre transformées, 
n\**v leurs prlils jardins, eu une ou plusieurs modesles liabitcilions 
privées; que[(|ueîi porlinns tle la yalerle rirculalre montraient sur 
Je préau rentrai, jiar parlions délabré<*s, une arrliileelure Iréît 
siui[de avec arcades alti'ruées de petites fi'uétres ovales. 

Vous n'avons rien relevé de [jartieulu-r ilaus le palmarès de la 
insLnluiliou lies prix, le 12 août, de KKiole een traie, lequel uituii 
fournissons à la jnéei^justiliralive n" LXIII; nous ne pouvons encore 
^^ iil{»j»M(îer aurun uum d'artiste connu [larmi tous eeu\ ipii y 
li^^urenl et qui soni bien lyonnais pourtant. Les; leçons de CoijcU 
snul toujours parla ;{ées eu Irais classes; il est accordé des prix de 
bonne ({Hiiluile cl (reneuurai^enient. 

Vtitons enefuv, [jour la bonne rè<j;Ie^ celle nouvelle pêtitînn du 
2iy septembre réclamant les tableaux que, dit-on, ^ les Parisiens 
iiruit pas rou)]i de luius eiiie\er, il y a cinq ans environ » sous le 
pré te \ le d frnrrbir leur musée et demandant la restitution d'iruires 
d'arbstes lyonnais et uotammenl de bas-reliefs par Coysevoa:-. 

(Test Liiu' ;[^nHule satisfacticui pour nous qiu' de pouioir enitn 
iHius occuper <le rensei;|nemcnt de la lliMrr pour lequel Dûunou et 
Xldtff'uvre de Champvieux avaient montré tant de sïdlicjlude eu 
1707. (^'hi fui 1(01 f^ et n'alla pas tout seul, ainsi qu'on va le 
raconter. 



^ Pour Franraifi Pkarier, v<ij*€*3t,^ dci volumcR de* Horiéles dtr» BiMiii-AtH 
flfs H»S|iartpnjfots, t. VI, p. Vii5-VV7, 533; t. XII, p. 55, l7'MTr>, 177, 17H 
t \n . p. IJi, I2i. liS; t Vllll p. 145. 

' Xous foi uns Av\i\ BÎjjiJiilfL- l'ti \isn (p. 124 rïii i uiariu- il<'s Çmaples rendut 
des Sociétés tUs Beaux- A ris des dt'pariements pour 1*J0T) . 
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Far décision du 24 novembre (4 friniiiiit> twi VEl), le iniinstiT de 
Tintérieur, François de Neufrhàteau^ avait uuloristS en stihe df 
nous ne savons quelles présentations, piJis4|uVllps devaienl Hn^ 
faites par un jury d'examen, Zr<?(rfcrr à donner des lerons piildif|Krs 
de fleurs, en attendant la décision du Corps lé<;i!f;latir sur reHs^uut»le 
de l'organisation des écoles spéciales des arts du dessin. 

Toutefois, il restait quelque inquiétude dans IVspril du niinishp 
à regard de ce professeur. — a C'est, « disail-il par une srnt[u[ii'i\' 
tournure d'esprit, ^t au civisme des opinions â devriiir le |>remier 
garant de la bonté de Fenseignemenl. ^ On V\\ inforLué qiif^ 
Leclerc avait manifesté hautement des principes tnionsUliiliiin- 
neis; il invitait l'administration centrale du département k léritirr 
le fait, à suspendre les leçons s'il y aviii! lien et à lui présenter im 
candidat que son civisme et son talent ifési^piàt a son elioii \ 

Un avis de la même administration, de Tan VIT, avait (sîinii 
désigner le mois et le jour) averti le public de riniverlure de n' 
cours, ainsi que de ceux de teinture et de méciinique mamtfactit* 
rière dans une salle de l'ancienne abbaye de Saint*l*ierre. 

1799 

La lettre du ministre de l'Intérieur eut son effet, puisque, à Li 
place Ae Leclerc on nomma Jean Devarenne j\n\ ouvrit son cums 
au commencement de l'année en même temps que les deux pro- 
fesseurs de chimie et de mécanique de IKoole Centrale» ensei- 
gnant la teinture et le mécanisme des métiers selon la demande 
de Daunou et de Mayeuvre de Champiieux^ 

DevarennCy lorsqu'on l'appela, comme on le voit, à enseigner 
publiquement, était employé depuis longtemps pour Texercice de 
son art de dessinateur dans les meilleures fabriques de Lyon; 
abandonnant ainsi tous les avantages <|ue lui offraient les pHuci- 
pales maisons, il se rendit au vœu de ses concitoyens et, nommé, 
il continua ses leçons jusqu'à ce que^ sur le rapport du préfel 
A'HerbouviUe, en 1806, une pension de retraite de 1,500 francs 
lui fut accordée, à partir du premier janvier 1807, en même leuips 
que Cogell ainsi qu'on le verra. Il se relira àOullins (Rhône] on 

' .Arcliiics (lu (K'parlomcnt du Rhonr, se»rii^ ï>. 
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il se livra à la rtiltiirr des ïlfiirs Ap son janliii, m nii^riic lniii|)S 
i|Ui; i>*cln'rf'hé |>nr U î^orirlé; il s'y fafsaîl ainifvr |>ar son rarar- 
trre phnii d aitiénilé. Il hhuiluI \e G iM'kïbie 18(10, à l*age ili^ 

Il semble (jnc son nnseîjfjnemf^iit mRnqiiEi un peu d'rn (ensilé; il 
fui remplacé \\3V Ilarrahand. 

Une rcule dtle d inslnit lion lliéorique et prali(|iie de Tari de la 
fa h rira lirai des étoffes de soie el d'or fut confiée à Lfsssehe en 
1802, poor commencer en 180'^; elle cessa d'être «jcaluile, ainsi 
tjne nous Texpliqncroiis, iteiif ans après. 

Quant à Jacgues Ledtrc de la Colombie re^ il parail 4[u'rl se 
trouvait dans ](>s bonnes «jcaces du nouveau '{rnrveinpnienl, 
puisfjueil fnl nomuns !e:21 décenilne 1H05, romnie professeur de 
dessin de mise en carte pour oui/rir son murs en J8t>6; mais ri 
mourut, peu après, en 181)8. 

Arrélons-nous, rar nous anticîpons singiilièremenl sur notre 
historique et il nous fa u d ra n ' v e u i r s u r Lee 1ère et sur La a selv t \ 
seuls, ceux qui »e Kont occupés de reconstituer des liistoriques 
peuvent se rendre compte de Pennui de Terri vain à paraître se 
répéter a chaque instant. 

.'^insr nt>us avons encore à signaler une manifestation de Tes^ 
prit public en faveur de la création d'un musée, <|ui se traduisît 
par une pétition du 28 mars (8 «germinal an VU) si^[née {Pun 
«;nind nombre de personnes parmi lesqindles st^ renconlrent 
i(iie1(]nes noms acquis a la biographie liOi>naise ; J. van Hisan- 
buTfj, Périsse du Lur, GiUbert, Cogell, Tahard, Mollet, Ddan- 
din e ^ Hruys et a in é , Pern on, e i t\ , t^ k- . ; s ' a d lessa ti I a T a d n i i n r s t ra- 
tion rentra le du département, ils sn Militent de nouveau la réalisa- 
tion de cet élablisseinent. Il e\iste, disarenl-ils, pour cela, dans 
les dèpf^ls, des matériaux titîles ijui y dépérisseiil el attendent 
quon les rende à la vie ainsi i\nii Tadiniralion des amateurs; bi 
ministre de rintérienr a promis den envoyer de Paris...; un 
locat superbe ii\ est tout Irouvé à l'anriennp abbaye de Sainl- 
Pierr^^.. etc., etc. 

Cette pétition, qni fut contiesifjnée par le Jury, par les profes- 
seurs de riïlcolp centrale cl par le bureau consultatif du com- 
merce, vient donc s ajouter à toutes b-s déinarrhes que l'on a pu 
const.iler dans notre 1nstnrf(|uu diquiis I TIU . 
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HmIîisI U'a {|ins lions d\* w "jcniv ur so ivj;li4it (iiï'jivtr t]v 
tjnniili^s ilinirultrs ci lu villr dv l.yoïi ih' |K)smta inic lY'nbl^h* 
«;alej-te i\v UihWîïtix t\iic quaior/e tJti ([iitiuc ans plus ta ni. 

Toutefois, à Paris, le do pu té Pauf (laijré, (jne uoiLS aïoiis déjà 
vu à l'œtivrf ranime roitnnissain^ du [>it-rrl4»irr {'xécnirr de la 
Répnl)[tt]in>, ne jtenlait pas <le vue t'èrole fie la fleuret ne reslail 
pas inartit. In envoi fui eJipriliè par ses souii^, eu jiiillel, de 
laltleativ de lleiirs, riuHs, nalur*' morte, savoir : nu par i^on- 
tenai \ iHïis de lleuis par Hapliste \ un Irnpliée a\er jleurs pur 
HelUot '\ el un sin^je aver des raisins par Despor(e&^\ plus (jua^ 
mute foin II es d oiseaux eolorièes a [a Chine (*t Irente-trois dessins 
et éludes, ees derniers, esl-il dit, provenanl de Témigré Albanie \ 
Voiei ee ijue nous avons trouvé sur le sorj de telfe nian|ue de 
sollirilnde du pouvoir evêenlif du Directoire en nous seiTaiit de 
rîiue'tilairo du niiifièe el tie l'Krole dt' dessin jïar Artaud, des 
i'Hlalojjuos du musée par Thierriat t'I par Martin-Daussigny el 
de celui actuel ^. 

llKLLV TK Fo\TEJVAY, — I*es inventaires Artaud pour le inusn* 
el pour j'érnli^ ne eileTil pj^s son nom. [I se trouve dans lo eala- 
Jojfue du musée de IKti:S, iiiais pfKir des labieanv de petite dimen- 
sion ir' 24 el 25, qui oe peuvent, par eonsèquenl, s'identifier 
aier Tenvcî! de I7ÎKÏ, lîi*'n |*lns ;[rand. Cet artiste est représente 
au musée du Louire [>ar deux tcïiJes qui ne s'identifient pas a vit 
relie envoyée à \^y\\\ et (|ui aurait pu ùtre retournée à Paris. 

^dowoVER, — On lit, dans un rapport du Conservatoire des arts 
du Palais fort întéressanlp adressé au Préfet en 1805, rap|iort f(ue 
nnus devrons étudier plus a m [dément a eelti* date, le passa jje 
suivant : u Ln ancien dessinateur (il ne [)en1 être quei^tion iei 
ï|ue de Deiarenne), dont les talents étaient justement estimés 

^ Jt'UH-Ba/tlis/e Monttôtjer. dil Baptiste. 

* PhrrE^S koiiiX HuilHoi. 

^ . l ieûTa n tire - f *rn n ccj f J ihsportes , 

^ \(iLis ilunuoDîï [a* ili'taîl ilo i'i4 eavm à lu Pièct' ju*<lUirH(jri' rj" LXI\ , toul i'w 
faisant rrnianpfi-r L|ii'il a éU^ di'Jù foitrtii par L. (UémfiU de Ris ilaus lu uoU» W 
((1, 477) tle *^cs Musée.t tfc praiincf H daus le caliibijiie dnmit^^e di* Lynn* par 
J fmtiii - Uausshfntj 

" tjfs trois piTsiiijaa;feiit de Maitin-Dmtssujnij^ TlnetTiat cl Art<md, dotaui 
lijIiiriT ainplrnirul ptiiH jard datis uotri' liLtlcïrNpir, uow^ iiciii? ab^teuuns dr 
foiirDÎr ii pn'îifiil d^îi di'^iols bioijraphiqiii >; sur l*-iir toinpliv 
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li'ifins [KMJi^ fr' ilr'^^^iii tlos JliMir!^. Tmts nii (|iki(iv talrli'Hii\, Iits 
riLfuliori'4'.s, <i[ti il)iit\s }ï Jf{i|>lisU\ f|LJo]t[LU's tle^siiis au cnï^oit ilr 
Umtet \ ou <r;ipivs w \\u\\\v\\ v\ h-.s un v'ra;{e» du professeur sonl 
li's iiHiiii'ti's rjLtr l'ojttoul les rli'irs; il ru ost |i4H] i|iii soient r-ii 
vi'M i\v priuflrr mil di' ih's.^iurr (rMjin's In untunv II si' roi L diljii ilr 
daus rrllc chissr iti^ ^nruirr i(rs sujfMs ilntis Tari Jr Iradiiin' Irs 
r^t|uissi^ï< eu |iîili'OJLs. " 

* Volons \nvn : * Iniîs nu f|u;iti'i* .\louiJo]|rr ^^ . Dans liiiienUnn* 
i\vi llus*n' ]Mir Artaud il sr Innive un [huI tir fliMirs d^* u Baptiste « 
sïins fiutrr di-lail. Lr talalo;|Uf Thhrriat si*jiiaît', u" M» l'I 20, 
deux prlils lnlihsMi\ de Mo fi noyer peiiHs sur ^ rriviT, H. 0,:îri — 
l«. (),H7 /ilhJU'Nsions (|iii se ni[ijicirLeu( à [{eii\ de Teuvoi de JTfH)), 
lesi|uels aiiniient i-lè tlouués au Ahisee \mi' liVclerc delà Colonie 
Itihr, iK'nCrsseiir rie inisr rii tarit* n réenli' des Beau\-Art<i t-n 
|K|l. l.r eittaloyne Martln-Dausûfjnfj, u" 67 el GH, el eeltiî 
arluel, u*' «til (*l 3i2, reprotluisenl eetle lupiitinu : u don Lerli*iT 
de fît CokiMihirrr ^ . 41e^ îndiealions suut inexficies; nou^ nt?savf)nsi 
t^tuumeiii *'l j|uajkd ct^s taldi'am tiîit |iu pisser au cours de mise (mi 
earlf; diiiis Ions les ras, i.evlerc de ta Colomfnère elaul luort ea 
ISitK, rt< suul |trohal))eineul ses Urri tiers (jui les ont reslUnèK ii In 
lîlfe vu !K1I. Il (audrait |it<ul-(Mn' niodilirM^ l;i dèsi<riKiliuu du 
<'/ilal(>j|ue in\ inetbiil ; - Knvtu tle l'MlaL à i'ée<de de dej^sin en 
ITîïfï " . (A>intue eela êlonnr'nnl hien des ^jeus! Bf^rjon, [Fnd'essenr 
dr fteurs â sriu tour, refusa de SL<pier riuvi-ularre du lu^léiitd de 
la elasse de Heurs de IKI^^- il uiaotjitatl dii erses pières eu IKIH. 
Il esl diflit'ile iritleutifier Tau Ire M(f}fnOf/er }»arnir li^s r[iLi'ilre re*^- 
Uinls au ninsée tle I.yni : u" -HO, :i%:\, :Utel ^145; ils piirnisseni 
plus <;rauds tjii d'oTU^ pro\euMuee t ertaine. 

Hi iLLitiT. — \i iuieutaires, ni ealalt^<,jues ne rilenl nu (nid eau 
de {V maître letjuel ne uiuis seinldi^ pas represenle'' au m usée du 
Lninre, Ineu fju'a^anl l»eanrun[) Iravaille el evpusê; il fitl aeade- 
nûricu eu \~'2û. 

nKSi^aiTEs — (l'i'sl le n" 'li* i\ti ealaloyue Thierriat ler|uel 
e\j}|Mjue i\nv i'v l^ililfaii n e(e aelielt' eu 1857 par I aduiiuistralioii 
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^ Dùuet (Ktlni^-Jt'iifi-Uaplislf^), (^lèv** tic JtaH-llfipthff^ Mottnoifer: lï rt iùn 
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départementale; Martin-Daussigny réédilr rrltr nioiilion ; (i* 
oatalogue actuel est sincère, il met à son w 2H] : ^ ICnviti dp 
TKtat; r il faudrait ajouter : u à Técolc de dessin -i?n 171*9 ^. 

QUARAXTE FEI ILLES d'oISEALX COLORIÉES A LA Chi.VE. — RlIfS î!4* 

trouvent dans rinventairo du musée d\iriaud tniniin* livs nié* 
diocres où elles paraissent figurer dans rîmeutinre de Técolc d** 
dessin par le même sons la rubrique : «^ Qiiîiniiile-liiiil di-^sins^ 
encadrés d. Depuis nous rencontrons dans le tîitfitu'^ne' du musée 
par Martin-Daussigny (page XIV) la noie snî\îmlc\ yiii jiccnm- 
pagne la copie du texte de Tenvoi de ntïH, lequel nous iircupe : 
il Ces feuilles d'oiseaux, encadrées séparénietH, ont élé eiii[ïli»yéeft 
pour renseignement sous le professorat df XL de Burahim, puis 
données au musée d'Art et d'industrie (Pnhtîs du Commeire), liïrs 
de sa formation. Deux seulement ont été coiisi'rvées an Palais des 
arts. « Nous sommes fixés sur ces oiseaux; ils se sont **innlés du 
Palais des arts depuis longtemps... 

Quant aux Treivte-trois dessins et étldes, un ne les dislin^jne 
plus dans les inventaires; il n'est pas léniéraire de 4*ïrijeiliii<T 
qu'ils ont été versés dans le matériel de In r lasse dile dr priiicijM'^. 
A présent que ce genre de modèles n'esl plus nuple^ié. paire 
qu'on enseigne à dessiner d'après le relief, res pièces Teraienl la 
joie des collectionneurs. 

Si Paul Cayre, revenant dans ce monde^ il y r un demi-siiVle, 
visitait la classe de fleurs, il serait bien étonné de ne v\v\\ y 
retrouver de ce qu'il lui avait fait envo^^er» avec beaucoup de 
bonne volonté, en 1799 par le gouvernement dri Ilfrecloire qur 
avait loyalement cru se montrer très généreux. 

Il est même curieux de rapprocher, pour la Ixjniie règle, une 
lettre de Chaptal, ministre de l'Intérieur, thi 4 mai ISOS, où, 
répondant à une demande de la Ville de Lyon de faire uieUre à sa 
-disposition un certain nombre de tableaux de lleins, il dil qu'il 
sait bien que ce genre de tableaux est d'une très jjnnide utilité 
pour celte commune pour les progrès dus maniifartures qu'elle 
renferme, mais qu'il rappelle qu'en juillel 179î* \i\ Ville a reçu 
des tableaux de Mon noyer, Fontenay, Helliol el Desporles, une 
suite précieuse de quarante feuilles d'oiseaux et trente-trois des- 
sins. Il faut rappeler à la ville, écrit-il au Préfet auquel celle 
lettre (Document L\V) est adressée, que le gouvernemeul a fai! 
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ptuir t'ile eu vv ^|riUT plus i|[ii' pour aurLun* lillt'dehi K^pit- 

On lit' se rnppi'laîl Aonv plus dans les buri'au^ dr re MinisltTe de 
rintiTitMirqnr rnt envoi de I7!*î> n'elail {|ii^ni ï|niin de saldi* rclfi- 
Liieiiieiit ù re ijai aiail rli^ i'inporté par Cossard (INèce jiiî<lilîf"a- 
tive n* IjIIÏ) eu J7D3 av(*r son aiilorisaliai) î 

A ro propos, no Ions encore, pour la Ikhuh* vvgh\ t\iw, h 
n dmnntïro. Mayeuvre de Champvienx etjdîi|ue dans un ra[ïpnrt 
aii iions^'ii Ihiniripal : ^ Lyon ne possède plus Mueiin lableau, ni 
it au Ire sujet de cnriosité, le peu \\\t\\ avait ayant été détruit par 
A la fureur dénia ï[o;[r<]ue un enlevé nprés le siéjje pour le Muséum 
.. XatîtniaL r 

Reposouîï-nmis un instant de toutes ees tristessesi eu revenant 
V i* l's no I l'o vieux Cogell e t \c vs l ' Va-oIv ( !(^ r» l l'a I e 

l.e 20 août avait lieu sa diïïlrihutiuu des pri\ réglementaire 
dans la (jra'ude salle di' l;i tïililiottiéque, située dans [es halinu'Uts 
du grand Collège; elle avait été arrauyée, très probaldement pur 
le -jout de CotjeU^ de manière à représenter, eroyaît-il : Le tëuple 
DE 1..^ SiGËSsm ET n£S .4EtTS. Il sVdevait ù entouré des bustes des 
~ ,r{randii hommes <|nl ont le plus eontribuêà notre révolution plii- 
*i losop[»ï(]ue i\t\ di\-liuitiéme siècle (Voltaire, Kousseau, Fraur- 
« klin, KayiKil), le simulacre de la déesse (|ul préside à la Fois aux 
^ st renées et an\ arts, Minerve, en un mot, ou dallas, tout a la 
A Fois jjui^riière et paisilde, dont Téjijide, le cas(|ue et rarninre 
tf s<H»t t Pitx du ]inlrifïtisiue et de la raison. Ijie estrade é triée et, 
^ éhTulu»^ préscutaiJ, sur sf>u pourtour, les stx'tes, liés par des 
I ^k (^iitrlandes ; et Tautel de la pairie, plarée en avant, offrait â 

ti [dusii'urs masses le sp(M*lîu*le atjréaïde des récompenses di^sli- 
1 " uérs au\ jeunes ciloiens apjïelés à les reeevoir. C'est ee qu'ai»- 

I u tK»neaît riitseriplioii |daeèe sur la faee deTautel : La Hvpuhliquê 

^franmise drpose sur f Autel de la Patrie les récompenses ^\ 

li qneUe décerne aux vérins et aux taletts des Jeunes citoyens. ^ 

6V/i6^r/ pn'sidait et if rendit compte de Tétai de l'école, de la 

\ fomie des concours et des motîrs qui avaient déterminé a la dis! ri- 

I but ion drs ceujrf»unes, eu fin donna i|ne1{|ues détails sur Tensei- 

I guenienl de cIum|iu» eoui-s; puis Mollet, Hùht, Brremjer et 

I Dtehatannes \ allèrent aussi de leurs discours. L^assemhlée était 

iiumKreiise, composée, comme d'halntude, des autorités eiiiles, 
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t jiidiriai»es cl militaires el des pi»res et des iii^ics dv f^rmille. 

Nous fournissons le détail du palmarès à h pières jiisliïirative 
n" liXVI où Ton remarque tout en t(He !<» nom <!»! Jvan-Baptiste 
Viety {ïïè k Amplepuis (Rhône), le 14 déeemlire \~H1\, \vi\ï\A 
BelUer de la Chavignerie et Auvray ont conHiiidu aviM- îion fniv 
Claude-Marie-Eugène (n«» dans la même villi^ le H) avril \VM \, 
aussi sculpteur. Jean-Baptiste remporta d^iiiilres pnv jusqu'e^ri 
1804, fut élève de Chinard à rêcole spéciale des arts du tiessin de 
Lyon après 1807 et y obtint également des réctimpenses* 

Xous avons eu le chagrin de ne pouvoir réussir, encore, a nous 
renseigner complètement sur les détails de rexisleiicc el sur les 
œuvres à attribuer à chacun de ces deux arlisles Xous soinines 
seulement eh mesure, grâce à une not<» rédigre pnr .leaji-Haiiliste 
lui-même, de pouvoir expliquer <|u*il lit partie de rexpédîiî*iii 
scientifique en Morée en 1828. Il est mort à Tanin-, le 30 jan- 
vier 1842, qualifié d*hommes de lettres et non de statuaire, diuiî* 
un état regrettable de pénurie qui semble indii[né \mv deu\ lettres 
désespérées de lui, en 1840 et 1841, au main^ de Ljou. 

On sait que le fonctionnement de l'adminislrnlioji franrjirsr Tut 
modifié complètement à la suite des événemenls dits du 1H bru- 
maire'. En même temps qu'une impulsion viîioureuse, iiiai^ 
hâtive, semble être donnée aux affaires intéressîinl l'art el ri-iisei- 
gnement, les résultats se feront irrégulièremenl alteudre, a caikse 
du système d'une centralisation adminisli^dive uiéticuleuî^e. 
Désormais le '-onseil municipal, rempli des UH^lhuires inl*ui lions, 
multipliera ses demandes; elles se heurteroni eoiislammeult-iuilre 
le pouvoir du préfet du département, sous nseiie île I';i[>[)ifd»a- 
tion du gouvernement, approbation qui se diuine on se n^fuse 
tacitement d'accord avec ce seul mandataire. 



1800 

L'organisation sérieuse du musée» de tableriux ri de Térole de 
dessin, de ces établissements réclamés depuis IT-M avec tnrit 

' 9, 10 et 11 novenit)re 1799. Xous avons préparé cl ticluni' <iiih siùn. sur- 
loul an point de vue descriptif, hiograpliiqne des uitiMirs. tl<M unii^niain^ en 
fournissant tous les discours qui ont été prononcés dans ers joiiriJt^c'i el qui n'uni 
jamais été reproduits complètement, enHn t)ib]iographiEjijr, nu |;ro!i li'aivtlï ^\ït 
CCS événements. 
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d^^piiiiàLiTlo j^ar le Si^ntimcn! piibltr Umû, îiinsî i[u'oii Ta vu, 
nous foumîs!!i^n( un exemple ile^ lenteui'8 f|ue nau» avons signa- 
lées à La fin de ITfHK 

Une loi pomp^^use du P' septembre (I i frimaire an VIII) nous 
apprendra qu'il sera tiommé une rommisîïion pour former quinze 
roi tenions de tableaux h mettre ii la disposition de quinze villes 
de la Kepiibliqiie, dont îjjon ; nn spëeiln- par le dernier article 
(Pièrt* jnslilifative n* J Al 111} tpie les tableaux ne s*»ronl envoyés 
qu'après qu'il aura êlé disposé aux frais de la commune une galerie 
convenable pour les rerevoir. Mais malbeureusement, à Lyon, il 
n'existe pas encore de salle convenable pour cela à Tabbaye de 
Saint-Pieri-e. de préfet le sait bien» puisque les bâtiments ne 
seront concédés, adinrnistraiivemeut, notons-le bien, à la Ville 
que Ui 1^ avril 1802 {'2t\ germinal au \] par un .irrété des consuls 
(Pièce justificative n° L\XI| ; un envoi de tableaux n'est signalé 
Iju'eri septembre; il n'était pas encore parvenu en mai 180-i. La 
j^alerie ne fut prèle qu'en 1813 ; ce qui n'a pas empi^ché à Têiir- 
riat, uti contemporain pourtant, de faii-e im]>nmer, dans sa 
notice sur les tableaux du Musée de Lyon de !86^1 t ti Alais il ne 
El suflrsaft pas d'avoir un beau local, il fallait avoir des tableaux et 
K ils étaient en bien petit nom lire \ On s'adressa au gouverne- 
a ment. L'empereur Vapoléon I", dans sa muniliecnce, fit présent 
^ à sa bonne ville de Lyon des plus grands et des plus beaux 
a tableaux de Térole ancienne qui composent notre collection. Il 
tt avait créé une école impériale de dessin eu 1807. '^ 

Flagornerie! C'est ainsi qu'on fausse T histoire eu disant qu'on 
dt^mande des tableauv [larce ([u'ou disp(»se d'une galerie pour les 
plarer, tiudis que c est tout le contrains ; Iv dernier envoi panint 
à 1M1 moment oii toute l'aile de Fédilice, où l'on établissait cette 
galerie, se trouvait encore bouleversée par les ouiriers. Quanta 
l'école, nous vencms de relalin" longuement snn fonctionnement 
depuis 1756. 

Dans tous les cas, fe ctnirs de dessin de la Heur affirma sa vila- 
]îlp en obtenant des récompenses à décerner à la distribution des 
prÎTC de TKcole centrale en ménie tenips que les éléies des cours 
de di*ssin de Cogell jFiéee justiPieathe n* LWEE). DevarennCy le 

^ Qw raaâé <*ïptïqué ittiiut Ifst trul» toticr>;Mùas du «{ouverDmicnt de 180*3, 

iso5(-i igtr 



2-24 ense:ig\kment public des arts uu dessin 

professeur, faisait remarquer, pour terminer la cérémonie, ijti'îl 
espérait beaucoup d'elle pour faire comprendre les avaiila/{esi tVun 
cours tt qui préparera à la génération future une snrn^ssioa d'ar- 
tt tisles dessinateurs capables de remplacer ceux dont Ir talent <*! 
ti le génie ont soutenu jusqu'alors, chez l'étran^jer, la gloire de la 
u cité et d'augmenter, s'il se peut, une réputatifin jiisteitirttl 
tt acquise. « 

En novembre-décembre Jean-Michel Raymond était nommé' 
professeur de chimie et confirmé par le ministre de Finlérieur; il 
avait été démonstrateur de chimie à l'école polytechnique en 
1795; né à Saint- Vallier (Drôme), le 24 mars Î75G ou 176*), ri 3 
est mort le 6 mai 1837. Ce professeur de l'école de Lyon est Tin- 
venteur des bleus et des verts de teinture qui portèrent un\ nom 
et il recul 1,200 francs pour ses inventions ; il fonda, à Sainl- 
Vallier, un établissement pour le blanchiment de^ toiles et une 
fabrique de produits chimiques. 

1801 

Suivant sa bonne habitude, Cogell, qui n^si pas muet tant 
s'en faut, s'exprime comme pour nous renseigner ainsi qu'il suit 
à la distribution des prix du 18 août : 

L'enseignement du dessin faisant partie de rinslruclion publi- 
que a dû, dés le principe, avoir pour but l'application de cet ait â 
tous les états de la société. Pour parvenir à ce hut rinslriiclron n 
constamment été dirigée dans l'ordre gradué que comporte cette 
étude. 

La première année a été consacrée essentiellement aux j/riw- 
cipes ; mais, à mesure que les progrès se sont manifestés, Tétude 
a pris un essor digne de l'art. 

L'étude de la bosse n'a pas peu contribué au développement; 
elle a été saisie des élèves avec une sagacité qui mérite des éloges. 

La pose du modèle d'après nature, que l'on doit à la sagesse el 
au zèle du ministre de l'intérieur, a fourni un mo^en de perfection 
qu'on ne pouvait se promettre sans ce secours. 

L'émulation s'est constamment soutenue parmi les élèves; iU 
ont été tous animés de cette ardeur qui seule t^urmonle les difiî- 
cultés; aussi leurs progrès marqués sont un témoignage certain 
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de bon emploi rfu'ils util fait de leur temps et. promettent des 
tâlenU h la Patrie. 

Les dessins prèsenlés pour le» conrours des différentes classes 
de desîiin ont été exposéit plusieurs jours à Texamen du jury, des 
professeurs et des artisteîî. 

Ou aura remarqué (Pièces juslîJîcatives n"' LXVII et LXIX) 
qo'en ces années J8(K) et 1801 la grille du gouvernement consu- 
laire commence à se faire sentir. Si en 1800 le préfet Verninac ne 
fait qu'assister à la cérémonie, en 1801 ce n'est plus un profes- 
seur de TEcole centrale qui préside, c'est le conseiller de préfec- 
ture i>^/ifr^e, faisant fonctions de préfet, lequel, aussi, prononce 
un discours ^ ; Giliberi ne reste plus que le président de la dire<- 
tîon de 1 école. rfl 

C*Ëst à la deuxième exposition des produits de Tinduslrie fran- ^^ 

raise qui se fit dans la cnurdii Louvre avec 229 exposants, fes 18, ^ 

19 et 20 aepteml)re (jours complémentaires an IX), prolongés de V 

trots joEirs, que tiijurd le métier de Jacquard sous la rubrique : .| 

iL jAc<^rART. fabricant de Lyon, brt'veté, Tinvenleur. Métier fonc- J 

lionurtnt, aiec lequel on fabrique les étoffes brochées de soie et ^ 

les étoffes brodées de coton sans le secours de Touvrier appelé r| 

tireur de lacs. Le citoyen Jacquart a perfectionné ce métier depuis 
i\\\\\ a obtenu son brevet '. n Aucune récompense, parail-il, sauf 
une médaille de bron^iie selon quelques biographes, ne fut accor- 
dée u ce méLîer lequel ne semble pas avoir été remarqué : Un 
système qui pennetluit de supprimer Touvrier tireur avait été 
déjà irouiépar Vaïicanson en 17 W \ seulement, au lieu de trous 
perforés dans des cartons, posés successivement sur un prisme» 
qui peuvent se dérouler en nombre indéfini dans le métier Jac^ 
quarts l'ancanson avait perforé de trous un cylindre qui ne four- 

^ Raymond Vtndnac de Saint-.\fatu\ né vit i76î, morl en juin 182?, fut \e 
prPtnipT (in^frt au t[vpa.rivmPTii (21 aoùl IMtHÎ au 21 août 1801). On a de lui : 
thxcriptîon pAtf.titfue ef poUtifftie du dé;^fjtteinent du Rhône, publiée par ordre 
du Shlmistrf <li^ t'Iûtrririir, Pari», t\e t'imprimene des Sourds-Muets, an X 
Ccyt un travail di?H plus inti'resiants et ù con^iither. 

^ Ortulogue des prmincHmis indtisirietles. Paris, Imprimerie de la Répu- 
blique . 

^ Mercure de France, lîorptnltre 17 V3. Jacques de Vaucanson, né à Gre- 
noble en !7flO, est morl rn I7î*2. Sa statue^ av^ec le métier à tisser a été érigée 
sur ïine dt*5 pkc*eï de (ïr^noblr, 

15 
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nissait qu'une course forcément limitée à la hauteur du dessin ; 
après, il fallait recommencer. Toutefois le métier de Vaucanson 
avait devancé les métiers mécaniques, ^illrndu qu'il pouvait tUre 
mis en mouvement par tel moteur qui poutail convenir, rouvricr 
n'ayant plus qu'une surveillance. Ce métier exfsle encore au Con- 
servatoire des arts et métiers de Paris on, Payant mis en étal, on 
Ta fait fonctionner par une simple manivelle, ce qui a permis d'y 
fabriquer une très belle étoffe de soie hrocliée '. Cependant, avant 
Jes métiers de Vaucanson et de Jacquard qui employèrent des 
trous perforés d'après une mise en carie, le métier à la lire 
Falcorij inventé en 1728, dont le modèlti csl, étfalenient, exposé 
au Conservatoire, comportait aussi des carions *. C'est ce qui 
explique pourquoi Mayeuvre de Champvieux, dans son rapport 
en 1797, lequel nous avons donné à celle date, insistait sur rim- 
portance de l'enseignement de la mise en car le indispensaide, 
comme on le voit, avant les métiers Vaucanson el Jacqaard, Le 
modèle du métier Jacquard qui se voit bu Conservatoire des arts 
et métiers de Paris est de 1804 ' ; on aura à revenir sur celte 
invention. 

' Voyez Monographie du Conservatoire des avis et méiîers de Par h. par 
A. Laussbdat. CîDq cents machines, dit-il, au nombre dei^ijucUps était €c mé- 
tier furent, paratt-il, léguées au gouvernement, niais ^d parties dispersées et 
perdues, par Vaucanson en 1783. Laussedat rappelle, d'après ua rapport de 
Grégoire, Fémotion des ouvriers lyonnais, lesquolj», enclaves d^? la routinr, re- 
poussèrent Tinvention de Vaucanson, ce qui eut puur couséqticut'c qu'elle ne 
put pas être utilisée en 1743. 

* Voyez notre Historique de 1797. p. 128. 

' Voyez dans le Bulletin de la Société d* Encouragement de 1866 (t, V), uo 
article sur ce modèle de métier de 1804. Nous avons ripUqué que le eytiudrc 
de Vaucanson fut remplacé par Jacquard par un prisnie muât d'un norubre de 
trous déterminés et égal à celui des aiguUlcs df ta maebine. Le pn>ïme se re- 
couvre de cartons, formant chaîne sans un el percés par le liseur d'aprcs la 
mise en carte de trous en rapport avec le dcsi^jn. Recouvert de son i^arioD 11 
s'approche ou s'éluignc à chaque mouvement des ai<]uil1es et, toutes tes fois que 
celles-ci rencontrent un trou dans le carton, elles y eolrent et pênèlrcnl àmn^ 
le trou correspondant du prisme; il s'ensuit que leit JjIh, qui y $out attachés, 
sont enlevés, et, dans le cas contraire, c'esL-î-dirc si une partie pleine du 
carton recouvre le prisme, les aiguilles sont rcpoussées, s'éelmppent, et, par 
conséquent, n'enlèvent pas les fils. Ainsi le carton, percé et replié par feuilles, 
chemine d'une manière continue et présente à chaque cnup de battant \e^ ti-ou5 
nécessaires à produire l'effet voulu. Ce qui est bizarre, c'est que le pristue du 
métier Jacquard est dénommé actuellement cylindre par les ouvriers tïsiicurf* 
comme s'il se fût agi du métier Vaucanson. Bien entendu, c'est l'ouvrier tUïcur 
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Nous reproduisons â présent à peu pirs le leste d'une délibéra- 
don du conseil municipal relative à la fort intéressante question 
de Tabbaye des dames de SainUPierre laquelle arrive à se prêcist^r 
(Pièce justificative n*" LXX), 

Le 3 octobre, le conseil assemblé entendit lecture d'une lettre 
du préfet du même jour {II vendémiaire an \) ainsi (|ue de Tar* 
rété des consuls du 1'' septembre 1800 (11 fructidor an Vlll) et 
d'une lettre de Paul Cayre^ député au corps législatif (laquelle nouft 
n'avons pas rencontrée), adressée au préfet relativement à Tenvoi 
qui doit être fait à Lyon, en vertu du dit arrêté, d'une collection 
de tableaux et à la nécessité de disposer promptement aui frais 
de la ville un local convenable pour les recevoir, le conseiï muni- 
cipal, disons-nous, fut unanimement d*a\'iâ dé ce que la ci-devant 
abbaye de Saint-E4erre, située place de la Liberté (anciennement 
et actuellement des Terreaux) était le seul qui présentait la facilité 
d'y disposer une yaleiie propre a recevoir les tableau^i et que la 
partie de Tédifiee qui était apte, le plus facilement et à moins de 
frais, à cette atTeclation était le corps du bâtiment au fond de la 
eoar qui est parallèle à celui qui fait face à la place de la Uberté 
et nomma une commission, composée de Loyer ^ Durand et 
M&yeuvre de Chatuprieux, pour tisiter ce local, pour aviser aux 
moyens â employer et aux réparations h effectuer et enfin pour 
faire dresser un devis estimatif de la dépense nécessaire. Le con- 
seil fut eniin d'avis de réitérer auprès du j[[onvernoment le vœu 
tendant à ce que Tédifiee de T abbaye fut conrêdé à la ville. 

Ces desiderata son tformu lés dans l'arrt^léque le Conseil municipal 
cru t devoir prend re à cet éga rd ; pour son i n te! I î gence nous y j oi^^jnon s 
{page 252) le plan du rez-de-chaussée de Tabbaye, telle qu'elle fut 
construite de 1659 a 1685 ymr François de Hoyers de la Val/emère, 
c'est-à-dire avec réylise comme elle se trouvait à cette époque 
montrant le chœur des religieuses au-dessus de la nef et ayant son 
entrée par le grand esciilifr. Plus tard, te chœur fut transféré au 
fond de Téglise, ainsi qu'il est indiqué par des ligues ponctuées, et 

qui, tout en coar^rtiunnauL la trame avec \Wdir du bultaut ù daul»le boUe qui 
coniicai plusieurs navcttËti de liuie â& coutcur^ diJTiTenk'j», lequel a remptacé 
celles laBeées par lui isoléiiieal, délermiae par le inoijt'cnicDt qu'it imprîine k 
»oa métier, le Jeu diïs car Lotis qui fout X^vqt ou baiâsct- les fils de ta ehaiue; le 
prinne accomplil an quart de réi'ulutioa à chaque coup d<^ battait. 
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I Ton y parvint par un pont jeté sur la cour placé pins k IVsL ffue le 

I précédent. 

^: Dans les documents de toutes ces affaires relative!; an hàtimotit 

[• de Saint-Pierre, par une sorte de convention tnchp, ou jjli^sf* sur 

s la question des locations qu'il permettait de réaliser. Si rndmiitiâ- 

^ tration des Domaines s'inquiétait peu des compétitions en Ire les 

1^ services et de Temploi des locaux de l'intérieur, en revaurlte, elli^ 

^< devait s'opposer vivement à une cession à titre d^nsufruit df IVii* 

\ semble des bâtiments, même en laissant les répriralioiiï^ ii fa 

i: charge , car elle savait ce que rapportaient les trente I}nit1i(|iirftd4«s 

mes latérales et de la place des Terreaux, lesquelles déjà devairnt 
p produire une somme considérable, puisqu'à préstml files sont 

portées en recette dans le budget de la ville pour 76JKI(I franc ;% '. 
Noos avons déjà réédité, dans notre notice sur les de Rtnjers de 
Ut Valfenièref ce mot populaire du dix-septième si<VU\ fit fixant, 
par la bouche de ces religieuses mondaines, allusion a k .^leHlioiJ 
de ce superbe revenu : & Dieu soit loué, et nos lH>nti(|tiei^! ^ 

Loyer et Durand étaient tous deux architectes : Tonssain/^Xoet 
Loyery né à Rouen, le 18 avril 1724, et mort a Lyon, le jour di* 
la Toussaint, 1807, fut un architecte de mérite, Ctatêde-Pierre 
Durand n'a pas été distingué ^ 

C'est au commencement de l'année suivante que radininlstration 
municipale obtint satisfaction dans sa demande, ^ràcv k la rirrons^ 
tance heureuse du séjour à Lyon du Premier rr»risuE Bonaparte 
venant présider la Consulta cisalpine, le 1 1 janvier 1 802. 

1802 

En cette année les affaires se multiplient d'une manière singu- 
lière, se pressent, se répercutent les unes sur It^s autres et nous 
obligent à fournir de nombreuses pièces justificatives; nous sommes 
contraint de prier nos lecteurs de nous excuser de reite accnmubi-> 
tion qui n'est pas de notre faute, et de vouloir bien prendn^ la 

' Pour vingt-cinq boutiques qui sont louées actuellement dans; TaDcien jii'r]- 
mètre de TédiGce; le local du récent prolongement de Taite de JVst n'étaul fins 
compté. 

* Nous leur avons consacré des notices dans nos Archiieciei bjonnais. t#fou, 
Bernoux et Cumin, 1898. 
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peine àe dous suivre nu Ira vers de ce recueil d'arrêtés» lois et déli- 
l>êritJon!iE qui inicresseiit lai^jlie de Lyon '. 

Il ne naus appartient pus drju<{e]% dans .un travail qui doit 
fïxclureloutcequi nct^e ratlache pas tDtimemeDtàrart, tel que nous 
le poursuivons, la valeur de radmiration que les Lyonnais parais- 
i^nt avoir eue pour fionaparie et sa durée. Nous nous en tenons 
aux fait^ artistiques vl, pour cela, nous ne pouYons passer sons 
silence ces œuvres indélébiles, i|ui ^e rapportent h l'histoire en 
même temps qu'à Tari, aux médailles, dont nous nous sommes 
toujours occupé et dont nous coAservons quelques types 'que notre 
reg ri* t té pé re a vai t co ni ni e ncé à réunir. 

Aussip ayant rédi({é depuis 18T9 un travail considérable * sur 
celle» qui se rattachent à Lyon, lequel est publié dans la a Gazette 
iiuiDismu tique Française is , dirigée par notre très érudit collègue 
Fernand Mazerolle ^, cela simpliBe notre tâche pour les descrip* 
lions el pour les notices sur les médailieurs. Nons n'avons qu'à 
rouvrir pour y trourer une douzaine de médailles gravées par 
quatre médailieurs, nnus ne savons sur quelles commandes ou par 
quelles spéculatîou s commerciales, lesquelles jalonnent le passage 
de Honaparte à Lyon . 

Avant J 802 nous avons trois médailles (17 octobre 1797) par 
Jean-Marie Ckavanne^ dédiées à Bonaparte après la première 
campagne d Italie (n'^' i)4, 95 et 9G). 

Le L^ octobre 1599, il s'arrêta à Lyon, à son retour d'Egypte; 
on le fêta, on illumina ; une peljte pii'ce, intitulée le Retour du 
HéroB^ fut c^mpoM'e et représentée eu r-le-champ. Quelque fatigue 
qu'il éprouvai, il accepta de paraître au théâtre où les applaudi»- 

' L'a«»ée 1801 «e TBit ui«»i remKrqa^r pir d'autret actes tels que : le 
8 avril, les il^crMs orjjaniqitfîj» rolntifii au Coorordat du 15 juillet 1801 ; le i9iQai^ 
la liégiDQ d'iionmnir; \c f mii\t, k Consiilfii à vie, les collèges électoraux, l'a- 
iBotDdrjHftcîTWîiit ddTFibunat: en août. U réunion de Ttie d'Blbe et, en sep- 
tembre, celi<2 du Piémont, Ptf-, et*- 

' Il décrit el étudia pluK d<* sept conlJ nii^daiHons, médailles et jetons, au 
pomt de vue arttMiqur^ liiHloriqiif* t-l hiugraphtque. Environ cinquante notices, 
généralcMitcDl peu cUBau^H ou inédites, de n^édailleurs Taccompagnent. Il est 
lermiac par un eiameo deit armt^iries de la vitle de Lyon sur leur représenta- 
tjoo pLtâ ou moins ciarte dan« rei picrf»a, 

^ In-So E^oleil. dialoà'Sur-Saâni', imprimerie française et orientale. E. Ber- 
traïid^ ÎV' ombre ut t^ft i-eproduclionA de mèdulLes et jetons. En dép<Vt chez 
Mme Serrure, 19, rue des P^-tits-^Champ^, Paris. 
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sements éclatèrent et le suivirent jusqu'il rh6(el mnd^ste dés 
CêleBlîns, dans la rue Amédëe où il Iot|eait ; û\h fui nûmmé«î 
depuis rue d'Egypte. 

Le 18 juin 1800, après la victoire de Maren<fo, it arriva à cinq 
heures du soir et le lendemain, il posait la première pierr*^ de ce 
qifon nomme à Lyon les façades de Bellerour; cet évén^^Tit^nl esl 
consîicré par quatre médailles gravées imroro par Ckaranne et par 
Claude-Antoine Mercié (n* 171). 

Mercié, associé avec d'autres artistes de Lyon, s'était présenté 
il l'Assemblée Législative en 1795, aver des modèles à Tappui, 
pour l'exécution des monnaies françaises: cette propoi^ilion adoptée* 
en s^'ptembre et, en 1793, par la Convention \alionale, ne fut 
fïuivie d'aucune exécution. Nous avons fntirnl Ions les détails 
nécessaires dans notre travail sur les médailles île [4011 (numéro» 
75 il 84). 

il présent nous avons liquidé ce qui est antérieur, nous arrivons 
au 1 1 janvier 1802. Bonaparte est proekmé a Ljon, président de 
la Consulta cisalpine assemblée dans Fèfjlise du grand Collège ^ 
Nous avons quatre médailles comme nioratives par Mercié, par 
; Luigi Manfredini et par George (n" 97 . 98, 09 et 1 00) . 

1 ' ' On peut se faire une idée, sans conjectures in vraisemblables, 

sur tout ce qui fut, à cette occasion, réclamé à la générosité du 

Ip rentier Consul. 
Nous reviendrons, en temps utile, sur les séjoui-s de 1804 et de 
1805 qui ne paraissent n'avoir donné lieu qu'à lUie seule médaille 
anonyme du 18 avril 1805 et sur une médaille de 1810 par jl/tfrriV 
avec les têtes corijuguéesde A^aj^oZeoTi et de Marte-Loitise (n* 102), 
I Les types de profils variés de la tète de Uonaparte sont excessi- 

vemeat «urieux à observer par leurs transformation» de 1797 
à 1810. 

Utie des conséquences heureuses du passage à Lyon dt^ Bona- 
parte en janvier, presque indispensable pour se rendre aux néces- 
sités des demandes de Topinion publique dont la dernière libéra- 
fion du Conseil municipal du 3 octobre 1801, que nous avons/ 
relatée, était on peut le dire comme un suprême «ppel, fut de 
décider le gouvernement non pas à céder Talibaye de Saiul-Pierre 

* \^oyez Inventaire des richesses d'art dé la France ^ Lycée Ampère, no Lire et 
d^icrlpUoD, par L. Charvet. 
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à la Ville en loutc propriété, mais à i'niilonser à nJminislrt*r Icîî 
services qui s'y ttouvaii'iit rumprs et mOïiic* a pf^rcevoîr les reve- 
nues des Jocations, à rlinrge de poiinoirù Tenlretien (pière jiisti- 
Rcative n" I.XXI); r était déjà im grand pas de fait. Mais l'admi- 
nistration des Domaines n** lâchait pas sa proie si farilement et 
tenait toujours sirspondiie sur Ja téfe Tépép ûv la vente aux enchères : 
il fut même question d'altribui'r rêdilice à ta dotation de la Lt'<{ion 
d*honneur. C'est pourquoi nous serons oblige de revenir encore 
sur la question, car ce ne fut que, par un décret du 20 mars 1805, 
que la ville put se croire mieux assurée d'ai;oir la propriété do 
Tédifice et encore les effets de ce déri"el no devînrrnt déllnilifs i]ue 
le 2^ février 1820, époque oîi le <jonvrrnt!meiit vendit rédifice à 
In Tille à charge de conditions passahlement onéreuses. Quoi qu'il 
en soitv on comprend qu'il fui prudent de nr ni reprend ce le yen n^ 
de travaux i|ueseul le propriétaire, et non rusufruitier, peut eoni* 
mander, ([u'aprés 1805 

Aussitôt l'arrêté des Consuls du 13 avril lancé, le préfet Najac ' 
se Ità ta, dès le 30 (10 floréal an X), de nommer les arehileetes 
Duranil et Cochfi^ pour procéder, en présence du Directeur des 
Donmincs et (fu AI a ire du Vord, à Texameu et a la v é ri li cation du 
hâtimeui de Sainl-Pierre ; tfnitefois, il était spécifié t|ue li* receveur 
des Domaines était autorisé à percevoir encore la totalité des loyers 
à éctuïir jus(|u'au iî messidor, c'est-à-dire jusqu'au 25 juin. 
Comme il est d'usa^^e à L^on dt^ faire courir les liaux de loyers du 
35 décembre au 25 juin, on constate que les Domaines tenaient a 
palper intégralement le dernier semestre. C était, du reste, d'une 
sage administrai ion, car on pouvait craindre que les locataires, ne 
sachant au juste si c\-tait à rtllal ou à la Ville iju'il fallait veiner 
leur loyer, ne finissent par ne pas te payer du tout. 

Si nous n'avons |ias rencontré le rapport qui fut dressé par ces 
a rc h i t ec t(* s non plus que celui tl e Lo yer, e 1 . Mnye u v re de Ch amp~ 
vieuxy demandé parle Conseil municipal le 3 oetobre précédent, 
nous croyons ne juis être trop téméraire que de cïuijerturer que 
ces hommes, d'un jiijj;ement sûr et d'une saj{(^ prév(>jance, aiaieul 
été unnnimes pour expliquer (|ue, contrairement à Tîdée de la 

* Jhi tf ociobrp \m\ BU 30 jtiilU-t 1802. 

• \oiis auronji k dous ornjppr pin» Inin f)p Coche!, liamiîK! en \%\% profps- 
ftcur d'arrhitocturo à i'Krolc», en remfjlaçrmcnt de Gafj. 
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D[iajoriâé (lu Conseil municipal, rédiGce ne présentait Téelleaienl 
pas de galeries convenables À un musée; celail un pmlilrmf^ Irt^it 
difficile à résoudre sans dépenses considérables. Il in^ fallait pa^ 
songer à présenter convenablement, dans des appartements d'ha- 
bitation de six métrés de hauteur, éclairés par des fenëhvs, des 
tableaux, lesquels pourraient avoir, peut-être, de cinq à six métn's 
de hauteur ou de six à sept métrés de largeur. Aveugler les fenêtres 
du I" étage et démolir le plancher entre le l"et le 2* t4age cl des 
mui's de refend, constituaient le seul moyen d'obtenir une ^[Hlerie 
et cela fut probablement la cause de ce que Tarchitecte Gay n'ea- 
treprit cette périlleuse et coûteuse tâche qu'en 1809 '. 

Entre temps, dans les conseils du gouvernement, 's.ini» V'm- 
fluence immédiate des idées de Bonaparte, le ]*' mai (Il tloièîil 
an X), fut promulguée une nouvelle loi sur rinstritetion putilique 
(pi(H!e justificative n* LXXII). On allait vite; remarquer daniii le 
texte : ci Décret rendu par le corps législatif le 11 llorè^ïl an X, 
conformément à la proposition faite par le gouvernement le 
30 germinal, communiquée au Tribunal le même jour. » De ger- 
minal à floréal, il y a un mois. Une direction bien différente allait 
être donnée au système d'enseignement public. Cette iiouvekte 
organisation à laquelle on ne tarda pas k, ajouter la création de 
rUniversité de France, avec tous les accessoires, facultés, do|eni>, 
recteurs, inspecteurs d'académie, puis, forcément, dipbïmes et 
grades^ sauf quelques fluctuations de détails de centralisation 
plus ou moins grande, dure encore ; nous Télndierons, par rap- 
port À celle qui Ta précédée, dans notre historique de 18(^3, anaée 
où elle fut mise à exécution. 

iUais il faut signaler tout de suite qn*en ce qui concerne le-sarts^ 
à cause de la suppression des Écoles centrales, cette mesure eut 
pour résultat fâcheux d'enlever au dessin, dans les {irogramme», 
la position avantageuse q,u'il y occupai!, ne le considéi*ant plus 
comme devant être obligatoirement enseigné à toute la jeunesse, 
ainsi qu'on est revenu à le penser en France, il y a une treutaîtie 

* Oo sait qu'en 1879 oo a rétabli le plancher démoli par Gsy pour rrë«r unf 
aalle au deuxième étage ; toutefois, comme le grand escalier ne ronilDisAil qii*au 
premier, il a fallu en construire un spécial pour desservir la salle du dcuiièmc 
éta<{e, laquelle est éclairée par le haut. 

Le Huhens^ envoyé en 1811, a 5 m. 55 de hauteur et le Le Brun (mèniF 
envoi), V m. 80: CarleUo Caliari, acquis plus tard, a 7 m: 40 de loogueuf . 
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d* années, W devin l dans rensei^^jnement général — noïis le faisons 
remanjuer avec fliàïjrin comme une euperfétaUon ! 

Voici donc que, toul à coup, ce dessin qui occupait à T École 
cenirale le premier rnnj, ce genre d'étude qui avait été celui de 
ses enseignements le plus réussi, ces cours progressifs où Ton 
ai ait pu amener les élèves jusqu'à copier la nature ^ cetie écriture 
de la forme pas^ au troisième rang. On le refoule dans les quel- 
ques rares écoles du dessin i|iii vivoU^nt et continuent à enseigner, 
tant bien que mal, faute d'argent, à celte époque. 

Quant aux leçons de dessin, dans les lycées et collèges^ tous 
gont fixés sur ce qu'elles furent pendant trois quarts de siècle, des 
séances de dJssi)mlion sans résultais sérieux. 

Mous saxons bten qu'en 1802 on accusait certains convention- 
nels, que Ton nommait des idéologues, de n'avoir pas organisé les 
écoles primaires, qui eussent préparé aux écoles centrales; on 
n ^avouait pas qu'on ne leur en avait guère fourni le^ moyens h l^es 
organisa-l-nn vite sous ce régime et sous les suivants? \on. On 
n'osa le faire que peu à peu et d'une manière insuflîsante. Du 
reste, si on leùt osé alors, on n'y eut pas du toul fait enseigner le 
dessin, qui est pourtant indispensable à la jeunesse laborieuse, 

Voye2 Tartide xidu titre IV de la loi de 1802 : 

ii il y aurîi, dans les lycées, des maîtres d'étude^ des maîtres de 
dtïssin, d'exercices militaires et d'art d'agrément, r C'est tout. Le 
maître de dessin passe après le maitre d'étude d'alors. Aux écoles 
primaii'es et secondaires (collèges), il n'est pas question de dessin ! 

Keconuaissous toutefois — car il faut savoir rendre Justice loi'!^ 
qu'il y a lieu — que, dans la loi de 1802, la {position des pmfes- 
seurs devenait passable vn ce qui concerne les pensions de retraite; 
elles étaient accordées à viiïgt ans de servi<^es et moins en casd'in- 
[irmjté (article \LU, litre IX). 

Mais, désormais, tout était réservé à la bonne volonté du gou- 
vernement, dépendes, programmes, nominations de professeurs ci 
adrainistration. 



' Il m Y A qu*à éXâmtncf âttëntîvPineDt \e^ pilniârès dêi moéi;» 1791), t80t), 
ISOI et 1S02(inèco» j^iïtiliciitjtei, d^ L\Vt< ].\lt), L\IX tt LXWJ) pour 
pouvoir f'onMater parles noniif dos lauréats. 1^8 progrès des élèves et romineat, 
PII Iroiii ou quatre itnnéoH rt suîiaDt le programme, itfl crrhai^nt à dessiner 
|4if<]ue d'après la oaltire 
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Aussi le Conseil municipal de Lyon fut, à juste titre, alarmé dé 
la position où cette loi plaçait Tindustrie lyonnaise à laquelle on 
paraissait n'avoir pas songé (Pit'^ce justificative, n'* LXXIIf). II 
réclama qu'au moins on ne tarde pas à organiser la quatrième 
école spéciale des arts du dessin à Lyon, ce qui avait été passé 
k sous silence. Il se résigna modestement à cette requête, ne signa- 

lant pas les cours de Cogell et de Devarenne qui fonctionnaient et 
il s'en tenait à expliquer, pour en appeler mieux à la sollicitude 
du gouvernement, que renseignement par le maître de dessin du 
lycée ne pouvait suffire à la nécessité de former des dessinateurs 
de fabrique. Il ne parla pas des enseignements de la mise en carte 
et de la théorie de la fabrication des étoffes qu'il ne fallait pas 
larder à créer. De la sculpture, du dessin géométrique, de l'ana- 
tomie, de l'histoire de l'art, de la teinture, etc., il n'était plus 
question. On reculait, par rapport aux programmes de l'ancienne 
école de dessin et aux idées de Daunou et de Mayeuvre de Champ- 
vieux! 

Nous reviendrons sur ces affaires dans les années suivantes, 
tout en faisant remarquer que jamais personne ne s'est avisé de 
raconter, avant nous, cette crise, sunenue en pleine activité ail- 
leurs; cela faute de savoir ou par esprit d'optimisme vis-à-vis du 
régime politique. 

D'un aulre côté, nous sommes fixés sur les établissements qui 
vont désormais s'abriter dans les bâtiments de l'abbaye de Saint- 
Pierre, par un arrêté du préfet Najac du 20 juillet (!•' thermidor 
an \). Ce seront : la Bourse, le Tribunal de commerce, la Chambre 
de commerce, la Société d'agriculture, le .Uusée, etc. (Pièce justi- 
ficative n** LXXIV). La Boui'se s'y trouvait depuis 1795; elle y 
resta, ainsi que la Chambre de commerce, jusqu'à la construction 
du Palais du Commerce (1 856- J 861), où, comme premier inspec- 
teur, nous eûmes une part prépondérante. Le Tribunal de com 
merce retoui-ta à l'Hôtel de Ville dans la salle dite de la Consei-va^ 
tion, qui lui appartenait anciennement, à une date que nous 
n'avons pas sous la main, jusqu'à ce qu'il fût aussi inslallé au 
Palais du Commerce. 

Dans Yet cœtera^ il se trouva probablement le cours de fleurs 
de Devarenne; ^ mais celui de Cogell restera relégué dans le vieux 
collège, au coin de la rue du Pas-Etroit et du quai du Rhône, jus- 
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qu'à ce qu'il srni tiansférr en 1804 an hà liment Saint-Pierre ijn'il 
anra ffiiln faire qnitfer pav fe p€<nsianTint irèducBlton de ] Laines 
filles (le AI*' Marie Cosway^ qu'on y a va il élahli cl cionl le [m'^fel 
Nnjac nn parle pas. l.ïi Soriele (ra<jnriillure n'a eti"* Jélofï^e que 
depuis peu. On vuit qu^on avait si liien pris ]'lial>iUi<le de eouîiiîdtM'er 
les hâlimenls de Tabbaje de Saint-Pierre ennini*^ une a relie de 
X'oe, qu'en 1803 Talelier aéroslali(|ue de IHanchard l'ut installé 
dans la salle des euisines, vis-îi-vis rentrée de la salle de la Bourtie. 

Les mesures édtelêes par Farrt^lë, asseiî sa*|es, n'étaient donc 
pas, eomme d'halninde, observées, bien qu'il fût suivi quatre 
jours après par un antre (Pièce juslifîeattK* n^ lAXV)i, nommant 
les membres eliarfjés, sous In surveii]aii''e du Hlaire du Nord, de 
a'oeruper de ces questions de répartition de loeaux, et, aussi, un 
consen.ateur du Musée, Moulotmat; un eoîisenateur! C'ètail aller 
un pen vile, le Ml usée ne se eomposanl environ alors (|ue de quel- 
ques éjjaves du eboix de Cogell et J^yel du 13 janvier I7*>7, 
puisque le fajiienx envoi de Paris, annoncé le ["septembre IMïO, 
n'était même pas enrore en route. On va, dans deux mois, nous en 
donner uffîeîensement quelques nouvelles, quoique erronées en 
partie, 

JÉatf'/timé-.^nçe RevmW, né le !5 septembre 1772, est mort à 
Vérone le 19 mai 1835; ancien président fin tribunal de ilom- 
nierre, il fnt Irésoner de la ville de Lyon. 

Pierre-Tonamint Dechazéllë : nous nous sommes déjà, dans 
notre lecture de 1880 (pafje53), occupé de cet arlîsle, counuer- 
ranlet homme du monde, qui a larjjement ecmiribué aux arts à 
Lyon, 

Quelques dates ont été déjà données dans le volume de IÎH)5 
(pa^je 558) sur Jean^Jacfjues de Boissiel\ artiste bien eonnn. 

Jean-Antoine Moutoxnat, dit aneîen ni;ïyistrat, né vers le mi- 
lieu du dix-buitréme siècle, est mort à Genève en novembre 18-14; 
il fut conservateur just[n'en 1800, année tiu il fut remplacé par 
ArtautL .-^utcjir de ([ueltjuesrquisculesen prose el en vers, il lé;>ua 
sa bîbliolbé(|ue à la i/ille de„, (jenéve. C'est tout ce que nous 
avons pu savoir sur ce pcrsfmnafje peu lyonnais. 

Puisque nous sommes dans les noms, arrélons-nous un instant 
sur ceux de quel(|ues-njis de ces jeunes gens que Ton voit revenir 
depuis plusieurs années, comme les premiers el les plus distin<piés 
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pour 1rs récompenses des cours de desiâiii de hi ligure el do Iïi 
fleur; c'esl encore Jean-Baptiste Vietu, puis Louis Cleyvod ol 
Pierre Desjardins {ré(\neni(kni les deux <uurs (pircr Juî^liflrîitJvep 
n** LXXII). D autres pourriltent donner lieu à de^ reilierelies 
d'identification : Balihazar Alexis, Sébastien ÂQUeltant et 
Thierriat. On y trouve avec plaisir Claude Carrù, en division 
de la bosse, lequel, plus tard, viendra s'ndjûindre h CogeU comme 
maître de dessin au lycée de Lyon. 

Le vieux professeur avait le droit d'élre fier d'avoir juirU'^ ain^i 
bien baut le drapeau de renseignement dis arts du diSMO a un 
moment où Ton constate qu'il n'était pus toujours apprériè au 
rang qu'il comporte. 

Les Petites afficlies de Lyon du \h srpU^mhre (28 pUuii^He, 
an X), annoncèrent gentiment, apn^s jnoir relaie 1rs nrnMés du 
préfet des 20 et 24 juillet dont nous soiinne;» nnupé, noaimant 
MoutonncLf, de ce que u la commission d'arti.^te8 que le iniaîMre! 
de rinlérieur avait chargée de désigner b-s Uihleaux à distiibiier à 
chacun des musées établis dans les dépariemeiils, oyaul iermjtié 
son travail, le ministre a adressé l'état den hihleaux destinée au 
musée de Lyon. Ces tableaux sont au nombre de qnrtraiitr-Kix.uui! 
partie d'entre eux a besoin d'être restiiutés ou netloyis; Ir n^le, 
au nombre de vingt-huit, peut être enviïyt' àv siiite. On remarque 
dans cette collection qui est presque toute de Tordre ascétique : 

tt IjC couronnement de la Vierge^ pai* Huhens^ 

tt L adoration des Rois, par Paul Veronèse. 

tt Un Christ en croix ^ par Lebrun, 

u David rendant grâce à Dieu d'avoir vaincu Goliath, par 
Alex, Véronèse. 

tt Les époux Plantin à genoux devant la Vierge, ])ar Rubem, 

tt Saint Jean prêchant dans le désert ^ par l'Albane, 

tt //^ baptême de Jésus, par le même. 

u L'adoration des bergers, par Afoel CogpeL 

tt La diseuse de bonne aventure, par Itglert d'après Caravage, 

tt La Foi, attribué à Lesueur. 

ii La Religion, attribué à Lesueur, 

tt Niobé et sa famMcy par Duranieau, 

tt La gloire des Saints, de Guercino. 

tt La Visitation, par Jordaens, etc. *'li\ 
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^ Pr€*st|ui* loiilo lu ro!|p( (ion i*sl rom|j(*s*V d'on*|niîinx. On y 
Ironir rp|)nnd;iiit r|Li('lt|LirH ropif^î^ rstiini't's parmi li'Sf|U»^IEt's on 
d i s t i a I] n f ' t'A s somp iào^i^ [ i a r le Gu (de, le Ch ris t mu a lujes , d ' n j i r*'- s 
Van Dick, eU'. v 

C't^titit 11 no non tri h' frinssi' fl nMnjilie (l'int^xHrtiUHlPï^, ainsi i 

Les rpoujr Plantin, tni plti4r>l Goabau furent eipédit'â, vn J803, 
à Tonrs, nïi Ih Ji;|nrpiit an mnsée. 

l/ùdùration des berr^etâ^ de* Charles- Antoine et non de Noël 
CoypeljUii pn\ty\cv vu J8(KÏ h Dijon, on elle est e\|îoséetin nini^èe 
»<>us le n' ^(15 dn ruUi[o;[ne de 1883, 

¥A La gloire des Saints, mi plntnl Les saints protecteurs de 
Modène de G ne rr h in, Turent expèUii's à Toulmine en J84KÎ. Ils 
siint an [nnsee sons le ir lîVdu ratiito^^jne George vi sous le n" *H2 
dti eatalo(;ne Hosckach. 

Il np se trmrvait d'ex art ï|iie les denx Alhane et le fiytert f\\i\ 
lifjtirenlr en effet, an musêi* de Lyon eomme reens en 1803 .sons 
les n* 1,2 etfM) du nitaloyne urtnel, pnis i 

\je Jordaens^i\m fî^jnreau niusée de L^oii romrae reeuen I8O.1, 
expose sons le nnmero it\U dn catalo^'^iie artuel. 

^hsolnnient irai T u ordre asrètiqne i? de ecâ tâhleaux; nous 
e%n minerons renvoi de 1803 à sri dîiLe. 

Tontefrns retfe eonrnmninition oriiriense pui prodoire, ainsi 
«jn'on le reeherrhail, nne rertaine impression sur le pnhiie afin d«* 
lui montrer toute la »ollitude de Tadministration pour ses intèrèls^ 
On en lit un autre exemple peu aprè:s dans une antre eonimuni- 
eation du nn^me jjenre ; — it i.yon ^^ disait-on, a- eree pour ses 
Hi Iniques de soieries une eeole tlieorii|ue et pratifjui' :- , 

Ija nécessittî absolue de ee «jtinre d'enseignement ijuavait orya- 
nlsê un nommé Lassehe i^tait diseulahle. 11 y avait le pour et le 
contre ainsi iju'on Ta iléjnt>ntn'\ lorsqn'en 1812, ee eours t|ue 
Ton allait mettre à la portée du publie, redeiint privé sauis aOaelte 
(iffirielle. 

Si les élèves aiaient passé par t'érote de dessin et avaient appris 
â composer un dessin, if fallait bien que rc dessin fût snsre|Hilde 
d'être tissé. Savoir de*^t;iiier des fleurs et plantes d'apréîs nature, 
c'est lin premier point. A[>|U'eudru à se servir de ees éléments pour 
composer un dessin en e;;! un sefoiid. Etre formé a mettre en 
carte cette romposiiitni en €st un troisième. 
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Devarenni , avuH^ m\ notiilH'r [ïou t'^lrvi^ dVlrvi's rt qiioiqut^ am- 
v:nil à peine à les ffure (h'ssiiier d'après U nalure, ^^labliî^sait 
iiéïiumoiiiâ quelques bonnes assises. 

Celui l le |TOiir, 

I^ur cou Ire on friisait olïseiver qu'an sièrk pièréfleni rînil usine 
lyruiiiaise avait [irnspéré avec le seul eiiseigueinenl de la fleur. 
.»^lors, lea marchands frtbrîraiits lenaient wecrets les mécanismes 
de leurs métiers cl leurs éloffes de nouvcaulés n'étaient connues 
qu'au moment de leur mise en \ente. S'il j avait trop de per- 
sonnes cou naissant la fabrication des étoffus et, par conséquent, 
jiouvani devenir marchands raln-icanCSf la produetion deviendrait 
trop considérable et ferait avilir les prix* 

Toiil cela arriva aux conseils du Gouvernement lequel, heureu- 
sement inspiré, s'anan^jea pour que le préfet (par intérim) 
érrivîl, le l"' septenibiT, au président du conseil municipal pour 
qu'il saisit ce corps du projet d'établissement d'une école d'insr- 
truetion théorique et pratique de Tart de la fabrication des diffé- 
rents genres d'étoffes de soie et par conséquent a apprendre à les 
décomposer'; c'était paraître montrer une grande sollicitude. 

Le conseil municipal délibéra le 15 (Pièce justificative LXXVII), 
et chargea Mayeuvrc de Champtieux et Terre t de pré|)arer un 
règlement dr^ telle sa île que, le 5 novembre (4 brumaire an XI), 
le préfet du lUiône BureanJL- de Puzy* put prendre cet arrêté que 
nous donnons aux pièces justiQcatives n" LXXVUl, qui nomme 
potir professeur de ce cours iHerre-Henri Lasselte, Mais il ne fut 
conime[K*é que Tannée suivante avec six élèves et au domicile du 
pnïfesseur. Son traitement annuel était fixé a deux mille quatre 

t Ucconipo<;cr une éloiïei c'est, ca iViamiDaat àl*aiiic d'une petite loupe très 
jtortattve (qu'où nomme à L^on quart de pauce) que ue quitte pat uu bon mar- 
clmud fabricanU en compter les liti;, relever leur mode decroisemeoL ei^ d'après 
ee^ élemeuls, reconîrtituer le deftsiu, ïempouiag^ (opdratioD s pénale puur le 
mrtjitaije des ni(.'tiersj \i^ rtmettagc (opéralioD qtii cuusiste k l'aire pasj^er un à 
u», };oit avec Ie5 doigts, soit Ax^e. Tnide d'uu erocbet appelé passette le» lits dt? 
lit ctiaîoe dan^ le remissf lequel est formé de mailles suspendues à une rè^lc 
nomméf' Usse on lisseron dans lequel passent les ûls de la diaîne, suivant uu 
traeé arrêté par le fahricnût). la mise en carte, elc , etc., de mauicre à pou- 
voir au besoin reproduire rélofTc sur le métier. U va sans dire que l'on déeom- 
pQ,saU avant tout les tissus qui ne ^unl pa^ faronnés, dont nous avons donné nn 
aperru d au ^ notre lecture de 181)7 (p. 128), 

*■ Jâan-Xarkr Bureaux de Pu^t/, préfet du 7 septembre lâOi au 15 juil- 
let 1806. 
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teiiH francs ei les fniis de premier élablissemtîïit à douzr rents 
francs, If Umi pnje par la lillr. 

Vour comploter ceite mesure, sur la demande qu'avait fïiile 
Ijasalle (juViii lui achetai les modMes de métiers cju'il avait fabri- 
qués, lesquels étaieul dépusés dans une salle du grand r(>nè;[[e, et 
à installer dans le hàtimenl de Sahil-Pierre, selon Fartirle 16 de 
Tarrèté du conseil municipal du 5 novembre, le 2! décembre! 
( 3 fr i m a i r e a n J 8 ) , De/a rg f^ <'0 ti se i 1 1 e r de p ré f ec 1 1 1 r e , Cam ille 
Perriûn el DechazellCj membres du Cotise il decommene de Lyon, 
pour faire la reeon naissance de ces modèles et les tixalîons de ce 
qu'il fallait payer à La s a lie Celle affaire fut réfjlée le ^i sep- 
tembre 180^5, par lin \ute dn Conseil municipat accordant à cet 
inventeur une pension de {juîuze cents francs» réversible de mille 
francs sur sa femme en cas de décès; on aura à revenir sur cette 
affaire en 181)3 et, en 1810, lorsque Artaud lit vendre aux 
encliéres toutes ces mécaniques, parmi lesquelles 1rs déltris du 
métier de Vaucanson^ afin d'avoir le local où elles étaient 
déposées [ 

Xous tenninous celle longue et enconihrée année I8Û2 en met- 
tant sous les yeux de nos lecteurs, à la pièce jnstificativen'LXXX^ 
une nouvelle coramunicatian officieuse au public de celles que, par 
la tactique adoptée alors, on ne se faisait pus faute de lancer, dans 
l'espoir de calmer les impatiences; elle se passe de commentaires 
et eS'l relative à Têcole spéciale des arts du dessin, dont on 
annonce la quatrième pour Lyon, laquelle ne fut décrétée qu'en 
1805. 

K.-l>.-(i. Chahvet. 

IMÈCES JUSTIFICATIVKS 

Lettre du bureau dt l EcoU centrale à r administration du département 

du lî/tftne. 

Aux citofens coin posa ut radaiintstratlon centrale du département 

du nhmic. 
Citoyens, 

Le bureau de TÉcole centrale rappelle à radminislratiuTi quHl a été 
olili^é de céder au commandant temporal lie de la place, pour y éudilir 
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iciti logemenl, la saLle n^uiiifiu'e, au prciiiier éla^^e du hUlmeril Je S* l'îerre, 
pout' tes lerfiifâ du rUoyrti Ucssotit profe^&cur de Idn^iucf annennt^, «Ique^ 
pour ne point Interrompre le t'ours de sea leçons « on lui a provisr m renient 
cèûv la saJle haute, pituite au de^^us du cabinet d'histoire naturelle dans 
Ifujuelle on vient d'iHahlJr un di'pi^l du nn^iiie (jeure, f|ui lui aie la faïuJtî^ 
d'y rnnlinuer ses leçons, <]u'i] sera ohli^^r^ de sus|>eudre indéhuirrienl sî 
l'adjninistration ne pourtoit imnn'duitenienl h stm reniplatTinent. Le 
hureau deminide pour cela Tuue des fia 11 es du u" T au 1" cLa^e, qui est 
actuellement libre el qui dépend du hical aissij|né à Tlsioïe. 

l/adtnini.^traLion seut Irrvp rimportauir de relte mesure en le ipii eori 
reroe i'Krole mitrale, pour ue pas y acquiescer îninn^dicitetuent. 
Salut et KraternitéÉ 

Signé : Tapa an, CtniKLL. 
Ce ]5 i^enninal an VI ', 

LXÎÏ 

/,t'Ure du dirtetmr de i'Enr^tjht renient cL des domaines. 

lUiO\E 
. Lyon, le ^ jiîvtVsn* dt* raii Vl[ 

Dimiti lie l}9* ite In llépobliquc frAmAJ^r^ 

Lq diixu^teur de ! Knre<][îslreineut et du IW>niaîne national û l'administration 
]nu]ùn[>a[e tantoii de I40U Division du \ord. 

Citoyens administrateurs^ 

Far votre lettre du 8 du courant vous me demande/, le^ clef!» de rKf^Usc 
deitddev' (llmrtreu\ pour luire la i-ccon naissance des ohjets de dt'coratiïins, 
nuichrc^^;, tapi^, etc. qui evi.staieiU dans son inlérSeur aiant les réfiaration» 
faites en dernier lieu, la clef qui a été portée dans mes bureaux a été i^iir 
la dennijide du C' Laucliebue, uieinbre de ^'otn? udministratioUf remisr 
entre les mains du C° Ito^er. d'i;pu>re si relni-ci en est entore nanti, ou si 
elle a été remise entre les mains du rweieur du domaine chargé par ses 
fimctimis de veiller â ta cimservatton et location des btUimeuls nationaux 
et de la [icr^cption de leur^ produits, mais Je pense qu'eu ce dernier coa, il 
n*aurait pas njanqué de s'assurer que rien n'a été ertlevé. Si cette clef 
eojmiie j'ai lieu de le cmire est entre les mains du C" Ro^er, il vous sera 
sans doute lacile de vtms lu pn>curpr el dans ce cas je vous prie de vouloir 
bieri faire faire, si cela u*a été fait, riaventaire des objets contenus dans 
cet édilice, atin (jue radministration centrale, si elle juge A propos d'en 

^ Arclnve» du dqiu-tenu'dt du Rhàee. 
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conserver quelquea-uns, puisse, prendnî les mesures ronvénablej pour régu- 
tari^r el^tle ressijurre, el l'ulre remplir pour les autres objets les {Jtspnsî' 
tions <ip r arrivé du iVireetoîre exécutif du 2tî uîvose an {i pour la leule du 
miibilier national. 
Salut et respeet. 

Signé : Pkyioaskt ' , 

biêtributlon tiu prix th da$in. 

xim. 

fie DÎDianelîe 25 Thermidor, hti !»j\ (1^ août), h , dans 

ta fjrunde salle du palais S^ Pierre provisoirement affectée aux exereire» de 

PrèsJderïre de fjîin>ert, président du Bunaïu. 

Le président rend roiupte de^ travaux de TMcole et dvfê modifleatious qui 
ont èiè apporta par re:ïpénenee dans Tor^^anisation. 

Tes professeurs Brun, ltoii\ et Drreuger ont ensuite rentpli la partie 
fittèraîre de la séante -. 

Dessin . 

PrcniiJTe riasse : 

I" prix : Chojiot (Marc), 

â"- — : Boissieu (Jean), 

A crédits ; Klaeheron (Jean- Baptiste h , Vf icbel (Louis) , Monnerel (Charles) » 
l'hiliptu] (Jean-Louis), f^ero^ (t'Vtiiuoîs^Lanibert), Hotelard (Sîmoti). 

Deuxième rlasse : 

l^"^ prix e\ anjuo : Frachon (Vinrent), Trachon (Jean-Marie). 

■1* prix : Verditr liknoJt). 

Airessîb : \^aiîer (Théophile)» Maillefaud (Henri), Belon (Louis)» 
rirenetier (Louis), Verne (Charles), Jars (André), Palluy (Jean-Cé^ar) ^ 
Foudras (Casimir). 

Troiâîèrifie fiasse : 

l^*^ prix '. Th^A (BarLhelemi'Antoine), 

2' — ex H*quo : fi en tel et fllrbain), I'jte\ (Jean-François) . 

Aecesisits : Morel (/^levnodre), \îareband (Etienne), Mietton (Antoîne), 
Guérin (Alevandre) , tlharron (Joseph), Cajre (Jar*]ues-Ï*ierre)* 

ï'ri\ de bonne eonditile : Jars (André), l^fittton (Antoine). 

^ .Irrhivf^it de Ip trttle de Lfaa. 

* Bru a, dhcoitrx sur h^ le île de Pline : Infjhterc soif^endftt attt xrribere 
h^tndtt; ^m\, TahUmt de i'étai acfttel des mathéniaUques ; BÉftKNGBn.pièrede 
VCTJ «ur r Kmuiniiùn. 
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Ë licou nitjements : Simonet (Mounce), Iksson {l*ierre}» Onicllc fClaurfe- 
François^Alarie), Imberdîs (Igna^t'), Cedoi (Claude), Collet ((tnitlfiLunc), 
Clermunt (l'Vançois) '. 

h\\\J 
Envoi de l'Etal à técoU de deistn de Ltjon. 

Etat de* (ahleaux dâ fleurs, desnns colariës et deaim copiés d'mprts 
iei slatuifR antiques réunis par k dtoiftn Paul Caire^ représentant du 
peuple, pour t école de dtssin de lajkur établie à Lynn confnrmvmtnî à 
r autorisation du ministre de l'inférieur du 25 messidor art VU. 

FosiTKWi. — Fleurs et fruits. H. 3, 8, 3. L. 
lef tioT] . 

BipTJSTK. — Paniers de fleurs, H. l, 10, I. 
crvUection. 

BiPTrsTK. — Pots de fleurs. H. 2, 1, ÎO, L. 
leditin. 

BAPTISTE. — Vases de fleurs. H. 1, 10, I. L. 
Ifclion, 

HrLLNiT. — Un trophée avci' dt's fleura. H. 3, 0, 11. L. H, i* 2. 
Auftenne irollection. 

lÏKfipaBTKs* [Mîre. — Un singt", un paon, un aras, des raisins rt dc^ 
fruits. H. il, 5, 6. L. 5, 6, 5. Ancienne collertion. 

40 feuilles tl'oiseaux coloriées à Ih clilne ^ur papier vélin pnnetiant de 
lu colleclioit du ci-devant roi ; elles perlent les tindirefi de la eornini^simi 
à^ aïonurnents de la République l'^inncni^' el sont renrcrinés dans uti 
cartijn en forme de livre couvert en bai^ane marbrée, 

;îîî dessins et études, savoir : Dessins cupiès d'après François Flamand ; 
1 dessin représentant VAnge et Tobie; 5 tle.Hsins, études par IMmpé 
Battonr, l>omenico Corvi et autres; ces dessins sont a la Sanîiuînp. — 
21 listes, savoir : 

f'astor et Pollux, Méléagre, Hercule, Mercure ^ Gladiateur, Marc- 
AurèU, Némn le jeune, Lucius-lerus, Caracalh^ Saphn, A^toUoHt 
LaocoQn, un des Jils de Niobé, une Ai^^ JiUes de Niobé^ Vénus Médicis, 
Ajax, Vénus du Capitole, une Vestale, nnc Junun ; cinq ti^es d' boni nies, 
d' enfants inconnus d'après Tantiqlje. 

\ola. — Ces 33 dessins proviennent de rémit^ré Albanie, Au bas t^st 
^'l'it : Li Je reconnais que radmlubtration du 5Iusèuni eeiïtral dei; arls m'a 

' Imjirîm 'iî dtî l'Kcole centrale. 
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rc^ntis deux taîascK ron tenant neuf' tabiraux ou fi^uilles d'oi»eau\ niJorirs 
i^ lu Chtnr sur (vapirr \è\'m, avor trciUe-Iroi,^ dcs.siiij^ H viiitha vmiuvh uu 
pEt'!i«nt ^tat, dei^lLitrs pnur l«s miios 4?entnik cl j^in^cialc <le deiisin pour tu 
fleur dii Dê^Mirtement du UhtViie. n 

Parb, 2 tlieniiidt>r au VJl (20 juillet ITÎIO) de fa ttépub]È4]ue fi^anc-aise 
une et îiidiiisible^ 

Signé : Paul Cime, repré^nlnnt du |>eup1e^. 

h\V 

Lettre de Chaptal au préfet du Bhéne. 

he ministre de Tlulmeur au Préfet du Ethdne. 

n ÛùTêtt] âu X! Ik moi L9(K}). 

\,n ville dp Ljou» nti^jen préfet, d('sirp qnr j** fassp mettre m sii dUpriei- 
iion, |HTur son fTole de de&âiii un certain nombre de lubleau!^ de fleurs. 

Je E^ais fjue ee jjenre de tableaux e^t d'uue très j|raude utilité jwur eHle 
ruminiine pour le pnïijres des munufaclures qu'elle renlernie; niar;^ je iruis 
préviens que» d'après l'ordre de Tun de mes prédécesseurs, le Musée een- 
traJ de^ arts déJivra le 27 nieiisidor an V11 (15 juillet 1799) à la ville de 
\t\on neuf^ tabteau\ de Heurs, l'ruils et animaux par Haptîste (Vinnnojer), 
Fniilena^ , Hullirit et hesportCEï \A\is^ une ^uite t^^s pm ieu^ de t|uarante 
feuilles d'oiseaux eoloriés a la cliiiie sur |tapicr u'*lia et lrei»te-troiïi dessins 
faits d'après les plus Mies létes antiques. 

La ville de L^on a eu, (»ar cunst^quent, ce quelle demande, indê[tondaiii- 
inent de quarante -trois* tabJeouï ipii vaut tornier son musée. 

Veuîllejc dîme Itji rup[ieler. eiloien Préfet, que le *^ouïerijemL'ïtt a l'ait 
[xmr elle, eu ee ^euiv, plus que |M)ur aurnne ville de 1h Itépuhliipie et 
qu'elle piïsst'de d'ailleurs, ]ïannï ses arlislej;, de« [winlres de fleura jusle- 
jueut estimés qui, [>ar leurs talent.^, *^nit en état de fiuirntr h ses ntanufai'- 
tures lies modèles dignes de soutenir leur ancienne réputation. 

Je doia observer, eefieiïdani, que j'aurais, aver plaisir, ajouté quelques 
tableau V à een\ que E^yon a reeuit, si le Musée central en eût pu tburnîr; 
mais leiî ècides qu'il reiderme ne seraient plus cumplèle^* si Ton eu ùtait 
encore queJque-s ouvrageit de [>eiiiture estimés. 

' tl o€ iCf.n trouve que sti de citéiidaus rélat: les trois mitres ritr f^ûnt pu^t 
indïquétt* 

* Archives du Mtistéirrii, 

^ ,Sj> d*a|)rèfi l'Rtat, voypi ^Uïr^tsutî, année J709. 

* QuaratiU~Jti^ d'uprés l'Ktat : lunb cela fiiil tout de même, ot l^c l'eovoi 
de l79tK cinquante'* feii.fT ubIrmiK. 

^ Arcbivfs du dcparlrmcnl du RbAue. 
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LXVT 
Disiriàuîion if en prix de (kisîn. 

nrm 

Le Mardi, )^ friirLidor an VU (20 août) dati^ lu salJf de la Inhlinlh^quci 
publujue du collecte V^ Ltia aulorîN's niileis, Judteiaireft et mililairp^, IcJurf 
d'iniîlrikHiori ôonvuqik-it tîl placés seluii leur rari^j un tuilieu d*ujr puWif 
ïniinensi' i-oTTipQsr dv^ soriêléfï savarrt<^s, dvs litLôrakmrs, H pnt)ci|)alcfktcnt 
d(*[i pî-rDi^ et mères de famille. 

La sranre a l'omiurnré par un disct^ui's da président de îa dirertion do 
TKntle, GlIiïitTt^ 4|L]r a rendu l'nmptf^ de TKtal de rKrrde* de In forme du 
iv)nconi'â et de^ molifs (jui out dêtonniué la dbtribullon des couronner. 

On a ensuite donné *i|ueU]ue5 détails sur renseijjnemenl de chaque rf»ur^, 
puis le^ professeurs Moliet, Rou>l, Héreucjer et UeLdiavanne ont r^iiïnli 1a 
partie attrayante de la réunion . 

lïessin. 

l'riv de bonne eoiiduîte {»ar le suffraj^e des élèves : Jean -Baptiste Viely, 
FMerre Benjamin. [jOuls-Joseph (llrjvod. 

Première rlasise, I'' divisian, la bosse : 

f*^ prix e>L ivtjuo : Lharles Vlonncret et Simon Hoielard. 

2' pn\ e\ a^quo : Vincent Frac lion et Jean^Marie Frarlion. 

2" diviiïiori^ le dessin modelé. 

1^^ jiriv e\ eeipio : Benoit Iterthaud et Jean-Francois Etes. 

2' pri\ e\ fequo l Jean-Bciptisle Viety et François Vasbeater. 

Arressits : Thi^>jdiile Navicr, Itenoit V'erdier, Caâînnr Foudras, Claude 
Cedoî;^ Charles Yon, Antoine Pain. 

Seroitdc Hasse ; 

h' ]m\ e\ »'quo : Barthelemy-iVntoiire Tisiiot et Urbain (lentelet. 

' La diuîoraliisn dv h «aile rr'préseuUil te Temple de la suffesjte et des nrts, 
oïl i^'êb^iail^ entuiirt<r ilc:i biiKti's ijr tfrapdït lionimeii qui ftoi le plti!î coatriliué k 
notre résolution, lu l-«^lD1lllin^ philaKopliique du liln-lruitièmi' Kiècle (Vallâire, 
Rouit^eau, Frauckliu. Unyual), le simulacre de lu di-etii^e qui préside k la fois ini. 
scjGiicc^ i^t aux a ris. Xliaerie. eu uu mal, au PalbUn lout â lu fûts j^uernêre et 
paiBii)l4>, tlunt l'éj^ide. le calque etTarmare suai ceuL du pairiutr&mp et daU raUoii. 
Une e^iLi'nde élev re et étendue préfteutail daa!i sua paurtmir le!» «actes liés par 
deK i^iiirlandes; et faulet de la patrie plate en avaut uflrjiit k pliiiienrs m&sseï 
le speetncle ûi]rt-al}le des récompenses destiaéeiî aux jeunes citayeas appelés à 
les reit'tuir. ("V^t ce qu'annoacail rtuscriplion placée sur lu JAce de Tautet i 
La Hé f Ut hit que frûtiçaue dépose sttr tmtîel de la Patrie Ut récompenses 
fftt'tllr ilf'eei*ne mtx i*erfjn eîaux iatenx des jmtnes citoyens. 
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2* prix ev fpquo ; AndnV Jur!^ t4 Ant^iinc Mîettori. 

Accc.^its '. Benoit JoiirtieU Malhieii Mat^iiy, BeJkiiit Bt^rnarJ^ Cfauik 
CuLrliii, tilJbcrl Montai [t, JeaTi-Ha^tiiiïtf^ Gulllmii Tierre Comte, Jacques- 
Pierre CajTe- 

Troisième classe : 

] " prix e\ a?quo : Cbucie Veme ci Joj?eph Charron. 

2* |>ri\ e\ a.*quo : ^taurii t^ Siinonet vl l^mh Debria, 

.^ccpssits : Huinbert Bornan'I, Jean-Fimirois-rit'rri'-Xlttnc Houthier, 
Antoine UnnliieJ, Josepb Chartin^, Pierre Coorrat, Jos;epli Uii^oIeL 

Mentions honorabli?s ^ Pierre l\v\, C tau de Biiuflrier^ Josc^pli Tît^^sot, 
Pierre Ro^tang^ Claude Carra « Antenne Kfirit ^ 

LXVU 

Distribution dei prix de dessin et des Jïeun. 

Le (léeadi r}(> thermidor ait VllL (lundi 18 août), à i heuri'.'; 12 rju 
soir, en présence des aulorilcj: constituées dans le ïocal de la bibliothèf|ue 
publique du i^raiid eoll{u|e -, Gilitiert, président du bureau de ri'Icofe, pro- 
nonça un di^cout'H dariî^ lequel il fil valoir Je riipp>rt de l'Institution avec 
le bien t^ênéral et îa prospérité de lu iillp qui a produit dcjà tnnl 
d^'hoTîiuies illuslrcî^. 

MollH vi Bi'Tenj|cr lui succédèrent, le premier paria sur sou cnsei^pie 
ment t^l te deu\ïètnc lut une pièce de mm A intitulée Us LyontutiSt adresst'é 
au Prt'fet Verni une qui ajJtsistait à la séance. 

Ce dcrnitT prononça uo discours pour la dû turc de la eéréruonie* 

' Il est marqué au palmarès qu*l] s. étc ajouté A chaque prix ua exemplaire 
di7 la CiïrjsLitutiim jliopriuii-^ de TMiolc ccnirale). 

' La ^ikWti déc:oréi- de ne» richesses; litLcraiccK et M'icntiliquc^ oITraît, toniine 
Tantiéc prrrédcatf', unp riitradr spacieuse au Tnad de laqm*lle s'clccaît ca pcrit-^ 
pective, nii-drssuj^ d'un j^rand seule. Mioervi', portée «iir ud auajje et rcii^tac 
de ses attributs leiï pUj« c^siïrjjtrrtïi, préttcutant une i^cuiri^nDC auTrav^iil li^iiirê par 
un jeuae hamuu\ euloiin' de toun le» emblèuies de» scieur es qui rmiiprcnd le 
cercle de Tlustruclioa publiqui; et appliqué à tracer > »ur ud pEaa, les Usures 
relatives au^ arts utilizs. Ce «jroiipr iutéressQut par lui-mt^mi? vi cufiocinlir de 
l'objet e\pnmc par J'cpîtjraphe : f4Vkt uj\KavA i-Aflont. était rnlciurc des bustes 
df's «frauda homiopM les plui^ dif{a**s d*êlre présentes pour modèles ri \vj^ plu.t 
propre» à clectrrser les âmes des élèicp, SK'uiosihéues, tliceron, Platcm* ric , 
dont lci$ pîédeKlaux liés par des j^uirLandc^ rattachées au groupe prim'ipal au- 
DODcaiPut à [a fais la fête de Teriprii et du cœur; celle de réinuluiion et des 
récompeaseiï. In autel, orué de ^juirlandcs et de emirouaes. e?ipLxsait aux yeux 
ces mêmes n'eompenscs, les livrer utilrs rt prccjcut qui allaient êlre dis- 
Irjbuèjt. 
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i Dessin. 

I'n\ de boïiïir njtïduitf^ : .^iiloiiii? Cliei aller, -Tacques [*êj>inë. 

Prctikiei'B elosfief \^* d'tKis'wn (la nature eL la bosse). 

1" ^ri\ : Jeaji'liapliste Vieil (d'Ajuplepluis). 

2^ j>ri\ e\ m\\i*} : Claude Oodiii oi fiatnlwrt-Francob Leroy. 

Ai'ceasjtït : Ji^aji-Fruiimis Ktcv, V iiuTni Fraehoii et Jean -Marie Fradion 
(d'Arirtuna^ , Ardêdie), 

^2" division (hi bosse). 

l''^ \ïn\ c\ aH[iii> : Urbain Ijcnlelet i»l Cîisiinir Foudras, 

2*" pri\ c\ wi\xiQ : Pierre-B<*njan>in Leeotirt el Jean-Franeob noulhk*r 
(de \'îpiïnp, Isère). 

A^Tessits : iVnloinc Mieitoru /Vnloine \lartttu Malbieu (de TAinj^ Jêan- 
Luuiïi Ikillard. 

Oeuïième ciûË&e : 

1" prix ; Louis Debrint. 

2' prix e\ œquo : Jean-Eïîiptble Giiillon fdc F Ain), Louis GleivotL 

AcecâsiLs : Joseph f^barron, Philibert Faire, (Claude-Jules Baudrier, 
François Jarrii*ot, Jean Parizot, Pierre Rostaintj, Antoine Cbeialien 

Ti'oisitMîic élusse : 

I" priv e\ œquo i Claude Carra, Jean -Marie Dummit> 

2* prîjt ex œquo : Huinbert Bonaret, Pierrc-Josepb Courrais 

Aecessits : JeBîi Fabre, Alexandre Saint- Von» Jean -Baptiste Poiiat, 
A n tel m e C œ bet , A t h a n a se- BctiJ a n t i j i Oab r^ (de t joire) , F rançu is G H ma r- 
dia», Auguste Thomass^*!, Vineenl Maille et t^uis Gamier 



Prix i André Jar». 

Arrfëisil , Barthélémy TissoL 

Prix d'encouragement : Jaeques Cayn^. 

Mentions honorahles : Simon Balard» Ktienne Granc^îer, Jean Sassy. 

fCrole spéciale de dessin de la Fleur. 

Jean De va renne, professeur, s'exprime roinme il suit : 
li'milc s|>êc'iale de dessin jMJur la fleur établie à Ljon Tannée deniiêrc 
en faieurde nos maniiraeture-s et des arts qui évident rctte étude ac re.sseiit 
tous les jours de plus on plus de T appui que lui aecorde le (^ouveniemenl . 
Le zèle du professeur charge de cet enseignement s'en est accru et il se 
félicite d^avûir obtenu pour eettc année un concours de pri\ qui a contribué 
A augmenter le nombre et Vémulation de ses éleres. 

Jl \ous présente, citoyens, en ce jour solenncL les émules qui |iar leur» 
essais oitt le mieu\ mérité cette honorahJe distinction. 
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Lv^ ar listes et Jes amateurs éclairés, dont le proteAsear s^est entouré^ 
ont décidé : 

EVeniière classe : 

l-"' pn\ CK œquo : Grenetier et Jlûulhier. ^* 

2' prk : Tlssot, 

3* priv ; Koudras* 

Accessits : Grîmardias et Charin. 

DeiULiNiii' ila^^e : 

I*^"^ priv : Antoine Hn^iî, i 

2* pri\ r AjïlJn^lrrie Cochet. 

Anessîts i Sère et Andrti Movjelle. 

Ti'f>isiëEiie c- fasse : 

l*^ prix : Gnïs Ir jeune. 

2" priï : Rpiié Movielle. 

AriTssits : Antoine l*tii\ ot Cochet aine. 

Le pniiesseur iermiiic eïi esfM'rant beaucoup de celte solennité el des 
avantaifes f^'un couni qui prépurera k la (génération riitnre une âucccs^îon 
d'à il listes deâsinateui'iii capahles de remplacer cetix: dont le talent et le ;]énie 
ont soutenu jusqu'alors chez rétran<][er la gloire de la cité et d'augmenter, 
^'il se peuti une K'|mtatioii jnstpnn'nt acquise dès que la paix et le repos 
auroitt routert les eanau^ dn commerce '- 

LXVIU 
Arrêté fiex Camuls de la République. 

IjOs consuls de la République, sur le rappiirt du ministre de rititérieur, 
arrêtent ce qui suit : 

Article premier. 

Il £era nommé une conimsssion pour former qnîn^e rollectious de 
tableau \, (piî j^eroiit mis à lu dis[Mïsition des villes de Lyon, Etordeau^, 
StraslK»urt], Bruxelles^ Marseille, Rouen, Nantes, Dijon, Toulouse, Genève^ 
Cuen, Lille^ Mujence, Renites, Nancy, 

AH. 2. 

Ces tableaux sennit pris dans le nmséum du Lourrc et dans celui de 
Versailles, 

Art, 3. 

l/élat di' ces tableaux sera arnHé par le ministre de Tin teneur et 
envoyé aux trilles auxquelles ils seront dei^tinès. 

Imprimés de I^Ëcole centrale. 
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Art. 4. 

Les tableaux ne seront envoyés qu'après qu'il aura été disposé auv 
frais de ia commune une galerie convenable pour les recevoir. 

Art. 5. 

Le ministre de Tlntérieur * est chargé de Texccution du présent arn^tô 
Le premier Consul, signé : Box aparté. 

Pour le premier consul, 

Le secrétaire d'État, signé : H. fi. Markt. 

14 fructidor an VIII (1" septembre 1800). 

LXIX 
Distribution des prix de dessin et des fleurs. 

1801. 

Le «M) Thermidor an IX (Mardi 18 août), h quatre heures du soir, dans 
la grande salle de la bibliothèque du Collège, sous la présidence du Con- 
seiller de Préfecture Defarge faisant fonctions de préfet. 

Les professeurs de TKcole, réunis au Jurj d'instruction (Lojer, Petetin 
et Noyel), entourés de leurs élèves et placés en face des autorités, font I<*s 
honneurs de la séance. 

Discours d'ouverture par Gilibert, président de la direction de TÉcole, 
dans lequel il développe les difAcultés physiques et morales auxquelles 
l'Ecole doit faire face et qu'il est difficile de surmonter. 

Le professeur Roux lui succède et entre dans des considérations très 
intéressantes sur l'importance des mathématiques dans l'enseignement eii 
général. 11 signale notamment l'alliance intime qui existe entre elles et la 
logique, |>oint essentiel qui a été depuis considérablement développé par 
divers mathématiciens. 

Le professeur Bérenger lit enfin une épitre en vers à l'abbé Delille. 

Chaque professeur passe ensuite en revue les matières de son cours et 
présente le programme des leçons de l'année suivante. 

Cogill s'exprime comme il suit : 

L'enseignement du dessin faisant partie de Tlnstruction publique, a dû, 
dès le principe, avoir pour but l'application de cet art à tous les états de 
la Société. 

Pour parvenir & ce but, l'instruction a constamment été dirigée dans 
l'ordre gradué que comporte cette étude. 

> Chaptal. 
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Les premières années ont été consacrées essentiellement aux principes ; 
mais à mesure que les progrès se sont manifestés, l'étude a pris un essor 
digne de son but. 

1/ étude de la Bosse n'a pas peu contribué au développement : elle a été 
saisie des élèves avec une sagacité qui mérite des éloges. 

La pose du modèle d'après nature que nous devons h la sagesse et au 



I zèle du ministre de T Intérieur, nous a fourni un moyen de perfection 1 

I qu'on ne pouvait se promettre sans ce secours. :| 

L'émulation s'est constamment soutenue parmi les élèves ; ils ont été ;• 

tous animés de cette ardeur qui seule surmonte les difficultés : aussi leurs "^i 

progrès marqués sont un témoignage certain du bon emploi qu'ils ont fait i 

de leur temps et promettent des talents à la Patrie. '^■ 

Les dessins présentés pour les concours des différentes classes de dessin ^ 

ont été exposés plusieurs jours à l'examen du «lury, des professeurs et des 
artistes. 

Immédiatement avant la distribution des prix le conseiller de Préfecture 
Defarge prononce un discours sur l'Knseignement de l'École, sur les pro- ' 

fesseurs, sur les émotions inséparables de cette cérémonie, sur les avan- 
tages d'une forte instruction et sur les efforts du gouvernement réparateur. 

Dessin. 

Prix de bonnes mœurs et d'application décerné par le suffrage des , 
élèves : 

Henry Délavai et Jean Parisot. 

Classe supérieure du dessin : 

1" division (la nature). 

I'' prix : Jean*Baptiste Viety. 

â« prix : Urbain Gentelet. 

Accessits : Pierre Desjardins, Maurice Si mon net et Claude Carra. 

2' division (la bosse). 

1*' prix ex œquo : Jean-Marie Dumont et Pierre Benjamin Lecourt. 

2* prix ex œquo : Maurice Simonnet et Claude Carra. 

.accessits : Louis Gleyvod, Pierre Chazot, Jean Haez et Antoine 
Chevalier. 

Deuxième classe (Figures académiques d'après dessin) : 

I*' prix ex œquo : Pierre Desjardins, Louis Gleyvod. 

2* prix ex œquo : Joseph Charron et Humbert Bornarel. 

Accessits: Antoine Mietton, Claude Grand, Alexandre Saint-Yon, Joseph 
Delucenay, Jacques Lépine, Etienne Desgoultes, Joseph Gaillard, Pierre 



3* classe (Têtes et extrémités) : 

1" prix ex œquo : Pierre Chazot et Simon Bal tard. 
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2'' prix ^v i£(|Lir> ; Klu'iitie (îraii^|Ler el Ji^aii Sas.s^. 
Access ils ; Jix^eph Giiirl, Henrj Ookiat, Ji>scj>îi-Hilaire Cl^mentt Fierre 
Clâptsïvijii, Jcaii-Ufttrk^ Rklmrd, Eti>itr Morividk, Charles FromenLaL. 

Vr\\ v\ a?({iif> r Aiidrt' Jafs «4 Antoine Clan allier. 
Accessits ; Pierre- Jienjam in l^crourt H Jean -Marte [ïtiiiiont. 
Prîv d'émulation : Hyacinthe Pelli$sîer et Vincent Matlle. 

Krole spéciale de des.siu {mur la Heur. 

i>essiu d après imlurCn 
Vv\\ : Tïesjardiiii», 

l""acce&iiti Uouijdier. " * 

2*' accessit : (irenelier. * 
Première classe do» copistes : 
I" pri\ : Gleivod. i 

2* priv : Grîmardias. 
iï' pri\ : Gras. 

Accessits : Aligna rd, Lépinef Ohaiot. 
!2* classe des copistes : 
1" pn\ e\ irquo : Hichard et Chitmut. 
2^ prix : (trosntan. 
;V prix : Moviclle. 
Accessits : Joannard, Fuiier, Hecrare. 
Troisième classa : 
l""^ prix : ChaudtMK 
â* prtv ; benoil Ouilloii. 
fV prix : Gantillon , 
Accessits ; (Ihaleus, Mand^, CléTnenl '- 

L\\ 
IHUhérafion du Consfil municipal rit^ Lt/an. 
IjC Confi^^il municipal de [jyon, 

Vu FaiTtHe des consuls du 14 IViJctidor an VU! (I" septembres 1800), 
dont la teneur suit' - 

Considérant que la condition exigée par l'article 4 du dit arnUe ne peut 
Être complètement remplie que par la concession qui serait faite par le 

I IfTipnniéE d*2 ri'icolc centrale, 

' Le te^tti! de cet arrêté ésI déjà reproduit h h piètre juMtficïitiTC u* LXVIii* 
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(ioui(.'ni^]iu'nL dv rt^drrii.-e de la il df'iaiil ubbaic* da S' pLern\ attendu 
i\u\\ [irt'f^tMilr ï^rtit di's jjMicrlp^'^ (mivettableif; tinur le plart^JiiiMil d'un 
Mu^tiiiî, t^iir a' Jonil, avee quelques k'^jrrt^^! rôpuratii^ni^, fieut tMrc niim»- 
diTt- r*jiriim^ pnH i'i retT\ inr Iojîî talitcauv (|ue Ir tioiuernciiienl arniinJ*' fi 
In Citrniiiurir i\i' li^nw l'I qm' rini ultu'^ iir poiiiTail vt\ retarder renvoL 

(IririîîidrniMl que ie Im'al e^t le seul propre a recevoir diiers élalilisse- 
nteitls d'iiiskui-tioa puldiqiir^ relatites h la re.^tauntticm deï^ iimMufaeturr.'; 
et ries arLs par su :iit nation dans Jr rentre du foiitniern', parée quM es^t 
aelîieïlenient aftWlé à la Jlf>ui*ite, jmr mon isohmenï qui le préserve des 
dat|(|pr,>; de Tîneendie, |>ar son i»rdoiinanrr intérieuj'e et exténeufe qui le 
rend iniirrn^nl projirr U deienir un di'-pot de*-; arts liherauv pL uliles el 
pnq^re a di>nner Je Jnshv eoin ei»alde à une ifrunde ville qui es! Iiabitupjle* 
tuvnl visitée par rKtranjjer et par te n-puJkJîenle neijiyeidnt et indusirienv. 

Oonsidénini que eetle eutieesslott sera |>eul-elre aussi juj{ée [Mir le Gouver- 
nement devoir (Mre faite a titre d'inderimité de toutes les propriétés cinii- 
niunales, de tant de inaisojis de Ideiifaisarree et d'institution publupie qui 
»ud été alié(»ée4* ou annevées au doniaine naiionaL 

t!ruisidérant etifin tpK\ sous le pinnt de me ruf^raln il serïiit dao;{erea^ 
d*aliêner eet édifiée et de ie livrer k ta spéeulàlinn de l'întértH privé par 
Ta bus que la eu pi dite ponrrott en faiee en le eon ver tissant ainsi que Test le 
palais KtjBÏilé, er» un fo^er pestilerdiel pour Uv^ rnrpurs et un f^ouJTre jM>ur 
le^ fortunes, deu\ lléanv éjjaleiueirt dant^ereux pour nne ville toute eom- 
merçarïte on Thleonoaûe et la bonne l'onduite sont les prinripau\ élénieus 
du erédit. 

IVaprrs l<mtes i-es eonsidératiotia le Con^il \Iuniei[>al réitère le vœu 
qu'il a déjà émis dans su session evtniordlnaire du mois de Irimaire au H 
tendant a ee qae le (louvernêinent veuille tiien dorirn^r h la eominune de 
L\*m une preuu* de sa munifieence en lui eiauédant Tédilîee de la n 
devant abbare de S^ Pierre eoinnie le plus piMpice a centraliser les établis- 
sements et a devenir h [>er(ïètuîlé un nïonu nient de la restauration des arts 
et du eonnireree dan^ eetle H té industrieuse. 

Arrête (|ue le Préfet du népartenient, lequel dans sa mission dans eelle 
ninnnune en qualité de Oniseiller d'Ktat délérjué par le (itïuvernement, 
donna tant de [»reu^e de sim lêle pour tes intérêts de eette ville, est iiivîté 
ik transmettre ait\ (loru'ïulf; de la Uépublique le vœu du Conseil Munieipal 
et à faire tout ee qui est en son pouitiir pour en assurer le suer es. 

Si(f7ié au rcghiré i 

S. -M. Pabkxt 
BEH\ARl>-CH.^KPiKt:x. tnaîi-e ' 

Onze vendémiaire an X (3 oetobre 1801), 

' llcf{j$treji du Coaflt^il muDieipnl du la vitli' de t^jfiii. 
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ABBAVB DES DAUKS DR SAINT-PIKRRB Jl LlOV 

telle qu'elle fut conslruite de 1658 à Miijn. 



LEGEIUDË DU PLAN 



A. 


— 


Vestibule. 


B. 


— 


Clùture. 


ce. 





Parloir». 


D. 


— • 


Escalier à double rampe. 


E. 


— 


Escalier pour le service. 


K. 


— 


Escalier à quatre noyaux. 


G. 


— 


Escalier de service. 


H. 




Kéfectoire. 


I. 


— 


PasMje. 


KK. 


— 


Cuisine». 


L. 


— 


Grand escalier. 


M. 




Galerie conduisant an chœur 


\. 


— 


Chœur en tribune. 


0. 


— 


Chapitre. 
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Arrêté des Consuls de la lîépublique, 

E\ Irait des reqiiél4>fs des déUtxTîilions y{f^ Consuls de la République. 

PkHï, î;i gcrmïiml, an \ de la République. 

Li*!ï ronâub de lu République", sur te rap[Kirt du Ministre de Tlntérieur ; 
Vu i*" Texlraît du registre du Contteil niuuicipal de liyon du 5 pluviôse 

2' Tu vis du préfet du dépârtëincut du Rlimie du (> ventôse an \. 
ArnUent : 

Alt* 1", — Iav t'i devaiU ahbaje de Sa itit- Pierre, size à Lyon» actuelle- 
iiiiiiil aïlWtée iv des r tub liane rue ri ^ d'inslruiiion publique et de commerce 
sera udriiiiiislrre par lîi iiitiriicijmlité de L^on» sous la surveillance du 
préfft ifu déprlruient ; ta conuiiune iKJiTeirn le produit des objets suscep- 
libti^ df IfH-atiiui et jtourvoira u J'entrellen tlu bâtiment. 

Art. IL— ^... 

ArL m. — ^... 

Art. IV : — *. 

Art. \\ - — lie mijïislre de T Intérieur est charjjé de l'exécution du pré- 
*<*nt arrêté, 

hc premier consul, signé : Bonaparte. 

pour le premier lonsuK le secrélaire d'KtaU signé : Higiks-Bkrtrand- 

M ^RKT , 

Te ministre de t'lulêneur« signé : CiHPT.ir,. 

J.e 4'iMiseilter d'Iltat, chart^é des [>oiiLs et chaussées, signé : Crktkt. 



LWII 

Loi sttr ttnsfntction publique. 

Du 11 floréaK an \. 
Au iiDiM du peuple français, JiiïikajiarlCf premier consul, Proclame lo 

* Voii* lai pii'tT jiiKtilkalive u" lxv, 

* R^lftlî^*^ Bill Tfiradi-H lïe la place de Bellf^rour; elles ne furent achevées 
f|ireLi lÂlÔ. 

^ Helftlil à lit t:i>i]!itriii'Lîoii clu pani de l'Archevêché sur la Saône et du quai 
fïii de la llali-ine ; (^ummearé eu 1803^ ce pont fut terminé en 1808; comme il 
oh^li'iiAit \a rivière itii niitnieTit iïi^9 cniet, un l'a démoli et reconstruit de 18<3'i 

* Relatif IUI31 mai]toi>!» démalieîi le ]o^^[ de la Saône pour former le quai de 
Bourj^nenT^ la me de er riom etaDl î^Ltuee derrière les maisons, le quai se trouva 
tout formé, par Huile H^me mc^arc qu'on se plut à qualifier de révolutionnaire; 
«€? furent VOO.OOO francs heureuifemeoi dope usé*. 
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de la République française le décrrl suiiani, tpndu par le Corps tf^gi^lalif 
le H floréal an X, conforinénieiit k lu pn)pOifiLkm faiU' par Iv Gomerne- 
nient le 30 «germinal, comniuniquéf^ au TribiiiiaL le iiÉêmc jour ', 

if 

5 IfécrcH 

^ Titr«^ premier 

r 

r- Division de Tinslr Lit-lion. 

tf Art. 1". L'instiniclion sera donnée i 

7 ' h Dans les écoles primaires établies |)ar \&^ communes ; 

; 2" Dans des écoles secondairci? êlnblîes par des rommunes ou lenue^ par 

/ des maîtres particuliers ; 

'' 3" Dans des lycées et des écoles s|)écia!es entretenues au\ frais du Irésor 

l Public. 

} TihT 11 

Des écoles primaires. 

II. Une école primaire pourra ap|mrtenir h plusieuns rommuiie^ u I» 
fois, suivant la population et les Iru-aliiéii de ces eomniuncs. 

III. Les instituteurs seront choisis par les maires et les conseils mu [i ici- 
paux : leur traitement se composera l'^du lot^ement fourni par les conj- 
munes; 2" d'une rétribution fournie par Ie« parens, el déterminée par U»s 
conseils municipaux. 

IV. Les conseils municipaux cxeiiipleronl île la iV»tributioji ceu\ dos 
parens qui seraient hors d'état de ta payer : celte exemption ne pnnrra 
néanmoins excéder Je cinquième des enl'anUi reçus dans les cci^lesi pri- 
maires. 

V. Les sous-préfets seront spérlalement cbarijéss de rorganisaltoii dea 
écoles primaires ; ils rendront compte de leur état, une fois par mois, aux 
Préfets. 

Titre 111 

Des Ecoles secondaires. 

VI. Toute école établie par les comnmncs ou terme par les partiniliei^. 
dans laquelle on enseignera les hu^^ue:^ latine et fnijieuisi', les prrniîei^ 
princi|>es de la «géographie, de Thistrûre et des mathématiques* sera consi- 
dérée comme école secondaire. 

VII. Le Gouvernement enc((ura}jera l'établissement de.*; écules secon- 
daires, et récompensera la bonne instruction qui i sera donnée, soit par lu 
concession d'un local, soit par la distribution des places «{rai ni tes dans Ic^ 

* Les dispositions relatives aui écoles spéciales de dcAsin »oul au titre l . 
parat^raphfî XXV, ii"7, XXVI, ettiln* IX, para^jraphe \L1L pour les profcUM'ur*. 
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lyrèetî â ceux dps 4*4pves, àc rhatjup Hqmrh*riu'nl (\u\ s*» .«îrront le plus dïs- 
tinLfdés, et par {le*ï jj ratification s ari'tjrdiVs aux nncjuante maîlrt'^ de t'es 
éroles qui auront ru le pluti d'elHe^s {idmis au\ lycées. 

VIII. 11 ruï pourra Hre établi dV'CoIes senjudaires satis rautorisatiou du 
(jouvernemenl, Le$ mde^ i}e<?ondaîres« aîiLsî que louteii le*! écoles partteu- 
Itères donl re»ï^i;]iiement sctn f^iipéneiir h i'ëIuï dei; écoles [irimairps, 
seront placées sous )a sun'eillniKT et rinsiwetion particulière des Pirlets... 

Titre IV 
Des Jjcées, 

IX. H «era étaJiIi des lycées jvour re«seifj»iemenl des lettres et des 
Mciences. I! y ïiuni un lycée ^ au moiris^ par arroridissemerU de chaqui"! tri^ 
hiinal d'appel. 

X. On enscijjneni dans les lycéen les lanjpes anrieunes, la réthorique, la 
lo<^ique, la morale, et Ji^s élément des sn'îences, nmlltématîqueH et physiques. 

TiC iTonibre des professeurs de lycée ne sera j a niais au-dessous de huit ; 
mais il ptiurra être aut^menté par le (louvecnementf ainsi que celui des 
objets dVnseiîpiement, d'après le nonibiv* des élèv^ qui suîvrtiru les 
lïeées. 

\L [î 1 aura, dans les lyeées, des maîtres d\Hudefi, des maîtres <le 
dessin, dVxerciees tnilitaircs et d^arts d^aijrément. 

XIL 1/ instruction y sera donnée, 

A des élèves que le Gouvernement j ]) lacera ; 

Au^ élèves des écoles secondaires qui y seront admis par an concours ; 

A des élèies que les pare n s pmrront y n retire en pension ; 

A des élèves externes* 

\tn. l/administration de chaque lycée sera confiée h un proviseur : il 
ttura immédiatement sous lut un censeur des études^ et un prcKun^ur 
*jérant tes affaires de F école. 

XIV. Le pn>vîseur. le censeur et le prmnireur de chaque licén. senint 
nommés jmr le premier (if^nsul : ils formeront le conseil d'administration 
de l'école, 

XV- Il V aura dans chacune des villes or^ sera établi un Ijcée, un bureau 
d'administration de celte école- Ce bureau sera eonïpose du Préfet du 
département, du Frésideirt du Iribujial d'appel, du commissaire du (iou- 
vernement près ce tribunal, du counnïssaire du Gouvernement près le tri- 
bunal criminel, du maire et du proviseur- 
Dans les l' il les où il n^y aurait point de tribunal d^ap]iel, le Président 
du tribu ual criminel fera partif? du conseil d'admintsiration du lycée- Dans 
celles où il n'y aurait ni trihunal d'appel, ui tribunal criminel, les niem^ 
bres seront nommés par le premier Cousu L ♦- 






[ 
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WI. Les fonctions de ce bureau seront c|[ratuites. \ï s'a^swmhlera qualm 
l- fois par an, et |)lns souvent s*il le trouve convenable, ou aï Je pn^viâcur 

: du lycée Ty invite. Il sera chargé de la vérification de.^ comptes, ^i de U 

L surveillance générale du lycée. 

(^ Le Proviseur rendra compte au bureau d* administration, de rèlat du 

L lycée. Il y portera les plaintes relatives aux fautes graie^ fjui pourraient 

: être connnises par les professeurs dans l'exercice de leurs fomiiotis, cl par 

les élèves dans leur conduite. Dans le premier cas, la plainte «era commu- 
l niquée au professeur contre lequel elle sera dirigée ; <?l[c s«ra ensuite 

■ adressée, ainsi que la réponse, au (iouvernement. Dans le vas. d'incomJuitf* 

' et d'indiscipline, Téléve pourra être exclu du lycée \mr le bureau, h In 

charge par celui-ci d'en rendre compte au Gouvernement. 
r XVII. Il sera nommé par le premier Consul trois inspecleura *]énerau% 

. des études, qui visiteront une fois au moins Tannée \e& Ivcf'os, en arrt^t4v 

ront défmitivement la comptabilité, examineront toutes Les parties de ren- 
seignement et de Tadrainislration, et en rendront compte au tiouicniC' 
mient. 

XVIII. Après la première formation des lycées, les proviseurs, censeuri 
et procureurs des lycées, devront être mariés ou l'avoir été. Aucune femme 
ne pourra néanmoins demeurer dans l'enceinte des bdtimens occujïèii par 
les pensionnaires. 

XIX. lia première nomination des professeurs des \^vèesi sera fuite de I» 
manière suivante : les trois inspecteurs généraux des éludes, n'unis à Irtm 
membres de l'institut national désignés par le premier Hon^iiul. parcour- 
ront les dé|)artemens, et y examineront les citoyem qui se présenteront 
pour (KTuper les différentes places de professeurs. Ils indiqueront tu 
Gouvernement, et pour chaque place, doux sujets, dont Tun sera norBmé 
par le preinier Consul. 

XX. Lorsqu'il vaquera une chaire dans les lycées une lois organises, h^ 
trois ins|>octeurs généraux des études présenteront un sujet au Gouierue- 
ment ; le bureau réuni au conseil d'administration et aui^ professeurs dc^ 
lycées, en présentera un autre : le premier Consul nommera l'un des deux 
candidats. 

XXI. Les trois fonctionnaires chargés de l'administration et les profit- 
seurs des Ijcées pourront être appelés, d'après le zèle et le talent qu'ils 
apporteront dans leurs fonctions, des lycées les plus faibles dans les pJu« 
forts, des places inférieures aux supérieures : cette promotion serapropihïée 
au premier Consul, sur le rap|K>rt des inspecteurs généraux des étades. 

XXII. Les lycées correspondant aux arrondissent eus de^ Iribunauv 
d'appel, devront être entièrement organis<»8 dans le cours dp l'an XIII de ta 
Ilépublique. 
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^ A mesure que ^6s lycées sero^lnt organisés, le GoaverncnneDt déterminei'a 
^eJles des ci^oles centrales qui devront cesser Feurs fonctions. 

Titre V * 
Des écoles spéciales. 

XXIU, 1^ dernier degré d'instruction comprendra, dans des écoles spé- 
ciales, Tétyde complète et approfondie, ainsi que le perfectionnement des 
services et des arts utiles. 

OÎV« Les écoles spéciales qui existent, seront maintenues, sans préju- 
dice d^ mfKlifications que le Gouvernement croira devoir déterminer pour 
récanoinie et le bon service. Quand il vaquera une place de professeur, 
ainsi que dans Técole de droit qui sera établie à f^aris, il y sera nommé 
par le premier Consul, entre trois candidats qui seront présentés, te pre- 
mier [»ar une des classes de Tinslitut national, le second par leis inspecteurs 
généraoi des études, et le troisième par les professeurs de f école oî^ la 
place sera vacante. 

XXV De nouvelles écoles spéciales seront instituées comme if sxnt : 

h 11 pourra être établi dix écoles de droit. Chacune d'cfles aura quatre 
professeurs au plus. 

2" Il pourra être créé trois nouvelles écoles de médecine, qui' auront au 
pi as chacune huit professeurs, ei dont une sera sp<'cialcment ôOVisacréc h 
r étude et BU traitement des maladies des troupes de terre et cfe lïier. 

3* Il y aura quatre écoles d'histoire naturelle, de physique ei' d^é chimie, 
avec quatre professeurs dans chacune. 

4^ f jCS arts mécaniques el chimiques seront enseignés dans déu^ écofcs 
spéciales : tl y aura trois professeurs dans chacune de ces écoles. 

.V Une école de mathématiques transcendantes aura trois professeurs. 

G" l'ne école spéciale de géographie, d'histoire el d'économie publique, 
sera composée de quatre professeurs. 

7° Outre les écoles des arls du dessin, existantes A Paris, Dijon é^ Tou- 
lon^, il en sera formé une quatrième avec quatre professeurs ^ 

&■ Les observatoires actuellement en activité auront chacun' un profes- 
seur d'astronomie 

10" Il sera nommé huit professeurs de musique et de composition. 

XXVI. î^a première nomination des professeurs de ces nouvelles écoles 
spéciales sera faite de la manière suivante : les classes de l'institut cori'es- 
pondante aux places qu'il s'agira de remplir, présenteront un sujet au 
tiouverncmcnt ; les trois inspecteurs généraux des études en présanteront 
un second : le premier Consul choisira l'un des deux. 

^ n e^rj^fait pourtant alors des écoles de dessin purement munibipates dans 
quelques! f îHes, lesquelles la loi p&rAît vouloir ignorer. 

17 
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Après rorganisation des nouvelles ét'ole& âpéciaJâ!!, le prenùer Coasiil 
nommera aux places vaeantes, entre trois suJpU qui Inî seront présentés 
comme il est dit à Tart. XXIV. 

XX VII. Chacune ou plusieurs des nouvelles écoles spéciales seront pla- 
cées près d*un lycée, et régie par te conseil administratif de cet établisse- 
ment 

Titre Vî 
De recelé spéciale militaire, 

XXVIII. Il sera établi dans une des places fortes de la Ilt*pub[ique, une 
école spéciale militaire, destinée à cîiseigner i\ une portion des élËves sortis 
des lycées, les élémens de Fart de la guerre. 

XXIX. Elle sera composée de cinq cents élèves formant un bataillon, et 
qui seront accoutumés au service et h la discipline militaire ; elle aura au 
moins dix professeurs, chargés d'enseigner toutes les parties théorique», 
pratiques et administratives de Tart militaire, ainsi que rhistoire dc« 
guerres et des grands capitaines. 

XXX. ^ur les cinq cents élèves de l'école spéciale militaire, deux cents 
seront pris parmi les élèves nationaux des lycées, en proportion de leur 
nombre dans chacune de ces écoles, et trois cents parmi les pensionnaires 
et externes, d*après Fexamen qu'ils subiront A la un de leurs études. 
Chaque année il y sera admis cent des premiers, et cent cinquante des 
seconds : ils seront entretenus pendant deux ans aux frais de la Répu- 
blique dans Técole spéciale militaire ; ces deux annèen leur seront comptée 
pour temps de service. 

Le Gouvernement, sur le compte qui lui sera rendu de la conduite et du 
talent des élèves de Técole spéciale militaire, pourra en placer un certain 
nombre dans les emplois de Tarmt^ qui sont k sa nomination. 

XXXI. L*école spéciale militaire aura un ré<fîme difrèrent de celui des 
lycées et des autres écoles spéciales, et une administration particulière ; 
elle sera comprise dans les attributions du ministre de la j^erre. 

Les professeurs en seront immédiatement nommés par le premier Consul , 

Titre Vlï 
Des élèves nationaux. 

XXXII. Il sera entretenu^ aux frais de la République, six mille quatre 
cents élèves pensionnaires dans les lycées et dans les écoles spécriale^. 

XXXIII. Sur ces six mille quatre cents pensionnaires^ deu\ mille quatre 
cents seront choisis par le Gouvememunt parmi les ûh de inilitiiires ou 
de fonctionnaires civils, judiciaires, administratifs on municipaux, qui 
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auront bien ^rvi la tlrpubliquc ; et pendant à\\ nus sculemcnl, parmi les 
en fan 3 de.s cîto^en^ des département njunis à tu France^ quoiqu^ib niaient 
été ni milUaires ni fonctionnaires publics. 

Ces de\i\ mille fjuatre cents élèves devront avoir au moins neuf ans, et 
savoir lire et éerire. 

Les quatre mille autres seront pris dans un nombre double d\4èves des 
écoles secondaires, qui seront présentes au (joiivernement, d'après un 
examen et un eoncoun:^ 

XX\IV, Chaque drpîirteuient fournira un nombre de ces derniers élèves 
proportionnfV k la population. 

XXXV. I^es êirves entretenus dans les lï^cées itq pourront y rester plus 
de six ans auj^ frais de la nation. .\ la fin de leurs études^ ils subiront un 
examen d*apr^s lequel un cinquiL*me d'entre eu\ sera place dans les 
di veines écoles spùdales, suivant les dispositions de ces élèves^ pour y £tre 
entretenus de deux à quatre années, au y frais de la République, 

XXXVI. Le nombre des élèves nationaux placés pr^s des lycées pou n'a 
être distribué inê(|alcment par te Gommer neuient, dans cbacune de ces 
écoles, suivant les convenances de localité. 

Titre vni 

îles pensions nationales et de leur emploi p 

XXX VIT. Le terme mojen des pensions sera de sept cenfô francs, l^lloi 
Plieront fixées pour chaijue Ijcée par le tjouvernement, et serviront tant 
aux dépenses de nourriture et d'entretien des élèves nationaux, qu'au trai- 
tement des fonctionnaires et professeurs et autres dé|}enses des l^Tée^i. 

XXXVIIL Le prix des pensions payées [mr les parens qui placeront leurs 
enfans dans les lycées, ue pourra excéder celui qui aura été arrêté pai' le 
Gouvernement pour cbacuiie de cki écoles. 

Les élèves externes des lycées et des n^oles spéciales paieront une rctri- 
bution, qui sera proposée pour rbaque lycée par son bureau d'administra- 
lion» et confirmée par le Gouvernement. 

XXXlX. Le (jouvernenient arrêtera, d'après le nombre des élèves natio- 
naux qu'il placera dans chaque lycée, et d'après Ee taux de leurs pensions, 
}a portion ûve du traitement des fonctionnaires et professeurs, laijuelle 
portion sera prélevée sur le produit de ces pensions. El en sera de même 
de la portion supplétiie de traitement, qui devra être fixée par le (louver* 
nenaent, d'après le nombre des pensionnaires et des élèves de chaque 
lycée. 

Les proviseurs des lycées sont exceptés de la dernière disposition ; ils 
recevront du Gouvernement nu supplément annuel et proportionné à leur 
traitement et aux services qu'ils auront rendus h. l'instruction. 
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Titre IK 
Dispositions générales. 

XL. Les bAtimens des lycées seront entretenus aui^ frais des villes où ils 
seront établis. 

XLL Aucun établissement no pourra prendre dL'sormais les noms de lycée 
et d'Institut. LUnstitut national des sciences et des arts sera le seul établis- 
sement qui portera ce nom. 

XLH. Il sera formé, sur les trutemens des fonctionnaires et professeurs 
des lycées et des écoles spéciales, un fond de retenue qui n'' excédera \ms, le 
vingtième de ces traitemens. Ce fonds sera oQecté & dea retraites qui 
seront accordées après vingt ans de service, et réglées en raison de Tan- 
cienneté. Ces retraites pourront aussi être accordées pour cause d* infir- 
mités, sans que dans ce cas les vin<^t années d'cierctce soient evi^ée^. 
F XLIH. Le Gouvernement autorisera racœplallon des dons et fondations 

K des particuliers en faveur des écoles, ou de tout tiutrc établîsseoieiit d'Ins- 

truction publique. Le nom des donateurs sera inscrit ù perpétuité dans les 
lieux auxquels leurs donations seront appliquées. 

XLIV. Toutes les dispositions de la loi du^ â brumaire an ÏV qui sont 
contraires à celles de la présente loi sont abrogées. 

Collationné & Foriginal, par nous président et secrétaire du Corps législatif. 

A Paris, le 11 Uoréal, an X de la Uépublique française. Signé : Lobjov, 
président; Tuevbnin, Boery, Delpieraiî, S^tiitËT, secrétaires. 

Soit la présente loi revêtue du sceau de TÉtat, insérée nu Bulletin des 
lois, inscrite dans les registres des autorités judiciaires et admlnistrativt^, 
et le ministre de la justice chargé d'en surveiller la publication. A Paris, 
. le 21' floréal an X de la République. 

Signé : Bonaparte, premier Consul. Conire-ngné^ le secn^lairc d'état. 
Hugues B. Maret. Et scellé du sceau de TKtat. 

Vu, le ministre de la justice, sigm : AuRnL. 

Certifié conforme : 

irC Iliabtre de la Juiljce, 

Signé : A BRI AL ' . 

Lxxiri 

Rapport au Conseil municipal de Lyon. 

Veut-on donc rappeller et assurer à nos manufactures ce genre de préé- 
minence'? 

> Bulletin des Lois. 

* Celui de la création des étoffes de goili dont llost question dans k'js parties 
précédentes du rapport. 
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[I fntit donner au f^nh Ijonnois.ilcs appuis pour rinvenllon et Le goût 
êi il ne peut les trouver que dons une école spatiale des arts du dessin « 

il est un ijenre surtout qui foroioit une des branches utile de notre 
îadujttrJe, c'est J'étoUîe pour meubles. Kli bien depuis longteiaps, les papiers 
peints, la peinture^ la sculpture, k draperie de laine, se sont emparés de 
la décoration intérieure des édifice et cette branche de nos manuraotures 
â'est appauvrie de tout ce dont ces arts réunis se sont enridita. La mode 
si changeante a hien pu influer sur cette perte, mais die a pu aussi avoir 
pour l'auRe la disetU» de^ns dcssitiâtcunï. I^i source qui les donnait s'est 
tout ft coup tarie et, au lieu de cet essaim successif de geng habiles qui se 
formait dans Pécole gratuite de dei^sln, l'on n'en voit surnager qu'un bien 
pc-tit nombre qui soutiennent à peine la splendeur çbancolantB de nos 
inanuraclures. Je me plais h penser que réni tdatlon de plusieurs concor- 
rens dans la lice du f[Oi\t aurait preven^u la perte àùs faumltures pour 
Tameublement. Le4ir génie inventif ne se seroit point traîné serviJeuien 
autour du cadre dos an ci en nés dispofiitious de dessin sur les sujets d'orne- 
ments épuUés, sur les anciens costumer jiour le vt^temeul, ils auroieut 
caressé le goût dominant du siècle pour les usji^^es et \es custumes anti- 
ques, ils auroient juppellé fîur les; étoffes Jes objets et. les formes qui ont 
laisH*'' sous nos ^eux les vestlj^es des aris de la (m^e, et s'ils n'a voient pu 
obtenir le priviii%ge exclusif de fournir au luxe ses jouissances, au moins 
t'anroient-ils partagé. 

Sif pour l'enseignement du dessin, f^yon était réduit au professeur de 
dessin du L^cée, le but seroit manqué et, en effet, lorsqu'il s'agit de régé- 
nérer le goftt il faut l'cmploî de tous les secours que peuvent fournir les 
artâ libéranv. Le génie se sert de tous les élémens, même de ceux qui 
l^aroissent les plus étrangers au but ^uc Ton veut frapper ^t st« par 
exemiple. pour le service de nos manufactures Ton se bornoit aujourd'hui 
H l'étude du dessin de la fleur cl de l'orucmeut, Ton n'au^oU d'autre 
résultat que ce qu'on a ^tou jours v^. Il faut au goût actuel tout autre 
chose, ce ne sera que par l'étude de la composition de Fart des tjroupes 
par l'entente du clair obscur par la sévérité du stile et la pureté des formes, 

qui ne se trouve que dans le modèle ^i^tique que Ton pourra espérer de ^ 

,j nos dessinateurs des résultats tels qu'ils puissent rivaliser avec les produc- i 

itions lifts arts libéraux pour la décoration des saions et pour le vêtement i 

du sexe. 
t Souvenons^notis surtout, dans Tappe! des moyens, qu'ici il ne sufrirait 

1 pas de maintenir, mais qu^ii faut améltorer et régénérer pour triompher 

de tant de rivalités qui nous appauvrissent et nous efTacent. 

Pour y parvenir il faut que Lyon obtienne eooime essentielle à hv restau- 
ration de ses manufactures la 4" école spéciale des arts d^u dcâ^n créée par 
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la loi 

En suite de ce rapport, le conseil municipal, etc. .. 

6"* Considérant que la prééminence des manufactures de Lyon fut csfen- 
tielieraent basée sur Le goût, sur la variété que crec^U la mode» que cet 
avantage fut longtemps perpétré par une Ecoh gratuite de demn dont le^ 
élèves enlretenoient à Tenvi le goât, principe essentiel de la préférence 
générale accordée aux étoffes de soye de Lyon, et qui rendait l'univers tri- 
butaire de son industrie, que cette classe de dessinateurs est éteinte, que la 
rivalité d*une nation industrieuse et d*autres cauaes trop connues ont fait 
évanouir tous ces avantages. 

Que le seul moyen de rendre aux manufactures de Lyon leur ande» 
lustre est de replacer dans son sein les élémens de rinvenlion de la pureté 
du stile et du goût, d*y établir une école spéciale oà l'art du dessin soit 
enseigné dans toutes ses parties parce qu'aujourd'hui ou le <{oât est épui^^ 
il faut que le fabricant soit artiste, que pour réussir il s' asservisse h la 
sévérité des formes antiques pour les accessoires d'ornement que comporte 
l'étoffe, comme le peintre pour l'exécution d'un tableau. 

£n conséquence, Lyon réclame, comme moyen prini^pal de restauration 
de son industrie, la 4* école des arts du dessin créée par la toi du 1 1 flo- 
réal» - . , 

Le conseil municipal arrête que son vœu pour l'obtentioTi de ces écoles 
spéciales sera transmis au conseiller d'état, Préfet, aver invitation de l'ap- 
puyer auprès du Gouvernement de toute son influence, un heureux rii-^ultat 
sera un des monuments les plus caractéristiques de la sa^jesse de son 
administration et de son désir constant de restaurer cette grande com- 
mune. 

Présents : les citoyens Parent, Bertholon, Ravier, Saijï-Rousset, 
Terret, Maveuvre, Bruyzrt, fiousQiTRT, Dacier, RAow, TotmiilLItON, 
SoTER, Chirat, Guilliaud, Coeon, Laroue, Sandoz, ItRHK^nn-CnARrtEt;, 
Rozier-Mavel'x^ Arles, Petit, Desprez, Caiiinet, Dijram», Dta». 

9 thermidor an X (28 juin 1802). 

LXXIV 

Arrilé du préfel du Rhône. 

Le Conseiller d'État Préfet du Département du Rbône, 

Vu l'arrêté des Consuls du 23 germinal dernier, dont la teneur suit' : 

Considérant qu'il importe aux intérêts de la Commune de Lyon« et que 

' Bien qu'elle n'eût dû comporter que quatre professeursi i!£ qu'au a tûrt de 
ne pas signaler, car c'était de toute importance. 
• Voy. pièce justificative n** Lxxi. 
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c^esl remplir h vneu du Gouveniemenl^ de donner à son arrêté ]& plus 
ffomie exéctsiioD, 

Arrête : 

AriicTe 1". 

l,es Etablisse mens ci-apirs seront plact^ dans la ci-dpvant abbaje de 
S*- Pierre. 

La Bourse, le Tribunal de Commerce, le Conseil de Commerce, la 
Socit^Le d'agriculture, le Muséum de Tableau 3C, statues^ etc.... 

Art, 2. 

Le Cabinet d' histoire naturelle sera placi^ au Jardin des planiez, et aus- 
sitôt que les dispositions néce&Aaires â cet effet auront été laites ^jusque là il 
j'estera dans remplacement qu*tl occupe dans ce moment. Cet établisse ment 
est confié aux soins du C'* tiilibert, profesneur d'histoire naturelle et Direc- 
teur du Jardin dc^ Salantes. 

Art. 3, 

L'administration des divers Etablisse me us indiqués ci-dei^us est confiée, 
tous la surveillance immédiate du Pri-fet du Ih'partemcnt, au Maire de la 
division du Nord qui demeure déléc^ue'^ a cet efTet» 

Art. 4. 

A ce \faire seront adjoints quatre citoyens ncnim^s par le FrJ^fet pour 
être cJiargés de la Direction du Muséum H de toutes les dispositions rela- 
lires aux divers Ktaldissemens qui seront formés dans Tinter ieur de la 
ci-devant abt^aye de S'-EHerre, pour Tulilité ^éni-rale de la Commune, 
Parmi les quatre citoyens ci 'de&'ïus. dont toutes les fonctions fieront gra- 
tuites, il en sera désigné un pour Conservateur du Muséum. 

Art. 5- 

Lorsqu'une ou plusieurs places vieitdront â vaquer dans la directîorh 
les membres restants, le Maire compriis, en propofseront le retnp lacement 
m Préfet par une liste contenant un nombre double de celui à remplacer. 
Le Préfet nommera d'après cette liste ^ 

Art. 6, 

Le Hureau sera piTsidé par le Maire ; sa voix, en cas de partat^e d'opi- 
nion, sera prépondérante. 

Art. 7. 

La Direction sera libre pour tout ce qui sera relatif au Muséum, de 
prendre Tavis des citoyens qui cultivent les arts, et de les appeler même à 
■es délrbérations. 



Art. 8. 

I«a Direction pro]}i>jM'nt au Préfet 1^ loraj que chacun des étatilîssc^measf 
mention nt'^s en Turt. J"*"^ devra occuper, Elle proposera au;^ r^rchïLeele 
oui devra être elmrjfè de Tev^VulioD des lravau\ reconnus néce^Hi^aîrei. 

An. 9. 

Toutes le^s de|>enses que les , dire rs étiililpsscoïcnft occ^îonneront ^*iipri*s 
Je^ plans et devis j^rn^tcs \wr le Préfet > seront acjcjuittt'es sur les /rnan^alf, 
que le Maire délivrera sur le |) ri* posé spécial des Elecetlea communales.' 
Les crédits nécessaires à cet effei lui seront ouverts par le Préfet. 

Art. 10. 

Le \lake produira chaque a^nnêe au Conseil municipal lors de sa session « 
rKtal jjjènéfal des dépt^nse? uuxnLu'llea auront. don né lieu les divers tltal>Us- 
semens cî^dessus. 

AH. IL ^ 

Si d^ autres élfibli^semens que renv désli^nês dans Tart. l*' sont reconnus 
iiéccs^lres, il v ^^ piiui'vu ultérieure ment sur les propositions qui seront 
faites par la direclioii. ■ , 

J ArL 12. 

n ne sera accordé dnns T intérieur de la maison, pour quelque cause que 
ce puisse être, aucun lo^jc nient particulier, si ce n^e^t au conciei^e et aux 
divers individus dont te service sera \u^è nécessaire tant pour la sûreté que 
^ pour reutretieu de la dite maison. Les citoyens qui occupent actuel lemeut 

des lo^emcns dans rîjilérieur obtiendront un délai suflisant pour s'en prcv 
^ curer ailltîurs. 11 en sein de mï^ine pour les Ètablis^mens qui ne devront 

p>int y être conservée. 

Art, 13, 

Il sera présenté par la Hirectton un K^i^lement pour la police intérieure 
de la inaifiun. Ce rfcgleiuenl sera si>umiii i^ l'approbation du Préfet* 

Art. 14, * 

Tous tes mat^asins et entre^oU existants au pourtour de la maison conti- 
nueront d'être mis en location par la voie des eucbëres publiques. Le 
Maire prendra tous les moyens de $urelé pour la rentrée régulicre des 
Lti^ers auK époques limées. 

ArL 15. 

Le produit des Im^alions sera versé dîms la caisse communale, * la dîli- 
i|cnce et poursuite du préposé sp^'cial des Recettes de la Commune. A cet 
effet, U sera remis un Htat des adjudications. 
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Ad. 20. 

Le pn>âPnt arrivé s<!ra adressa ù char un des Matres de la WWc de L^i*n 
«t ù r Ingénieur en chef des ))0(Hs jet chaussées du d(''partem£5t. 

Fait k [.yon, le I'' Iherm-' an 10 (20 juillet 1802). 

Signé: KAnc. 

— Cet arrélé a éiù Ufiproiitrc par le Ministre de Tlntcrieur Je 28 ther- 
midor c'* 

ÏAXV 

Arrêté du préfet du Rkone. 

Le eousaitler d'I<ital, PrùîH du Bhène, 

Vu son arriHf' du [•' de ce nrois reblif u revccutiim de cduï des consuls 
du 23 germinal dernieri 

Arr*^t€ ; 

Art. 1". — L(m; citDjâDâ Hef^u^ pèic, BccIiaîolJc, de Bciisiiieu ci Mou- 
tonnât sont nommes mcmhreïi de b rliredion char^jée, sous la surveilbuce 
du Maire du \ord^ de rori^ariLsalion du Mus^euui de tvile ville el de toutes 
les dispositions relatives auï divers élablrsseuients de commerce el d*în- 
dusfne jmhlique qui seront fonni^s dans Tinlcrieur de la ci devant ahhayé 
S'-Pierre. 

Art. 2h — Le citoïen Moutonnât est nommé en outre Conservateur du 
musée. 

Art. 3. — Ha entreront siur le chamj> en exercice de leurs fondions pour 
lesquelles ils se coiicei'teroul avec le xXiairc du N\>r4 bq se conformant h 
VBkrréiê du 1" de ce moift. 

Art. 4, — Le présent arn^c, etc 

Du 5 thermidor an 1 ^ 

Signé : K.m,\(i. 
LXXVI 

DUlrihuHon fies prix de dessin et de la fleur 

1802 

Le 30 thermidor an \ (18 août ) , 

En présence des autorités constituées civiles et du Jury 4'instrucijon. 

Dessin. 
Mentions honorables ; 
Jcan^Eaptiste Viety et UrhauJ Getitelet qui ont obtenu Tanijée préi^é- 

' i* juillet 180Î, ç * , 
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dente les prh éc la classe supérieure du dessin et qui ont continué celte 
Hnnêe à se dij^liiiguer par leurs taiens et par de nouveaux progrès. 

Classe sujKj leure. 

V^ division, ia nature. 

1" prix c\ i^quo : Louis (jleyvod (de Lyou) et Pjerri? Desjardins (du 
êèp^ an Bag.Hhin). 

2* division : ùi bonê. 

Prix : Claude Carra et Maurice Sinmniket. 

I Mentions honorables : Jean Sassy, Pierre Chazot, Henri Délavai, René 

Mouvicllci Je ré me Beschu. 

^ â*- classe : figures acadèmiqutM {ttiprèê dessin, 

^ l*' prît ex œquo : Jean Haez, Jean Sassy, 

\ â* pria;: ex aequo : Pierre Chazot et Hcoé Monvietle. 

I Mention!» honorables : Joseph Hijer, Clément (du dép' de Saône), 

Amédée Dclobre, Vincent Maille, François Fumier* 

3* classe, télés et emtrémitéSr 
\^ prix ei 4ec|uo : François Motte et Hyacinthe Péljssier. 
2* prix ev a;c|uo : Joseph Relier et Hcnoit Ouillon. 
Mentions honorables : Itallhazar Alesiâ \ Joseph-Uené I^urent, Amédée 

Rabey, Jean Joannard, Sébastien Aguettan ', Pierre Lasser ve, Claudîu» 

Jacquet, J\le\is Dorel et Claude Simon. 

Pri\ ex îpquo : André Jars et Pierre-Ben jamiii E^^ecourt. 
Pri\ d'èinulation et bonne conduite ; 
Pierre Clapisson. 

KcOLt: SPéciALK DK Df^lH FOUR LA FLRÇR. 

Mentions honorables : 

Uesjardiii.^ et (ileyvod pour leur zèle et leurs ([M'ocres dans tes ouvrages 
d'après nature. 

Première classe 

1" prix ex aoquo : Desbriat, Descroh. 

2* prix : Carra. 

3^ pri,\ : Rostang. 

MentioiTS honorables : Richard, Gros, Monvîe^Ie et Joannard. 

' Peut'^tre 1p coliectiooDcur connu à LyoQ? 

* Ce pourrait cHre son homonyme, ardiitecte à Lyon, ué à Qutlins le B iêp- 
tembrc 1789; il aurait été âgé de 13 an»? 
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2' classe. 
1"^ pris: : Ouillon. 
^ prix ; Faure, 
3* prix : Thienrîat K 
Mentions honomblcs : Gafilillon, Kcllcr, Garin et Lasserve. 

3* riasse, 
!*^ prix : Motle. 
2* prix : Charens, 
3* prix : Dfîlfïbrf;. 
Mentions bonorables * Guîlletf Helniontf Laloy et Sauhuer *> 

LXXVM 

BéUhéraliQn du Conuil munkipaL 

Séance du 28 frui^tidor an X, 

{Il septembre 1802). 

I^ectDra faite d\intï lettre du citoyen Préfet par intérim du 1i fnictldnr 
relait vr nient â IV^bliAsement dans rHto villr d^unc école d^lnstrudiou 
théorique et pratique de Tart de la fabrication des différents genrcj^ 
dYtofTéâ en Miye ^i en dornreîi â laquelle^ lettre sont joints sû lettre et 
r arrêté du conseil du commerce la dite lettre du Préfet transcrite ainsi 
qu^il Auit : 

(t Je vous prie, citoyen Président, de vouloir hicn soumettre au couFeiL 
*^ la lettre ci jointe du conseil du commerce et leii observations qui Tacconi- 
u ^mc^nent, relatives l\ rétablissement dans cette ville d*une Rcole d'in^- 
^ trurtion tbéorique et pratique de Tart de la fabrication des di fferents 
n genres d* étoffes en soje et en dorures. 

h Si le Conseil municipal adopte cet établissement il sera nécessaîi'e 
4E qu^en déterminant les sommes h y affecter il lixe le traitement iju'it 
a croira juste d^accorder au C*""* I-aselve proposé pour professeur delHcoie 
w dont il s'ai^it, et dési|^ne les fonds sur lesquels ces différentes dépenses 
a seront acquittées. Sifpié : [yrr^HtiK ) . 

Le conseil ayant mis cet établissement en délibération. Considérant que 
rétablissement proposé est avantar^eux (xiur k ville de Lyon et au pnij^res 
é^A arts. 

Émet le vœu à ce qu'il soit formé â Lyon une école d'instruction tbéo^ 



^ /M^xandré-Au^usUn Tàierriat, ué à Lyon le II macs 17 K9, y est mon 
14 ftrril i«7flî 

* Imprimés de l'ICcole centrale. 
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rique et pratique de Fart de la fabricatiQyp dts diffôrcn^ ^^enre^ d\^toffes en 
so^e et en dorures inventées jusqu^À ce jour. 

Charge les citoyens Maycuvre et Terre t de faire un règlement iju'Jls 
présenteront au citoyen Préfet avec invitation de pre^îser |)ar ses bons 
offices Tappro^ation du miiMstre de Tlntérjeur. 

Signe : ^. M. IVîhkxt, 

priV^(;^t,. 

Lxxvm 

Arrêté du préfot du lihôae. 

Le Préfet du département du Rhône : 

Vu Tavis du Conseil de Commerce do la iiIIr do Lyon, en date du 
28 thermidor dernier, relatif* ù ^étaUlis^sel]1ent dan^ ceLte ville, d'une 
Kcole d'instruction théorique et pratique de Tari de la fabricalioii de tous 
les genres d*é{offe en soie et en dorure ; 

Vu le vœu émisù cet égard par le Conseil munîi ipal de rt4te romuuiîte, 
dans sa sé^ce d,u cinquième jour co^lénreiit^itis al duiiL la tcticur î;uit : 

« .Co^isic^ér^ qive J'a^t ^u fabrican,t dV'l<*flc de soie est Tune des bram- 
cJUes essentii^Ues de ^i/1d,^sl^ie lyo;inaise ; que snu pet fei^lionneniejiL est dû 
à rexper'^e^ico (ife^ siècles , et au\ inventions d\inc Icnij^ue succession d'ar- 
tistes mgé^eux ot de fabricants habiles , qu'il jniporlc de conserver le 
secret du main-d*œuvre qui donnent aux produits industrietâ le \y\u» haut 
degré de ^nerfeclion, ,e,l d'en i:égulariser les proi'i'dès par un genre d'^ns- 
tri^ction q^i réunisse Jla tliêorie ù la pratique ; 

u Considérant aiissi qu'uue loxigue inertie dans ce c^eurc de fabricatiori, 
^ a désertion ji Jet,ranger d'un noxui^reux essaim d'ouvnci-s, la disette de 
bras qui en résulte et qui se fait sentir diuque jour, fruits amers d'une 
longue l'évolution et des j^ialbeurs particuilci^ de i:eUe cité* indiqueulasseï 
la nécessité de recruter par tou>s les moyens pijssibJes celle classe it^pi^r- 
,^Dte, qui, ejt;i travaiUa;n,t pour les. fortunes parUculici'es, coopèrent eflii.a- 
cem.e;at à j[a fortune pujblique; 

U Considérant que le mo^en le plus prppe h douner ces heureux rès^ul^ 
tats est l'établissement d'un Enseignemetil public ^e la fabricâtitm éc^ 
étQtffes, auquel seront a^mis gratuitement^ coiimic élevés, les enfants de^ 
citoyens lyonnais ou domiciliés à Lyon, qui seraient reconnui; hors d'état 
de payer c,e genre d'instruction ; 

U Considérant que, d'après les renseigneinents donnés par le Conseil de 
('ommerce, et la notoriété publique, fondée sur la réputation du cit. La- 
scive dans ce genre d'enseignement, il e^l l'arli.sle le plus propre â pro- 
fesser cet art essentiel aux succès des manufactures de Lyon ; 
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ti don SI disant c^n fin, que les (t^'Ti>;pi''^s de la roTnmitne ne saurai crut fiiirr 
un meilleur emploi de ses deniers ^ qu^en les l'on sacrant à la fondaiiDn d^un 
établisse me ni dont le^ otTets »e feront sentir dans tous les temps, en assu- 
rant ce *5enre d*indnstrie à la rîlle de Lyon, en le conrentrant dans ses 
murs par la perf'ediôn des produits, qiiï ne s'acquiert que par T habile h' de 
Touvrier, el en lui rendant dans celte aphtre le tlej^ré de supériorilr qui 
actii^ait ses ateliers, et qui devenait là principale source de ses ri r H esses ; 

^ D'après ces cnnsidérations» le Conseil municipal émet le lœu sui- 
vant : 

" !■ A ce qu'il soit établi â ïij'on, au\ frais de la Commune, une lùvile 
d'instruction théorique et pratique de Tart de la fabrication de^ dliïihent^ 
jjenres d'étoffes en soie et en dorure inventées jnsq il A ce jour* 

«i 2"* Que ladite ICcole soil placce dnns le b;Utment communal âc lu 
ci-devant abbaye de S'- Pi erre, et le ci(. Maire du iVord y désigne l'a au 
moins trois pièces propres iï recevoir séparément les trois ïjenres de métiers, 
pour réloiïe brochée» jwur l'étoiTe façonnée, et pour TélofTc udie^ néces- 
saires au déve]op|>ement de la main-d'teui'^n^ qui place l'expérience à c(\té 
do rinstrùction, et assez spacieuse pour contenir au moins clnqnanti> 
élèves, soit (^ratuits^ soit payants. 

t( 30 Que lorsque Unstruetion publique sera organisée, la partie de 
rKcole de dessin relative à la mise en carte ^ra placée dans unequatricnn* 
pi cce joignant les trois susdites, ce qui est établi ici comme principe, puis- 
que la mise en carte est la traduction d'un dessin pour. être exécuté en 
étoile, comme le lisa^^c sur le métier est une traduction de la mise en carte, 
ce qui fait sentir la nécessité du rapprochement de ces procédés pour Tins- 
truction des élèi^es, 

u 4** Que le cit. Laselve, comme inientenr el fondateur de ce genre 
d'instruction, soit nommé professeur de ladite Kcole. 

u 5» Son traitcnicnt annuel sera de dcav mille quatre cents fram:s, 
payables par trimestre. 

n- 6* Le Maire du Vord aura la surveillaitcc <le ct^tte Ecole^ et il feni les 
règlements nécessaires a son organisation et à sa police, lesquels seront 
afîichcs dans T Ecole. 

w 7* L'École sera ouverte, en toute saison, di^puîs huit heures du tnalîn 
jusqu'^^ une heure, et le soir, depuis trois iteures jnsifu'À huit. 

û 8^ Les frais de premier établii^tiement sont ïwùs à la somme (Ee 
1^200 fr.; ils seront supportés par la Commune, et se feront sous l'jns'ijH'C' 
tion et d'après l'avis du cit. Maire du \ord, lequel est à cet effet anlorist'"' 
A délivrer pour leur acquit ainsi que pour le jiaietncnt du traitement du 
pït>fes5cur, des mandats suc la Caisse du préposé au\ recettes commu- 
nale. 
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^i 9*> Le titre d'admission dans ladite École, coininc êlvve^ sera dVtre 
Issu de parents lyonnais, ou qai ont acjuis domuili^ h Lyon, et il ne 
pi)urra, sous aucun prétexte, ^tre dérogé à ces cmidilions. 

E< 10* l/instruction sera donnée gratuitement A 24 élèves ayant la t^ua- 
tîté ci-dessus spécifiée, à raison de huit élevés par chaque arrondiss^Miicn^ 
de Mairie; l'instruction pour cbacun desdits élèves sera de si \ mois, on 
plus, si le professeur le juge convenable, d'après le plus ou itiouis de di$- 
|K)si lions qu'ils annonceront. 

u 11* liCs élèves gratuitis seront désignés et choisis par chacun de:i 
Maires» parmi les enfants d* ouvriers ou autres individus domiciliés i^ Lyon, 
indi^ens ou reconnus hors d*état de fournir aux frais de cette insLitulion. 

M hi» Il sera néanmoins loisible au cit. f^aselve de retirer une rétribu- 
lion fi^ée de gré à gré, d'un certain nombre d'élèves appartenant k des 
fnbricans, à des ouvriers en soie, ou A des familleït dans Taisance. 

» 13« Inédit professeur ne pourra prendre ces élèves qu^apri^s les auoir 
lait connaître au cit. Maire de I arrondissement du domirile de Kélêve, ou 
de se& }>arents, ou de ceux qui en tiennent lieu, et en avoir obtenu Taffrê- 
inenl de ce Magistrat ; connaissance nécessaire pour éviter radmission dan» 
cette Kcole des étrangers ou non domiciliés. 

u 14* I^es élèves gratuits ne pourront être définitivement admis qu'apW's 
un mots d'épreuve de leur capacité ; et cette admission sera détermîtiéc par 
le cit. Maire du Nord, d'après les renseignements donnés par le profeii- 
!5cur. 

IL LV Lesdits élèves gratuits, à leur sortie de T Kcole, ne pourront m 
préseiiLer pour être employés dans la fabrique, que munis d'un certificat 
déliviT par le professeur, et visé par le Maire du i\Wd, lequel constatera 
leufâ bonnes mœurs et conduite, leur capacité dans Tart de la fabrication^ 
et s|h''cifiera le genre auquel ils sont propres. 

ti lt>*.Le conservatoi e des machines propres â la fabrication des étolTes, 
dont le dépôt existera dans le bâtiment de S*-Pierre, sera ouvert au pro- 
fesseur tous les jours non fériés, et à toute heure, afin qu'il puisse s'en 
aider dans le cours de ses leçons. 

u 17* 11 isera établi, aux frais de la Commune, des priï d'encourage- 
ment, lesquels seront distribués deux fois l'année aux élèves^ aux époques 
tpi seront fixées par le règlement, en présence des trois Maires et du Con- 
seil municipal, et à la distribution desquels le cit. E'réfet sera invité d^as- 
sister. 

u 18* Ces prix consisteront en trois médailles d'art^ent. 

« La première, pour Tétoffe brochée et eti dorure, du pri\ de ^ Ir. 

41 La deuxième, pour l'étoffe façonnée, du prix de %i fr. 

u La troisième, pour l'étoffe unie, du prix de 12 fr. 
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" 19° li« concours sera ouvert h cet effet eutrc tous les élèves de TÉcole, 
soit ^ratuits^ soit pâmant une rélrlliution, et il sem jugé p^r un Jun^ ad 
hoc nomme par le Maire du NorJ, lequel sera coiuposé mi-|iarLie de mar- 
chands fabricants, et d'artistes dessinateurs de fabriques, 

tt Fti erifiUf le présent vœu en fj[»rnie d^arrOté, sev& ïnccssaninient pré- 
senté au citoyen Préfet, h TefTet d'en autoriser Te vécut ion, comme un des 
moyens les plus propres à donner un éclat et une prospérité durable au?c 
manufactures de la Ville de Lyon, ^ 

Arrête : 

f\rt. I*'. — Le hu:u du Conseil nmnicipal de la commune de L^on, 
exprimé dans sa séance du rinqulémc jour contplénientaire au 10, et 
ci-dessus transcrit, est admis et couierti ej» arrête. Toutes les dispositions 
en seront exécutées suivant leur forme el teneur. 

11, Ii€ présent arrêté sera soumis ù Tapprobation du Ministre de Tinté- 
rieur, avant de recevoir son exécution. 

Fait k Ljon, ù la Prélecture, le 14 brumaire an 11 (5 novembre IW-I). 

Signé : J.-X. BiJRKAux-Ptsv. 

Le Ministre de rinléricur, en annonçant au Préfet de ce département^ 
piar sa lettre du 10 frimaire dernier, qu*il approuve avec empressement 
farrêté qu'on vient de lire, et T institution qu'il cousacre, observe que le 
mode d'organisation de l' Ecole de fabrication d^'-Iolfes, en réunissant tous 
les avantages qu'elle présent e, obvie jmr de sa^^es dispositions, k que1<[ues 
inconvénients, et semble préparer un succch assuré. Il ajoute que le gou- 
vernement ne peut que voir avei' satisfaction l'usage que fait la ville de 
Lyon des revenus connnunaux qui lui sont attribués. 

Les Maires de Lyon vont prendre toutes les mesures nécessaires ]M>ur 
opérer sans délai Tortfanisation et la mise en activité de Tutilc institution 
dont il s^ai^it. Leur zMe et leur déifouenient bien connu uu\ iutércts dé 
leurs concitoyens, sont de sûrs gara us de leur empressement à faire Jouir 
cette ville des avantages d^un établissement qui doit concourir puissam- 
ment, au soutien, au prot^n'^s, el a la splendeur de ses manufacturer '. 

LXXIX 
Arrêté du préfet du Hhonr. 

Le Préfet du Département du llbAne, 

Vu la lettre du ministre de P Intérieur en date du 113 de ce mois, relative 
à r acquisition par le liouvernemcut des modèles de métiers fabriqués jiar 

^ Hullttin de Lijûn du P^ mvùsc an XI (ÎS décembre 180S). 
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le cit. Laâalle, ût rcnî^rinani demande de rcnsei'penienls sur la coiïsîs- 
tanoe et te prix de ces mi'tîers qui peuvent sertir à rin&truciion publique. 

Vu la lettre écrite h cet é^jard au dt. Lasalle cl la réponse de cet artiste; 
Arrête ; 

Ïj/e^ dtayens Weî&r^e^ eonseiller de Préfecture, Camille Ppnion,'d? Cba- 
zetle, membres du conseil de commerce de Ljon, sont nommes cammisïaires 
Il TeffeL de faire la reconnaissance des méeaiiiqaes appartenant au cit. 
[..a^llc et existant dans le bâtiment da <^rand coliè;^e; en estimer îa valeur 
et prci^enter leur rapport el leurs abseri^atinns sur t 'acquisition de ces 
mécaniques que le Gouvernement se propose de faire pour Tintérèt des 
fabriques d*étolTe de celle ville. 

Paît à Lyon, à la Pféf{N?Lure, le 30 frtmarre an 11 (Sti dêceinbinc 1802). 

Signé : BiiBKitv-Pi^sr. 

LXXX 
'Suite tin de Lyon du 1" nivôie an IL 

(22dwembre 1802). 

Le Conseil d'Ktat char^^é de la direction et de la surveillartrc de Tins- 
truction publique, a anniunc^, le 22 frimali'e dcrnî&r, au Préfet de ce 
département, que le Cons^Ml d'État a satisfait au reçu qui avait été mani- 
feslc, el par le Conseil municipal de celte ville, et par le Préfet qui Tavait 
appuyé avec in^jstanc(\ pt)ur que la quatrième Keole spi'dale de dessin, 
qui doit élre formi'^e d'ajir^s la tiu du ït floréal, fût établie à Lyon. 

Le Ali ri i sire de P i n té rî eu r ch a r^jé d e P e \ éc u t i on de Ta r rélé q u i conce m e 
t^tle disposition, s'occupe dans ce moment^ d'un H'^Tement génr^ral qui 
puisse convenir h h quatrième école de dcjisin que la ville de Lyon doit 
posséder^ ainsi qu'aux trui^ autres établissemcnls du même (^cnre. Chacun 
sent c<ïmbicn Piuslitulîon dont il is'atjit sera utile et imporlante pour le 
commerce et les manufactures de celte i^ilte. Elle ne peut qu'y Hvc cou- 
rauuc du plus grand sui'ccs. lïéjA il evisle ici une Kcole spéciale de dessin 
pour la fleur, fondée par arrêté du Vlinisilrc de Pi u teneur; elle y pros* 
|>èrc, et chaque jour ajonle au\ avantaijes qu'on eu relire. I#a nouvelU? 
Kcole couiplctera rensj^igncmeiil de toules les parties constitutives de Part 
du di'ssin. Ses branches sont corrélatives ^ dans une dépendance réciproque ; 
et il est difûcite que Tune fructifte, sans que les autres niaient aussi de 
Téclat. 

Le «gouvernement, en rétablissant, sous le nom de quatrième Kcole spé- 
ciale, notre ancienne Académie de peinlure, qui s'honora de tant de bons 
élèves, acquiert de nouveaux droits à )a reconnaissance de celte ville qui 
lui en a roué, à tant de titres, les plus profonds sentiments. 
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XVIII 

DOCUMENTS SLR I/ART MUSICAL EN TOURAINE 

Au point de \ue de Tart musical, aussi bien que des autres arU^ 
la Touraine a joué un r^^le important 

Xou$ rroyons répondre au désir du Comité çn j|roupnnÉ quel- 
ques notes, relatives à T histoire de la musique sur les bords de la 
Loire, 

\ous disposerons ces documents en les classant en deux caté- 
gories, suivant qu'ils se rapportent à Tart musical et aux artistes, 
ou bien aui iDstruments. 



Notre intention n'est pas de scruter les origines enveloppées de 
trop d'obscuLÎté, qu'il nous suffise fie fournir quelques indications 
rapides sur l'évolution de l'art qui nous occupe. 

.De trt's bonne heure, dans la musi(|L]e religieuse, on chanta Tes 
hymnes dils 1^ ambrosiens v, auxquels le Concile de Tours, tenu 
en 567, permit d'ajouter des hymnes d'une provenance diflfé- ^ 

rente '. 

Au sixième siècle, l'évéque saint Grégoire de Tours mentionne | 

parmi ceux qui excellaient dans la mélodie les clercs Théodemond 
et Armenlaire '. 

A l'époque de Charlemagne, Aleuin réussit à imprimer à la 
musique le mi^me essor qu'aux autres branches des arts. Lui- 
même, donnant l'exemple, a laiî^sê à ce sujet des considérations 
propres à diriger les élèves de l'Ecole Impériale. D'ailleurs, i! ap- 
porta un soin très particulier soit dans l'enseignement des cours 
de l'Ecole, soil dans l'exécutLOu mélodique durant les solennités 
liturgiques. 

Les excnt lentes leçons d'Alt!uin, qui mourut en 804, furenl 

* Voir Coilection des conciles f te Tours, ^tan» MiAV. . * 

' Hîstoria Fruncorum, p. 1, 7, S9, !)3. 
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;' romme la trame des études iiiusriales duiatit tout le moyea 

âge. 

De loin en loin, pendant cette pénode daus laquelle rtii«i[orien 
pénètre avec tant de difficulté, faute de dncumeiit!) précis, on dt^ 
tingue des chœurs animés d'uue lui^pinitioii sérieusement artis- 
tique. 

A leur tète paraît le bénédicLin Odon, qui jouit eu son lemps de 
la réputation d'un musicien émiuent; il étudia la musÎ4|ue à l^rirts 
sous Rémi d'Auxerre, qui a laissé un traité sur cette manière et 
s'y appliqua tellement qu'il passa pour un dcr; artistes les plu» 
habiles de son époque; Odon exerra son savoir i^t hou lalenl, vu 
particulier, à Tabbaye bénédictine de Saint-Julit^u de Tour^, ilout 
il fut supérieur et où il a été enterré \ 

En 858, Tarchevéque de Tours, Hêrard, consacra plusieurs 
articles d'une longue ordonnance à Texérution de la musique 
religieuse, en engageant le pcMiple à prendre pari ru\ chanls 
liturgiques*. 

Au quatorzième siècle, époque à Inqiielle le mot ^ dérhanf ^ 
céda la place à celui de contre-point, la co]lé<palu de Saml-lî;»rtrii 
fut dotée d'une psallette, grâce à la fondalioii d'un rhauoine- 
chantre, qui laissa le revenu do deux prébendes. 

Outre le chantre et le sous-chantre, la psallette lomprenaî 
dix enfants de chœur et huit musiciens semi^prébendéE^. 

Tandis que les hymnes religieux prolongeaient leurs tVhoi^ sou^ 
les voûtes des cloîtres et des églises, à la cour des lois, des |>nnces 
et des gentilshommes, les ménestrels cliantclient des itirs d'amour, 
des rapsodies nationales ou des exploils empruntés à des clmnsonî^ 
de Gestes du moyen âge. 

A son tour, le peuple, sur les phicr-si; publiques, dîins los tnvernes 
ou les réunions plébéiennes, sn plaisait à f'vprimer sesscntimenls^ 
ses rêves, ses haines ou ses espéra lires par des chansons dont plu- 
sieurs sont parvenues ju8qu*à nous. 

Au quinzième siècle, les solennités mondaines, les enlnVs d^ 
princes et princesses dans les vilb's, n'allaient pas sans instru- 
ments. Ainsi, au mariage de Louis XI avec Marguerite d'I^k^osse, et 

* Voir Mabillon. Atin. Renedicl, y 1,7 — HisL iiitémht de ia France ^ 
t. VI, p. 72. 
' Cf. IIaan, Sonet, et tnetrop. Eccks, Turonensh. 
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â Sun eiitrf'-c solf*iinelle ù Tours mu I 436, les romplcs inuiiiri[)HriK 
nous appreniienl qn^ine relriliiilinn fui ïiccoidêe à ti Ro.ssi^[iicnl 
mén^'alrel pt auUiT!^ ses rn m piii tenons qui cornèrent nu Cnirniio 
aux rlîf'ippeniix (aujourd'hui place PJumpreau), lant romine 
\[mi' la daulpKine vlntlre h pa^M'x^. ^ 

Aussi bien» durant um rogne, Louis* XI s'intéressa vivemi'iil à 
Tari musical en la cour de son rliiltrau du PIprsjs. Son maître de 
rliapelle étatt Jehan Oi'keyham, ou Oekeghem suivBnt m si;|na- 
lui"e; rehjj-<i semble originaire d'une famille d'Krnsse et ses eon- 
(emporains diM*nt cju'il éclipsait les meilleurs musiciens d'Italie ^ 

A la lin du E|ufn3;ième siècle, im vantail à Tours les deu\ 
nifiître>S'organistes Lancelol et Jehan l*ré(jent (1470), ain^i que 
Denis Gerbrer qui, pour j entrée à Tours de l^ouis XII et d'Anne 
^de Bretagne, eu 1500, u vaccjiia deux journées n jouer avec ses 
rompaignonsdaulcuns instruments en deux bandes, où ils étaient 
quatre en chaque bande*, v 

Au seizième siècJe, on rencontre les musiciens rus trumeu listes : 
Guillaume Descbampâ (1530), Léonard Decomhe, doni la si*[ua- 
ture est accompagnée d'un piitit violon de poche a 4|uatre cordes 
(1542), Antoine Hache (f556)i Philibert Iiussault, violon ts le, et 
sa troupe. 

A la même époque, ou trouve It^s organistes Nicolas lïe^^chauips 
(1520), Ijucas Pobier, organiste tfe Uarmoutier (t.")!)!)), Fniucojs 
Rasile, organiste de tSa in t- Martin (1571). 

Vers ce momeni, bi Sainte-Chapelle de (^iianij)igny-sur'Veude, 
fondée par les Bourbons-\Ioiitpeusier el décorée d'une ma^'piifiqne 
série de verrières, était eu possession d'un chapitre de chanoines. 

I^armi les maîtres-i^hauleni^ qui ocru paient la première tlignité 
après le doyen, ou voit Lucas Poyrîer (ir>i8), J«haii Thibault 
(1550) et le sousH'bantre André Vérou (1551)}. 

On mentionne également Jean DubanieL chanlre de la eba pelle 
du roi (1567), Philippe Bèrautl, organiste de Saiul-Martin (15G7), 
KtieUne Lefehvre, orgauisle des Carmes {1587^1575) ; ou le \t^\\ à 
Satnl-\[artin en 1580* Denys Dandamyn, chantre du roy, lti>uè 
Haché, joueur d'instrument (1570), Xoël Desrhainps, joueur 

* Architi'K t]v l'IiOlrl dp littc rlc Tdiij'm, npi|)u^r^ ih'h tunntlrmriiEg, 

• Cf. Mém. de la Soc. arch,dê ÏWmrw*-, l. VU, p. yO. lO^K 
^ Arc-hiviïji tic t*hôtcl df i ïlk' de Ton m, comptas àc 1500. 
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d'inslrument (1592), Guillaume du Vinet, violon ordin»ir«> dn la 
chambre du roi (1593), Ji'jmi ClievaElier, organiste, paroisse Saint- 
Saturnin (1594), xXicolas Duput^, violon de la chamltre du mi 
(]59G)> Urbain Deshais, joueur d'instrumeuL paroisse Saint- 
Saturnin (1597), Brunel, maître-joueur d'instrumi^nt (1597), pa- 
roisse Saint-Saturnin. 

' Les registres de Saint-Gatien nous fournissent, à partir de JBIO, 
une série de renseignemenls sur la psallette de là cathédrale d^ 
Toum i 

Les enfants portaient des robes fourrées en hiier; on leur don- 
nait, après leur sortie, trente sols par semaine pour les aider à 
faire leurs études. Le maître de la psallette avait une pridn^mle 
élective; un musicien mis dans les prisons fut réclamé par les J 

chanoines; un basse-contre était payé par rarchevéïjue lui- j 

même. 

A cette époque, Lambert né, dil-nn, à Champion y-sur* Veude, | 

était chantre de la chapelle de Gaston d'Orléans. ; } 

En 1610, Féron fut nontmé maître de la psallette de Saint-Côme. { 

Au dix-septiènte siècle, on rencontre également Jean Besnard 
dit Ferré (1613), organiste, demeurant rue de L'Escliellerie, 
actuellement de la Scellerie. 

Fn 1616, le chanoine-chanlte Baudouin léguait t» les plus bielles 
pierres de son cabinet pour être mises à un bâton dp chantre que 
Ton doit faire n et qui pesait quinze marcs, mais ces pierres ne se 
trouvèrent pas. 

Le successeur à la dignité de chnntre fut Jean Nepveu, qui ne 
tarda pas à démissionner et fut remplacé par René Forget, 

En 1617, ce poste fut donné par le roi k Delacroix. En 1619, 
on voit comme chantre de Toui-s Asselîne, ^ ordinaire de la cha- 
pelle de la musique du roi. m 

Si nous passons à la cathédrale, nous voyons qu*en I6-Î8, un 
enfîMit sortant de la psallette recevait ÏOO livres pour dix ans, et 
3t> livres pour tenir lieu d'un habit. 

En 1640, le maître-chantre était M' Chastelain. 

En 1643, le revenu de la psallette est augmenté de 100 tivi"^s. 

En 1650, une ordonnance porte que n les rliauires et musiciens 
passant ne seront admis à chanter au chœur qu'après avoir cbanlé 
à la psallette et de Tagrénient du chantre. " 
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En Uiai, la psalleUe de la calliédrale esl augmantée de 
150 Unes. 

En 16(i1, on voit nne décision disant que le chanlrt- ne doit 
pa;; faire de t^ênn flexion devant T archevêque el ne doit pas porter 
de gants rouges aui professions qiiftnd il n'a pas le bâton el la 
chape ^ , 

Victor le Boulhiliier. qui fut archevêque de Tours de 164! à 
I6T0, aimait beaucoup Fart musical, et un contemporain dit de 
[ui qu'il a faisait 'pandedespen^een train, musique et en sa table, n 

De sou vùU\ le roi Louis XïH, enfant, donna des concerts de 
musique de chambre à Tours, pendant son séjour dans cette ville 1 

(1614 el 1616)*. * 

Le 24 dêcemhre 1657, par devant notaire, un groupe de 
tt mai Ires-joueurs d'instrument demeurant en la ville de Tours ^ 
tirent un contrat d'association pour régler leur participation aux 
u ballets, bals, aubades, serainades, eslrennes, visites et aullres 
exécutions* nCe sont : u Es lien ne Dru net père, (Charles Oeshayes, 
Jean Pollier père, Joseph Pottier, Jean Hamelol, ReuL^ Kigault el 
Jean Petit, tenant les dessus > — Hené iMoreau el Jean Simon ^ 
tenant les basses; Philippe Hamelol et Estienne Drunet, tenant 
les tailles; Jean et Jacques Pot lier, lenant les véritables baultes. tj 

Pour ce (jLii est des détails de Tassociation, nous renvoyons à la 
pièce elle-même, qui a été communiquée â une précédente ses- 
sion '. 

Dans la seconde moitié du dix-septième siècle, Péglise de Saint- 
Saturnin avait pour organiste \. Loiseau, qui était payé 200 livres 
par an (H>63). Le maître de chapelle de Saint-Uartin était Joseph 
Laneu ville (1697), el son portrait à l'huile, d'une bonne exécu- 
tion, se voit clans le musée de la Société archéologique de Tours; 
nous en donnons ici la reproduction V 

Au dix-huitième siècle, parmi les musiciens» on voit Gatien de 
(lalliczon, clnintre de Sainl-Uarliu (17t>I), dont la bibliotbèijue 
de Tours possède un biTiiaire mannscrit avec miniatures r Pierre 
Ledoit, m^EÎtrcKirgantste à Marnioulier (171 1) ; Uadin, ^ maître de 

' Archlip»! <lii chapîtro de Ja calhédralc, ïavcntair^ des ijlres. 

* Journal de Hérouard^ 2 volumes in-S*, 

* Héunîon des Sociétés des lît^aux-irts des déparfements, iS9$, p. 1S5-188- 

* Voir ci-r!psfïtjs, planche XXI IL 
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inii!ii(|LH* titiilaiii* fte la cliiijirlti* ctr SïiinkM<irlîii*du^liP¥rt drii- 
^i*nw pn l'pglise de Tour» « (1T8I); l'iln^, organrsl** à Saint- 
Kiî*Hiiip (ITiGlï (iniitier, orjjaiiîsh* à Saiiil-Saturnii) (J775); 
IVtt'rirHirh-lh'skjurlies, r»ri4|;injtîn> {lo Rirlirlieii, ar^Hiiisti^ de SaiiU- 
ÊlJenii»' (1781^). Un rrnconlre eu oulrr Giiirliard, qui l'ut arjp- 
iiisti^ d(^ JTKU n 17Vt2, <'l a va il ^•' un lali^nl tirs iTiniin|uatilc dVn'^- 
nilioii ri di' uirlodistc idé^^Tnit vï j\vrvu'U\. it 

\niis d*»uîns i^iri'lrml mais anvli^^ï Philippe I^eja^. Il fui coin- 
piisilriJi' (lisliitgnè vi nrr[anrKle de la fallirdj'alp. IViidant l;i 
Ht'inljMhMi, il diri;j(Ni It's ronrerh répiîldîcains e\êeulèî) paiir 1rs 
fe'^lcs Uérndairrs ; Il roinposa |dusieiirs fiymnes â rKlre Suprt^nio 
t|ni enienl un vêrrlnbh? surrrs, et après la Révolution^ il ren]|)Lieri 
les ]Mtndes fi a mai ses par les Icxles hiljus. La iutdialliêqije dt' 
Tctnis ptisst'de de Lejay les Irrons de Jérémieà (juatrcioix. A rette 
d;Mr% uji ujit Ktieiiue Bnyei% aryanîsie à Marrnanlier de J78U n 
ITîJiï; Mm fi*tVe \hehel, iiè a Tours en 1708, succéda à (iaulirr 
eninint' nr;^anlsle de Saint-Salurnîn, à 1 A^^e de 10 ans: il inaiintl 
aiu Alan s en J858. 

Kïi 178îV arrivait k Tours Jean-François Lesneur, oriyiuaîredo 
Picardie, qui devint maître de chapelle de Saint-VIartin ; à ce litre, 
ilcomf)osa cl lit exéniler plusieurs ora((*ru>s et deux incsseîi, (|nî 
mil ele puldiés à Paris de 1827 à 1830, Son «jrand laleut l'ayant 
fa il appeler dans la capitale, il devîul mai Ire tic chapelle' aiiv 
Saiiils-lnnncenls, puis â \<^trc-l)auie, 

ICn 1788, la niaîlrise de Saiiit-Alarlin clail dirijfêe par les rhn- 
iioines K. Duinout et \. Kizol. lU recevaient Uï livres de salaire 
ri \U livres pour le vestiaire. 

Trais frères du nnin de Jonbert se distin^^uèreul par Icar 
tnlenl '. l/aijti's Jeau-liharles, u faisait parler à son liolon les uie- 
l<Mlii*s d'Hajdu iH de Mo/art. u Le cadel, orgauisle habile, nhliiil 
Tor^jue de la calhèd j'aie de Xaiiles, el le pins jeune, dit le Pape, 
dirifjcait à la fols les (»r<i[nes de Sain Kl n lien el des lacubtnsV 

Parmi les muîticicns de la lin du di\4iuitième ffî^clc et du coni- 
nii^ncemcnl du dix-neu\îème, nous citerons Klienne Fa y (17711- 
18^0», Pierre Crémnril (l78i-18i(iK Joseph Wiels (1706-1818). 

' AfL'hiïPS d'lndre-rl-L[>iri*, C. lOtO, ^>, Ta. Arclisves dn L'hapiln^ d^ Saml- 
* Archivi»» dlndri*-pl*ljuirt% 
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Pour <T f|ui fftl dp Saint-Mciilin, k*s menus du liln' dv rfianlrc 
triaient de ti.lXK) litres» et ceux du ssous^-f-ftaiilrr 520 iiires. 

Kii MW, le tnaîliv-timntn' èlail (i as nier et au nombre di?s mu* 
iiiriens f^e Lrouient Va^st^ur el Gai I lourde!. 

l.e 12 janvier* I781K Monsieur, frère du mi Lf>uis XI ï et rlia- 
nui ne liniioniirc de SainL^MarLin, à l'orcasion de sa visite à la 
t>asilii|ue, fut reru river de!4 nio reeaux exécutes par la nui^iijue de 
la Légion militaire d'Angers. 

A la lin du djx-huitiéme sièele, à la catkédrale, la somme 
portée au l)ud«^et pour les rli auteurs, les instruments et l'or^jne, 
mon lai là I7,il*'i livrets; i\ Saiut*l]artin, la dépense était à peu 
préî* ulentif[ue ' . 

t^e 27 janvier I7!)2, un jurj nmiposé de ii jU\I. Dupré, Jean- 
Charles JouImm'I Tainé, Julien Ià' Hoy ri-devant maître de nnisique 
de Snint-\]artin, l*îerre Barliegson, premier musirien de la jprde 
nationale, Franeois-Josepb U(jur;[|e(>is, Konfain, François Kéniitm, 
innsieiensdu 32' réjfimeiil, J.-J, Ra\fuoi, amateur. ^ fut eliaryé 
lie elioïsir un oryanisle pour la ealliédrale de Tours; les eandidatï! 
4|uî ronron ru rent furent ^ M\L l^hi lippe Lejay, Joseph Jouhert le 
jeune et Boyer. ^ Le elioi\ dujury ijni avait pris toutes les ;[aranties 
d'impartialité lon^fuement déeriles <lans le proeés-verlml que nous 
analysons, se ptuia sur KHf*nne Bn^er (jui aeeepta a ver un Irai te- 
ment de 3410 livres par an. Or, les honoraires venaient lentement; 
an nuiimeneenienl di» 1793. il réelania ITdHivres pour le seinesln- 
éehu ; le Iréstuier de falu'i<)ue répondit u (|Lril n'y avait aucun fonds 
dans la caisse et <|u'il sera payé aussitôt (pj'il sera rentré des 
fonds. " 

An niotsdejuîjk 1799, le district institua un nouveau eoneours 
pdur la place d'or;ijaniste de la cathédrale : El te n m' Utiycr fut 
eneore désigné pour occuper cette charge qu'il conserva lors de la 
restauration du culte en France. On sait, d'autre part, (|u'Ktieorn' 
Bojcr se [nésenta comme candidat pour obtenir Forf^ue de la 
cathédrale de Saint-\lanrîre d'Angers dont il devint maître de 
<^ha|}elle. 

Au coui-s du dix-nenviéme siècle, les or^janistes de la catln^- 
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drale ont été MM. Bonjour, Théode, Pitrou, et aclupllem*;nt Torgue 
est tenu par M. Tabbé Ménard. Un orgue de chœur à tuyau, ins- 
tallé il j a quelque trente ans, a eu pour organiste M. Kastier et 
actuellement M. Tabbé Gaulay. 

^* 
II 

Après avoir exposé les documents relatifs au développement de 
la musique et aux artistes qui on! cultivé cet art, nous abordant 
les renseignements qui se rapportent aux instruments eux- nié mes. 

Notre but n'est pas de faire une dissertation sur le r6le, Vh\%~ 
toire et l'évolution des divers instiiiments de musique qui ont pu 
être en usage en Touraine, aussi bien que dans Us autres parties 
de la France, et nous renvoyons, en ce qui concerne cette question, 
aux études spéciales qui ont été publiéeiï à ce sujet. \'Ous nuus 
attacherons exclusivement à Texamen de rinstrumentparexcellenre 
de Torgue, en raison surtout du caractère artistique, que présen- 
tent les buffets et leur décoration. 

Depuis les temps les plus reculés, Forgueest certainement V\n^- 
trument dont on s'est sei*vi dans nos belles églises et cathrdrnles 
de France. 

La plupart possédaient des buflets qui, par leurs élégnutes et 
gracieuses sculptures, étaient de véritables chefs-d '«eu vre- Malheu- 
reusement, beaucoup ont disparu, et nous devons en partie la 
conservation des orgues qui nous restent à Fusage qu'on en faisait 
à l'époque de la Révolution pour la musique des décades, confor- 
mément à la lettre du ministre de rintérieurdu 20 fructidor au VI. 

A Tours, avant 1789, on comptait onze orgues/ celles de Mar- 
moutier et de Beaumont comprises. 

Dans notre étude, nous aborderons d'abord les paroisses d'im- 
portance secondaire, pour finir par les collégiales. 

I. — Xous parlerons premièrement de l'orgue de la paroisse de 
Saint-Saturnin, dont les vestiges se voient dans le voîsina;[]n de 
l'ancien hôlel des ducs de Touraiiie. Cetînstiument, placé au bas 
de la nef, en face du chœur, avait deux buffets pouvant dater du 
commencement du seizième siècle. Construit avec beaucoup de 
soin, il se faisait remarquer par deux beauxcontre-vcnts ayant Inen 
la forme des trois tourelles du grand orgue et qui, étant ouverts, 
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présentaient, à droite, une sainte Cécile assise à son clavier et, à 
gauche David ronronné d'un dmdt'me et jouant de la harpe ; cet 
(U'c^ue avait trois claviers. Los deux premiers pour le <|rand or^jiie 
et le positif parlaient ensemble ou séparément. Le troisième avait 
une trompette et un cornet de récit. Les autres avaient trompette, 
clairon^ cromorne, voix humaine hélante, nazard, tierce, don- 
blette Larigot, flûte, plein jeu avec bourdon de huit pieds. 

L'orgue de Saint-Salurnin aiait été fait par Antoine Morlet, 
facteur d orgues, pour le prix de 3,900 livres, la commande eut 
lieu en 1661 par contrat passé devant M' Verrier, et la réception 
de l'ouïrage en 1664. En mai-s 1792, on procéda à la vente du 
huflel, les tuyaux et la tribune fuient achetés 835 livres. 

H. — Dans le voisinage de Saint-Saturnin s'élève Saint-Julien, 
alibaye de bénédictins. Si on croit de vieilles traditions, ce couvent 
remonterait au berceau de la monarchie française à Tépo^ne de' 
Clovis. Détruite plusieurs fois, l'église dans son ensemble appar- 
tient à la première moitié du treizième siècle. Elle possédait un 
très bel orgue à deux claviers, mais n'ayant qu'un seul buffet 
placé au has de la nef. C'était un huit-pieds ordinaire contenant 
une vingtaine de jeux d'agréable harmonie. 

En 1743, les hénêdictins de Saint-Julien firent installer une 
tribune au-dessus de la porte d'entrée pour y mettre un petit bu (Te t 
d'orgue venant de Marniautier qu'ils augmentérant de quelques 
jeux '. 

IIL — L'église de Sain t-François-de-Paule, bâtie en 1675, pst 
caractérisée par rarchiieciure lourde qu^on a appelée ^t style des 
Jésuites 13 . D'après des documents anciens, « l'orgue de cette 
église était un seize pieds â trois claviers, i^ 11 se compose, dit un 
contemporain, " de quinze jeux, onze au grand orgueet quatre au 
clavier de récit La boite à expression qui renferme quatre jeux est 
d'un effet meneilleux. Rien n'est plus beau, plus harmonieux que 
le jeu des basses du grand orgue; celui du hautbois, un clavier de 
récit, est admirable de vérité ; un autre jeu qui tient â la fois du 
violonc<?lle et de la loix humaine, produit l'illusion la plus com- 
plète. Le buffet d'orgue, tant par ta soiiditéet l'ordonnance de son 
exécution que par la beauté des sous de T instrument, peut être 

' Mém. d€ la Soc, arck. de Ttmraitte. 
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ptact^ au pi'ciniLT raii<f de ceux 4[in oirii^nl nos rallunlniles ' d. 

IV. — lin célôlire tililiay^ dv Miirmoiitier, s^ituce â la portr de 
Tour^, momimiMtt du ddiiziritu' aii'qiiJtiKii'me sîiVir, foyiT dv 
srJi"nïT lM (ie luriu^riv i\m iiu*ntî» le nom dv moM'wv piir <*x('«^l- 
leiice fmajas monasteràimj , possédai 1 une grande et niafjniflriui' 
çfjlise. l/ar;jue etail pbeé an lias de la nef sur unt* Irihunt' éle- 
yanfe, il se composait de deux luiHets^ donl la boiserie en rliOne 
elait ornée de (i'^ures d'anges jiHift ni de divûrs jn^lrunients, et de 
srn1|ilureâ tMi fornir de palmes d'une très belle exé^^uljon. 

Le grand orgue offVait (rois 2|randes lonrtdles de ernij Inyiinx 
eliar une séparées par deux plates-faees. (> seize- pied s ai ait (|ualre 
daiiers d'ut en ré. Lt^â deux uiféiieurs parlaienl ensemlïle à 
volonté, en tirant un poussant If elavier du grand firgue ; le In»]- 
siêtne éiail Lin cliivter de ré-ut et le c|natnème on rornet erérho. 
En outre, il y avait plus de qurtranlf jeu\, dont deu?L Ik un [cardes 
pour le <|rand orgue, et la pédale, ilonnaut à Torganistr Eafarulté 
de mélanges très variés. Cot orgue, disparu à la Révolution, un 
pus laissé de trace. 

\\ — I«a basilique de S^iint-XIartin, dout il ne reste au jour- 
d'bui que deux tours, fut, penilant prés de fjuatorze siècles, le 
rendez-vous des grands pèlerinages de la ebrétienté; son elergé 
était rîelie, puissant et roniptait eomnie alibé le roi de France. La 
première ronstrnctiou, qui date de 47^, fui détruite plusieurs Um 
jMir les ineendics et les gtu'rres, et nous ii 'avions pas à en faire 
ici I bistotre. 

JVous parlerons seulement des orgues, suivantque desrecberibes 
et documents nous ont permis de les reconstituer. 

Le premier bud'et iforgue de Saint-lUarlin se titmvail enlœ le 
eiin[iiiéme et le sixième piliers des basses-nefs, en face la cbapelb» 
de Saint-Louis; celui qui fut détruit en 171^2 était placé au-dessus 
de la grande porte dite Tour de l'Horloye, et Cbalmel, liistorieu 
de la Tourainej déclare ignorer le nombre des tuyaux de cet 
urgue. 

(iel insirumenl était un ties plus excellents de France; il possé- 
dait un grand trenlc-deu\-pieds à cinq claviers avec une soixan- 
laine de Jeux. Le bulfet, style lin de Louis \ÏV, était simple, mais 

' Tours, Mes momtmenis, ]mr Al<*v. t>., 18V5, p- !I0-1. 
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nitiJr.slLieLiv; nyanl siitii {|Uf*lqm's dpgàts, il fut irpaiv tni nm 
a Vil ni la KrvoliHiot) \inv 1c célôhre THiiiMir (llnrot, niilriir ilç i-t-lui 
dt? Saiat-Siilpirt* dr Paris; ri^Hi* ié|)aj a tinii rniiln 20,0(K> lî\n*s. 
lKa[in\s l4's qi]tdf[iH'^ misi'î;[iu'mriitïi qur iimis avons pu ttoiiit'i', 
frl or*[HÇ (le ton le IïoîiuIi' viiùi imineiisf, jc lïnflet i^lail Jôrotv do 
boiïïcrios de clu^ne votiii rt Ioh tuyau:i briïlfiîrnt t\v IVclal lo pi ni 
pin- 

^^1|]^« nu mvrnlaiiT dt' Snrnl-thirliii, i»nlonnè par le roi 
Cliai |p^ VU[ m i i1>3, ri nn aittrr iMi 1562, |)ar ) oidrr Ar M. le 
prtnre dt< Cundr, ntm» Irrnunns u nntj or^fiic dr nnnenike gniti- 
drnr, ilonl les Eiiiaux olaiont d'ar;jeiH ainsi que deux jk'Iits I^Utins 
d ar<jf*]il jMiirr li>s hâtontneis et un ynind Itàton de rliaulro de vrr- 
tiieil, .semé de llenis de lys ^ > . 

(Jrâee an Journal d'un lnmrjjetns de Tours dn di\-hniljènie 
siècle, nous avons la Itoime forUiiie de eonnaUre la deseiipltoa 
ronipl(*le du mat^nrfSque iMilfel de SntnI-MarLin lel (|ij il rnUwèeiilé 
i*ntre le;»' années iTTiTi cl 1761 ; nous la donntnia ïcï înlégralcjtieïit 
eu raison de son yrand inlénM artrritiqne. 

« Kn l'année 1755, a été noniellenieiil déeoré par le eliapiire 
lie Saint-Martin, nn inntpiifïr|ne Iniffel d'or^pic, lant par sa lif^aulé 
vl îîon etérulion que par la solidilé e4 In préetsion de rinslfiinienl 
4[iJi renferme une plaee parinj tes cjiriosLlés de la lille. PJaeé an 
fond de ta nef, au-dessus de la principale porle/ ee luiHel à 
4K pieds de lia n leur .sur 29 de lar^jeifr; ro m menée en 1755 el lini 
en ITin, exéi'nlé en titus de Hollande, il a deirx palmiers p4)ur 
ï^np ports. Sa lia se esl surmontée iWnw Tarade de H ;p-andes lou- 
ndies et de *2 plali'A-farCH, enrieliletrune senllurCf Irèi^ liicn Irailée 
[lar son point de vue; la <p'an<le loorelle du milri'u efutronnée [lar 
luje Reni>mn]ée qui semble annoneer au\ amateurs les beautés 
auxquelles elle préside, pivscntant t\''enss(»n du rlia pitre, et est 
revêtue, ain.si que les deux autres rois de lampes tourbes ai ce art, 
éléïjis avec délira lesse. Sur le devant de ta lia se de ee «jrand i^orps 
d or^jues est le [uis[lîr<[ui sur li [lieds île liaul et Ml de lnii;[uetn^ 
I>réseule éyale^menl les eouronneiiicnts et euls de bimpe de ses 
ttMirs et plales-fares ti* poiiil de vue le plus délirai, joint à la lé;jè' 
reté de la tourbe : lid esl re\lérieur a^prable du butfel. 

' Cr fit lie de saint Marti», par t^m CjKKiMU'tK, in-Vv Tours* 1I1JC\CI\, 
p 430. 
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tt Elevé sur une voûte en arc de cloître, cotif^truit en pierre de 
Saint-Aignan, décoré avec sjmélric, éclairée par les \iïrau\ en 
éventail, qui couronne la grande porte, elle est accompa*jnée de 
deux belles portes collatérales t|ui, en contriKuant à la décora tiou 
de Tensemble, ornent une espiVe à*i portiijue Intérieur dont elles 
reçoivent autant d'agrément quVIIeH en présimtcnt elkwmt'mcti*^ 
tant par les consoles en agrafes de ronde-bosse que par le groupe 
d'attributs de la Religion et du Sacei'doce, dont ellcR sont courtjn- 
nées, ornements assez bien traitéïï, quoyque trop aplatis, défaut 
encore plus sensible dans le Jéovali, dnns Técusi^on du chapitre et 
les agrafes pendantes au plafond, ainsi (pie dans les trophées de 
musique placés à Textérieur tles Jlanrs de cette \oute; celle-ci ne 
laissant rien à désirer pour rarrlitlecture est couronnée d'une f^ril le 
de fer d'un contour heureux, quoyquc chargée dans son dessin ; la 
délicatesse de ses rinceaux repond à In propi'eté et à la solidité des 
fleurons. Tel est l'extérieur brillant du plus magnifique bullet 
d'orgue qui soit dans le royauuie; unique en son genre, cet ins- 
trument se compose de 64jeux fournys de 4,7 Jlî tuyaux, tant bois, 
étain, plomb, qu'étoffe, vivifié par J;i grands souftlets, animé pur 
5 claviei*s doux, vifs et solides; le dit buffet d'orgne est du pour 
l'exécution à M. Jean Lefebvre, facteur de la ville de Rouen. « 

VI. — La cathédrale de Saiiit-tiatîen, une des plus belles de 
France, commencée en 1170, ne fut aciievée que quatre siècles 
plus tard, la pureté de son. style, son élégance et la variété de la 
perfection de l'ornementation architecturale, ont toujours fait l'ad- 
miration de ses visiteurs. Le grand orgue de la cathédrale doit sa 
conservation jusqu'à .nos joui's grâce a Tusage qu'on en fil pen- 
dant la Révolution; il est encore aujourd'hui à peu près ce qu il 
fut autrefois. C'est un beau buffrl dout nous donnons ici la pln^t^i- 
graphie '. L'orgue est placé dans la pailie du tnmssept cùté du sud 
et bien éclairé par la rose qui le domine, u C'est un grand seize- 
pieds avec bombardes au pied et à la main, ayant quatre rlaiiiTS 
qui, dit Boyer, montaient seulement au vè et descendaient ti lui 
Il se composait tout d'abord au onuns de trenle jeux bien assortis 
aux sons veloutés. L'harmonie des jeu\ d'à ne lies ne parait pas 
aussi belle, mais les soufflets, placés avuntageusemeut au-dessotis 

' V'oir ci-contre, planche X.WIII, 
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du buffet, doivetit naturellement lancer le lent aver force et em- 
pêcher Torgue a d 'altérer n ; il comprenait 3,8(K) tuyaux au témoi- 
gnage àû r historien Chalmel. Colardeau lit ajouter un jeu de 
hautbois, f bose rare à cette èpoÉjue, qui cotisnlait 1 oreille des sonn 
clieirutants et nasillards de la voix bumaîne et du rroraorne. 

IjC soubassement, de facture moderne, est de style greco-romaîu 
dans intérêt. 11 n'en est pas dû même dt^ la pârlic supëricLire (|Lii 
mérite d'être étudiée pour Tensemlde et les détails. Le mciihlt^ e|ui 
mesure 8", 65 de largeur sur environ 25 métrés d*! hauteur^ com- 
preud deux parties bien distinctes avec une balustrade relia ussée 
d'arf afures à pleîn-cintre. Celle du bas est ornée de trois lourd les 
cou tenant des tupiux graves trtndis (|ue les plates-faces renferment 
les tuyaux aigu;;. Les intervalles sont décorés d'arabesi]nes, d'ani- 
niiuiv allégoriques et de têtes d'enfaiils. On remarque, v.n purticii- 
lier, au sommet des tourelles (dont deux circulaires et une trinn- 
^(jiilair*3), deux génies sur les c6lés et une renom inée au cent^i^ Ija 
partie supérieure, la plus importante, outre les quatre plates-faces 
l'orrespondantes, montre cinq tourelles : trois rondes (une au 
centre et à cbaq ne extrémité) entre lesquelles sont deux tourelles 
de forme triangulaire. Indêpendauiment de rornementation de 
feuillage et de rinccîiux, on observe une série de sfat nettes, d'ar- 
moiries et d'arcades couronnant les dûmes; parmi ces motifs nous 
signalerons» à la partie centiTile, saint Maurice en guerrier tenant 
une lance de la main droite et son bouclier de la gauche, accom* 
|)agné de deux soldats de la légion Thé haine. Les dômes triangu- 
laires sont couronnes d'anges sonnant de la trompette. 

Outre la présence de saint Xlaurice, la participation des cha- 
noines à r^euvre des orgues est indiquée par la présence de leui*» 
blasons, en particulier au sommet des tourelles latérales- 

S'il faut en croire iloyer. le buffet de la cathédrale remonterait 
an seizième siècle ', mais cette réflexion ne s applique avecjustesse 
qu a une partie du nieuhle; en effet, il est manifeste qiierensenible 
de la décoration de rarriére-corps ap|iartient bien à Tépoque de la 
He naissance, ainsi qu'on peut en juger notanunent par la série des 
pilastres et des arcailes, ainsi que par les dauphins de grande 
dimensioti et les autres emblèmes familiers à cette époque. 

^ Voit- BoTKR, Nolke hhtwlqut sur les orgues, Wt^, 15 [m^fcst p %. 
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-Uais là où nous *'rssons <lc partager Ta vis dr Uojcr, v\*s\ jujur 
In s4i(Vinile parlir^ du intuible. 

Il ('lit certain qiir loiit ravaitt-ror|)s, qui, par sa dis^posilion, 
Tiiâs(|ur une partie de la srulptun* pHinitiie, a été ajouté pttstr- 
rien rement. La forme des ronsolen, les tintes d'anges joufllus, les 
tij^iies plutôt «pas.seïî des .statuettes, are usent t-Iarremenl le dix- 
septième sièrle. 



Ici 1^ 'a mutent le:; doemnents que nos rer lie relief^ nmif^ ont periius 
de découvrir sur l'art musical et iiisl rumen la t en Touraine. Si 
Ta venir nous fait rencontrer des pièces n*miellcs, non» nous em- 
presïierous de les apporter comme complément de cette notice^ 

('hurtes t'xmLli^K, 

« CoiiBi^rvali^or adjoint dti Miijit*^» de U Sorl ^ti- 

are h polo*jï[|ufî de Tourainc^ CorrcspdnHjinl 
(tu tlomilé dp» Sociétés des |ï<?aii\-Arts 
lies d^'earlement». 
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COMITE DES SOCIETES DES BEAUX-ARTS 

DES DePARTEMEHTS 



Préiidenl 
L(î ministre ilc l'inalruclmn puhlij[u(? et des Uonu%~\vi9, 

Vice^préùtîent * 
Lo SoiiB-secréïairc dTUt det Heaiix-Arts, ^ï, i ire de Valois (l"^), 

Secréimre. 

Le £0us-ckerdii bureau de rEnsËlgnemeiit et des \Ianaructures natio- 
nales, 'il rue du Vtiloi^ (!^'}, 

Secrétaire adjoint. 

M. AUGlTSTIV-TlllKÏUlV, ni taché au cabinet du aoits-secpaaîre é'Ktui 
' des Beaux- A ris ï 't, rue de Vaiois (l^*"). 

Membres. 
Mhh BMQXikRKS (Arthur), crîtic^ue d'art, *^2, boulcirard de CourceHes 

(Vin-) 

BËKGËR (GKoftGEs)f C^, tiieiiibrc* de t'In^litul, députe, 8, rue 
f ^ Legendre (XllI'J, 

BOËBWILW ALU (PAiLii 0^^, iaspecteur génêrul des inonuuients 
bbloric^ues, prnfes^spur ù lN'!cole natioualë de^ UeauK-Artâ, 
d« boulevard Saint- Michel (VI'} > 
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tïOURGAULT'OUCOUMAV {l:.-A.}, ^, proreaietir^uConii^nriHoire 

nitinnul de musïtiii^ H de déclanmlion, îl, rue d^AuLeuîl 

{XVI.) . 
CALMKTTKS (FeR\t!tii), homme dc> l<-ttn», 116, rue de Vaugirard 

(W-). 
CLAHETÏE (iuLEti), C$, rnembre de rAcadéraîe françarse, ndmi- 

n if l râleur général de 1s Comédie-Française, t>, rue dé 

Bicbelieii ([•'}, 
COLI^f (Paul), Oî^, inspe(>lpur ifenértl de rEnaeignemenl d^ 

dessin^ l, quaî M^îa |uaU (V[*). 
COLLIGNOV (L.'W-), ^, munbre de L'Inflitut, 88, boulevard 

Suini^-Oermain {V*L 
ËiVLART ((laiTiille), directeur du Mi»Aée de steiilpUire comparée, au 

Tmcadéro, 14, rue du Cherche- Mrdi (Vf*}. 
FOURCAUO (LoiiS ok), ^, prof si^eur k l'Ëcoie tial tonale des Beâuï- 

Arts, HèU, rue Ahrbeiif (Vlll'). 
GONSE (ïiOUJS), ^, critique d'ârl, 205, boulevard Saint-Germain 

(Vil*), 
GRANT>JEAN (Charles), ij^,ifi!ïpecrpur général desmonumenU histo- 

rlffues, llï), boulevnrd SainMîermain (VK). 
GROSJEA.\'-M^LTPIÎV{L.)> pnTes^eurajïrégêae Tlniversilé, U, me 

du Val-d^Osne, à Siint-Maurice (Seine). 
GRUVER (Air4T0LK),0^, membre de ringUtuI, inspecleur général 

des Musées des déparie menls, 18, rue Dupbol (!*'), 
GUIFFAEV (JuLf;s), 0^, membre de llnslitut^ sdiuinisirateur ho- 

noiairc dv ta MunuTncli^ra nationale des Gobclins, îïi» 

boulevard Bom^e-Kouvelle. 
HAVABD (Hexrv), 0$, inspecleur général des Beaux-ArU, 

8*î» nve^ue de la Gnïnde-Armée (XVI*). 
HERON DR VILUIFOSSE (A.), 0^, membre de l'Académie de« 

Inscrjptton!^ et Brlle^ ^Lettres, conservateur au \liiiee du 

liouvre, IH, rue lVB»bvnf^ton (Vlll'}. 
HUUSSAYK (HeNav), 0^, membre de T Académie Trancalfe, 

â9, avenue Fricdlund (Vlll*). 
LAFËNESIRË (GtoauEâ], 0^, membre de T Institut, eonsernitear 

bonoraire au Mu^êe du Louvre, 5, avenue Lakanaj^ A 

Bour^f-la-Beine (Seine). 
M AGA3 Ë ( LucJ e\} , O ^ , i n :$ j^ec te 1 1 r gêné rai d es Mon um en tt histo- 

riqueSf G, rue â? l^nratoire-du-Louire (1"), 
MALHERBE (Cniim.Es), archlvirle du théâtre national de rOpêra, 

3i, rue Pigalle (IV). 
^lARCHKIX, conservateur de la bibliothèque et dps collectiotis 

à r Picole nationale di*s Beaux^Arts, 47, rue de Vaugirard 

(VI'), 
IkîABCOfT (F.), $, inspecteur !|énéral des moiiumsnti hritorique^, 

29, rue Bonaparte (VI'), 
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MARX (Rogkr), C^, inspecleur général de^ musées des dépar- 

teinf'nts, Vi, me Bérunger (Ui')- 
MICHEL (Éuii>), $, membre de Tlnstitut, 0, avenue d@ TObstr- 

viitoire (VI'). 
MILLAUD (Rl[MitiAiiD), sénateur, 78, avenue Kléber, Pana-Passy 

(\VI-). 
iMONVAL (tiKnniïEfi), afcliiviste de la Camédie^ Française, 8, rue 

Crébillon (VI*). 
MOLHAC (P. itk), 0^. con^erirateurdu \lu!;ée national de Versaillet, 

au palaiït de Versailles. 
PAIfS (JuLKs), sénaleur, 35, rue Decamps (Wî*), 
FILLËT (JtLtui), ^, inspecteur honoraire de T Enseignement du 

dessin el des Musées, profer^seur à TErole nationale des 

Beaux-z^rts^ li3, avenue d'Argenteuil, à Asnières. 
rOlREE (Klik), consertraleur adjoint à la bibliothèque Sainte- 
Geneviève, 6, place du Panthéon {V*}* 
ROCHëBLAVK (Sauiku), ^, profe^eur à I Ecole nationale des 

Beaux- Arts, 28i, boulevard Ba^piil (\IV<). 
ROSëHOT (ALFHOKsif), ancien archlvisle, 6, rue du Rendez-Vous 

(XII.). 
EOUJON (Heniav), C^^^ secrétaire perpétuel de rAcadcmie des 

Beaux- Arts, 25, quai Conti (\!\*). 
SERVOIS (Cmstjivë), 0^, directeur honoraire des Archives natio- 
nales, 101, bouleirard Malesherbes (VU!*). 
JïTElN (HlîSBt),iïou^'chefdesecliûn au\ Archives nationales, ^18^ rue 

Gaf'I^UJiiiac (V'), 
ÎOURXEIIX (MAuaictc), ^, liomme de lettres, 34, [{uai de Bétbune 

{IV*). 
VALENTINO (Hekri), ^, chef du bureau de rEnseignement eides 

Manu Tact Lires nationales au sous-secrétariat des Beaui- 

Arts, ;i, rue de Valoi-i (!•'), 
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MEVIBKFS N0\ RESIDANTS DU COVHTK 
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MM, 



B^HE^u (Albert)f membre de Thistilui, président dé ta Société scadémi4|ue 
d'ar;rlrui(iire, screnres, aris el tkelles-letlres de t'Aube, 8, rue du 
Clûilre-Sninl-ICtf^nne, à TroY^s, el 10^, boulet^ard Hausâmanii, À 
Paris (VIU'). 

BOUCHKS-Hr-HHOXE 

HiiL'x (Jule;^ rharli's), président di la Socîété dus Amis des Arli^ membra 
de laChirfibfe de commerce, ad mrnhirak'Ui' île hi BrtntjtiP de 
France^ 79, me iSainle, k \iaraeilfe. 

CALVADOS 

Bf^?«£T (Armand) f arcblvîftte du département, membre de l:i Société dc$ 
BeauK-Ans, h Caen« 

CHAhENTE 

BiAi:^ (Kmïle), membre de Li SociéU^> arcbéolo'fif^ue et bistoriqiie de ta 
Charente, arcbifpjiîte mûnieipaJ, ^}i, rempart de rEfit,A Aa^ouléme. 



CREUSE 

Gbavieii (Léopold), préflfdent de lu Commission du musée d^Aubuâ^on, 
]fi, quai d'OrJéans, h Fari:« (IV"). 
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EURE 

Cbassakt, conservateur du Musée, ù Kvreux. 
E'OAÉK (rabbé), curé de ttaurnain ville. 

GAEtD 

LeifTHÉiiic (Chartes), iiiâ|>ecteiir général, en reirai le, des ponU el cliaus^ées, 
30, rue du Luxembourg, ii Paris (VI*). 

IM>RE-KT-LOIRE 

M AiiLL^i'(liéapo]d), directeur du Musée sœîali 15, avenue de lia Moite- 
Ptequet, à Paris (VU*). 

-r^' JURA 

A p ^ - 

Bai^isK (l^abbéPaul), correspondant du miaistèrc de rinsirucUon publique 
à Mon U sous- Vaudrey* 

LOtRE ! 

GnuoLAT. conservateur général du musée et de ta bihlrolbëque de Saint- 
t^ tienne, Palais des A ris. 

LOIRE (HAUTE-) 
GtttON (Ijéon)^ con serval eur des musées, au Puy. 

WT-KT-GAROiV\Ë 
Manuel A (ilules), congervaieur du Muiiée. à Agen. ' * 

' ' MAIME-ET-LOIRE ' 

DauBJH (iules), correspondant de {^institut, inspecleut de rEnseignemenl 
du dessin el Aeê Musées, conservaleur honoraire du Musée de pein- 
ture, à Atiiiers, place du Ualliement. 

UftSKAi; {le chanoine Charles), correspondant du ministère (travauiï histo- 
riques) à Angers^ 

MAI^MK 

Jàd^kt (Henri), conservateur de la Dibliothtqua el du IVf iti^e, secrétaire 
général deTAcadémie^ 15, rue du Couchant, h Edms. 

' MEURTHE-ET-MOSELLK 

iâf^iiOT (Albert), membre de TActidémie de Stanislas et de la Société d'ar- 
chtiologie Eorraine, 19, rue Gamhelta, à Nancy, 
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AtMsfliLLaN'BoiJVET , arcliUeclfl, inemlire de !a Société mvernfiise i!e» 
lettres, sdencej el arlâ, i, rue du Doyenné^ â Neveri. 

NOREI 
Hjënault (Maurice), archiviste municipaJ h Valentietifiea. 

VaiLLArr (V.-J.)« archéologue, à Botilogne'SLir-Vfer. 

RHONE 

AvK/iHt) (Kdouard), vïee-préaidenidii Coii&eil d^adminïslralion de TEeole na- 
tionale de^ Beairi^Arlif défi Écoles munid|iale^et du MuséerâLyon. 

CBAavET (Léon), în^p'ctpur de rhlnseignempnt du detiin H des Mus^rs, 
4, me BériLe, à Paris (VI"). 

HilSCfl (Abraham) , ancien architecte de la ville, ft Lyon, 

SEINE-ET-MARNE : 

Lhiuixtri (Th.), président de la Société d^archéologiei h Melon. 

SEIKE-ET-OISK ^ 

IIÉLKitOT, conservatt'ur de la Bibtiolhèque, k Versailles. 

DuTiLLKiit (A.)h serrétoîie de la Commission des antiquités et d^ drU, 

à Versai 11 es. 
GitAVfl (£.)f puUlicJste, ancien archiviste municipal, à Mantes, 

SEl^]E'l^[Fl!:RIEURE 
Pkix^ieh, président de la Société indus tri«*l te, à Ëlhear. 

SOMME ■' 

l>«LmNiÈftBâ (Emile), avocat, pré jfi dent âe la Société d*énïu1atjon, à Ablie* 
TÎlle- 

VAIICLUSE 

RVQCm (le rhanoin? Pierre-Honorr)t membre de TAcadémie de Vaucluer, 
arcliivisLe diocé:iain, 14, rue Vletor-Hugo, à Avignon. 
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CORRESPONDAN rs DU COMITE 



ALPES fHAUTEEU) 



\m. 



Guillaume (l'abbé Paul), nrcbîvrste du dép^irteiiienl, membre du Comllé 

dépurLemental das nchcssps rl'art, h Gnp* 
ItoifA^r (Joj^epb), au château de Picointal, prÈ^^ï Embrun, et 15 1 rue 

ttlancbe, à Paris (l\-), 

ALPES^MAUITIMKS 

• 

DciiBi^ETf professeur de première nii l^vèe de Nice. 

Di FotjniiANTEi LE (Charles], arrhivii^lt* piilèfï<|rnpbe, 25, vue Assalîi, à Nice. 

MoRis (Henri), aicbivlste du déparlemenl, à ^ice. * 

ARhÈCHE 
ANi>aÉ (Edouard), arcbiviale du déparLement, A Priva». 

i^ AUBE 

Lfc CLEHTt eon serviteur du Muiée nnh^oloi^ique, à Troyes. 
MOttru (Louis), 74, nvc droite du cannl, h Troues. 

IïOUCHESh-DU-RHONE ' 

fiotiiLLOU-LAi^DAis (Paul-Louis), consprvaleur honoraire du Musée de 
peinture, À Marseille, à La ^luussane-SaiiiL-Meiiet, banlieue de 
Uarieilfe. 

OtiLLiBEiîT (baron), secrétaire perpétuel de TAcadémie d'Aîx, à Aijt. 
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Parrogbl (Pierre), juge dMiislruclion, 52, rue Saint- Ferréol, à Mars^iKe. 
Vidal (Léon), membre de TAcadémie de Marseille, profi^aseur A ^l^cole 
nationale des Arts décoratifs, 7, rue Scheffer, k Parb (KKV*)* 

CALVADOS 

Jacquier (Francis), architecte, rue Desmoueu.t, à Caen« 

LoKGiiEUARE (Paul de), membre de la Société des Anti([uaire& de Norman- 
die, 19, place Saint-Sauveur, à Caen. 

MÉLY (F. de), au chdteau de Mesnil-Germain, par Fcrtaeqncs (Calvados), 
et 10, rue Clément-Marot, à Paris (Vlll*). 

Travers (Emile), arcbiviste paléographe, à Caen. 

CHARFXTE-IXFKRIEURË 

MussKT (Georges), bibliothécaire de la ville, à la Roch<^l1e. 
RlCHEMOND (Meschinel de), ancien archiviste du dè|mrteinenl, ^, rue 
Verdièrp, h la Rochelle. 



GoY (Pierre de), à Bourges 



CHER 



^î 



T l H 



CORRÈZE 
Rupin (E.), vice-président de la Société historique et archéoloi{îc|UD. h Drrvp. 

CORSE il 

P^RALDi (François), conservateur da Musée, à Ajaoclop 

COTE-D'OR 

Chabel'F (Joseph-Henri), secrétaire de PAcadémie des sciences el arts, 
55, nie Legouz-Gerland, h Dijon. 

Mazerolle (Fernand), correspondant de la Commission des anltijuités àe la 
Côte-d*Or, archiviste à PHôlel des monnaies el médiiUes, 
11, quai Conti, et 91, avenue \iel, h Paris (KVEt*)* 

Suisse (Charles), architecte, A Dijon. 



CREUSE 



Cessac (Jean de), à Guéret. 
Perathon (Cyprien), h Auhii^snn. 




GOftHËSl'OKDAKTSDUCOUlTE; ^ft7 

EliUK 
VKCLiaj {V. E,). au Up*nîl-»iir-rE»lréc, 

EIKE-ET-LOÏR 

ITiïRLf^T (René), ancien arc hivifiLe du déparlemetilf h Chartres. 
Elou&SELL (IK'sîri'), projifiLlaire, ù A net. 

FINISTCRE 

BtM} (Alfred}, directeur du Musée, à OiiimiJ^r* 

BouRDK DKt.A RoGEBiR (Hcirrï), arrhivpfile départfmcnUl, correspondant dti 
MÎTiistËre (Travaux hl}jtori[|ueB), 9, rue du Pabiii à Qutmpi?r, 

GARD 
CuLiKL (Paul), secrétaire ^erpélupl de r/\cadémie de Mmes, à \lmef{. 

GARONXK (HAUTE-) 

Ladondèb (hr)^ Écriirain d'arL, i^ Toulout^e. 

Pasouikr (PéliE), arehiviÂie dit dêpaiteuient^ H, rue Saint-Antoine, 4 Ton- 

touae. 
RosCBA^H (Krnes^t)^ ancien archiviatâ municipal, correspondant de V]n%' 

titat, 1(KÏ, rue des RècolLris, à Toulouse 

GIRO\I>E 

Bbvtaiu^ (AuqJ, archiviste du déparlement, correspondant de Tlnstitut û 
Bordeaux. 

HÈRAILT 

Brutrelë (Joseph), archivisle du dêpavli^ment, h. Montpellier. 
Po9îao»Aii.tlE (Charles), membre de la Société archéologitpte et Itltéraire 
de Béliers, 46, avenue Bosquet, à Parts (Vil'). 

Lesqir (Ch.)f statuaire, directeur de [M'^cole régionale des B.-aux^ArLSf à 
Rennes, 

liVORE-ET-LOIRE 

BsAinb^taT (Chartes de), secrétaire de la Société urchéologîqnede Tourainci 
à Chaligny, parFondetleâ, et IS, boulevard de<^ Invalider, à Paris. 



I 



298 



AIVKBXES 



BossKWOKLiK (rnbbê Louis-i^,), président honoraire de la Sàcielé archéolo- 

jjique âe Vouraîne, Jli^', rue du Belvédère, à Tours, 
CoELiKH {Clijulcs)f cnnservaleiir adjoinl de la Société arcliéo logique de 

Touraine, 'H, lue de Buffon^ à Tours» 
Gmnouaiso^ ([joub UK^, arcllivîste du département, vîce-présidenl de la 

Société firchéoïo^jque de Ton i ai ne, Wi^ nie Emile-Zola, à 

Tours. 

ISÈRE 

0KEINAIID (Jutes), conservateur du Musée, â Grenoble. 

CoLET, professeur â la Facutté des sciences^ k Grenoble. 

pRiDUOHiiË (Aut^uHte), archiviste du département, S9, rue ï^resdi gai ères, 

k Grenoble. 
Rkvuomï (Marcel), peintre et critique d art, i, plsce de la CoastkutioD, à 

Grenoble. 
Thibaut (Francfitque), professeur de rhétorique au l^cée, i Grenoble. 



JtiRA 



LiBQis (Hlpimlytc), archiviste dn département, à Fjonfi-Ie-Saunler. 

LOIR-ET^HER 

GfcnvAis (Euji^ue), eonservateur du Musée, k Blois, 

ScRiBK (L.), membre du Comité dé partcmi^nLal derinventaire desHchesMis 

d^art de la l'^rance, à Romorantin. 
STOnKUj, ancien conservateur du Musée de peinture, h filoîi, oa à la 

Gourre, par Blois. 

T.01RE 

l>P£T{Ki.KTTK-DRSFiKfinKâ ( Joseph) , conservateur du musée archéologique à 

Roiinne. 
GaI'LEV (J-UO* ancien directeur de Pl<!eole des Arts industrie]», 13^ rue 

l'auMlert, h Sainl-Rtienoe, 
Tbiollier (Kélii), 28, me de la t3ourse, à Saint-lïtîenne. 

LOÏRI-MXFÉRlKrnE 



De l!U\.e m: Drkkeic, eon.'^ervHleur du Musée archéologique, à Nantes, 

Maithk. (liéon), archiviste du département, h Mantes. 

Masskroai (H.), vîce^p résidant de ta Société des Amis des Arts, à Nantes. 




LOIRET 



2*>3 



I^ftOY (Paul), nïemlkre de la Société des Amîs des Arls^ rue des Limou- 

aias, 1^ J arceau. 
NoRL [Pi.] y archttecle, mriTibr« de U Soeiété des Amis des Aria, 53, rue 

ie Uo urgognef à Orlêani. 

MAIKE-ET-IX)IRE 

Hekais (Joseph), membre de la i^ociéLé d'aifriciilliire, sciences el aris 
d'Anj^crs, 10, rtie Fontalne-SaÎTii-Geoi-ties^ â Paris {W*} 

Michel (Auj^y^le), conservateur du ^lusée d'anliijuilés» iy^^ rue Boiïtnetf A 
Angers- 

PissoT (le docteur Léou) , président de la Société des sciences el de^ beaujL^ 
arts, à Cholet. 

QuEfiiiEL (L.), conier?at6ur du Musée de peinture, à Cou tances. 

RiCâAiD (Jules), ancien archivisle du Pas^e^alaii, h LavaL 

M ELRTH E^ET-!^IOSELLE 
GsaMAue (Léon), 26, rue Hé ré, à X'ancy. 

MORBIHAN' 
LtoM (l^mHe), k Pontivf , 

NIÏa'RE 

DiE FLAUABe (Henri-Adam), archiviste du département, i ItJcvers, 

NORD 

Brassait (Féli\), urchiviiite de la vilte, (jil, rue du Cauteient^ ii Douai. 

DcLKCBoix (Emile), avocat, à Lille. 

FivoT (Jules), archiviste du département, à Lille. 

Pluchaet (Henri), conservateur du Musée VVicar, à Lille. 

RivlËftE (Benjamin), bihliothéeaire de la ville, !, passage Leborgnt% h 

Douai. 
Rn;ARTB (Victor dr). 
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OISK 

Il/iDi^ (J.),adiiiini9traleurdi^ k mantjrHCtijre narronalc, à U^nurats. 
KoiSSKL (Krnést), archiviste d\i dépai-t(*mpnt, à Beauvais^ 
V^^BEVVR (JjaslDii), rue du Jeu-de-Paume. à Beativais- 

ORXE 

Bnmirx (Lrond) , professeur nii\ Kcoleâ de la ville, conservateur du 

Musée, f>0> rue de Urptngiip^ k /HeneoR. 
Diu.i^L (Louis) t archîvisle du déparlement , A AleDçon„ 



PAS-Iïh>CALAlS 

HiJ<iiiKL (i'ierre- Honoré), anct^r directeur de TËcole d'arL dècoraiif, 19, 
ruBNollt,à Paris (XVII')* 

RoiCHOiV (Gilbf^rt), archiviste dit d é parle m eut ^ 9, rue de rKùtel-de^ Ville 
A ClermonUFerrand. 

PVRÈNKES (BASSES-) ' * '* ' 

L^roNii (Paul), conservateur du Vf usée m un ici pi, membre de la Socîélé 
des sciences, lettres el Hrt<i, fi Va\i. , 

SotruciE?, conservateur de la Bitylîolhèque, k Pau. 

KHONE 

Di^oiLR (fiiicien), artiste peintre, msvn'ire de In Stictété Ittlérafre d'arciièo- 

loi^îc, 8G, chemin de Clioulang, i^ Lyon, 
Galle (Léon), archiviste de \n Sociclé dvs Bibliophile:? Ijonnai.s, 1, quai 

de la Pêcherie, à Lyon. 
GiRAUO (J.-B), ronservateiir du Musée d'archoologie, h Lyon. 
Gl lui K (Gc'or^ci), archiviste du dépnrlemenl, il Lyon. 
Héùiiv (AmiWc), ancien direcleurde THcole des Beaux-Art^ de Lyon, 

IB, boulevard des FilleS'du-(Ialvaire, h Paris (XU). 

SAONri^ET-LOlBE 

Lex (Léonce), UihJiothécairf de la ville, nrddvîste du départemeni, 

*V^, rue de P^ritan, k MAcon. 
Mautin (J.), conservateur dti uiiisro de Tournus, h Touruus. 







CORftESPOIfn.tNTS OU COMITE 



SARTHË 



im 



DcKOYEH OE Seuo^ZAC |Jd(Tr|ues), iLMcien arcKivii»t« du départemeri^f an 

Man.s. 
TmaKR (Robert), membre de lu Commission des monunif^nU liisloriques 
de la Sartbe, 5, rue de rAncien-Ëvèchéf an SIslub, 



SBENE 

Brjidn (Gï^lon), phoIa;|raphe dej» Mttsèpjï nationaux, IH, me 1x>uiA-lL^- 

Grandj A Paria (U*), 
Cléiirxt (Léon)f phoLogmphe des Musées niiLir>nau\, 18, i ne Louls^fe- 

Graiïd^ â Paris (H*). 

SEINË-ËT-OISË 

CouARn (fljnîle)» arrhîvîsta du dêï>artement, 2 ter^ rue Carnot, û Ver* 

injiieft. 
Laii!« (F,), secrétaire de la Société archéologique, % rue de P«r(s^ h 

Rambouillet. 
HlAtLUAftD (Jutes), membre de laSoclélé arcliéotogiquede Rambouillet, Ml^ 

il venue de Sceuux, à Ver étudies. 
MiiKGËAiïT (Paul-Kmite), rtieiabre de la Copnmiision des antiquités et dea 

arts, loi, auenue de Parlât, h Versailles. 
PÉEinâ (André), aitacbé ^ la conservation du Wmèe national de Versailles. 
Plancol'aro (fidon), archéologue, i\ (lléry-enA'di^in, par \fagny. 



SKLVE^ÏNFKRIhURR 

Lebkl (Edmond), ancien direeleor de TMcole des Beauv-.^rls et conser- 
vateur du Muisée de peinture* ù Anûen.s. 

Le BltKTO.v (Gaston), correspordnnt d.' ritrslîtiii, directeur bonoraiie du 
Musée céramique^ à Rouen, 

LoftiQUET (Henri), ancien are hîv rate, directeur des bibliollii-ques de la 
ville, h Rouen. 

Veslt {Léon dk)^ architecte, professeur à TMcole régionale des Reaux- 
Artâ» âl, rue des Fauljc, h Rouen, 

SËIVE-ET-MARKE 



TroisOiV (Eugène), membre de la Société historique et archéobijîq ue du 
Gfttinûis, â Larchant. 
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Armàulukt (Thomas), nncmn blLIiolliécaire de la ville de Niort^ au Fossé- 

Roiif^i*, commune dp SiiirtlP^FIorence (Vriidêe). 
DDpi)VT (Alfred), iirchiuiiLe {)ulèo;(rH[»be du déparLcmeni, à Niort. 
Sa[Nt-\Uhc, juge de jjnîxdu [tiemier canlon deNiort^ • 

^ SOM\ÎE 

DuRAVD (Georf^pjâ), archiviste du d^jnrLement, à Amiens. 
Plorlval (Adrien hk), pn^aidenl du Tribunal, h Péronne, 
Lkdieu (Aieiu^), blbLiolliéCTLiri^de ta nllc^ à Abbcviflc. 

TARiV 

t\r\-f:t-gaiîommk 

FoiiRSTiK (I^Mouard), spcrélHirt* de lu Société at^chéoLogiijue de Tarn-el- 
Giionne, archiviste de i'AcaHcmÎB des ftclences, bel lef^-lel 1res et 
arMj 2:1, rue de la [lépubtiijue, h Monlaixban. 

ParrrEn (le cbunoine Femand), président de la Société archéologique^ à 
Monlauban. 

VAU 

ftliREua (Krédérîc) j «rchiviale du département, à Draguignan. 
Rossi (Frnnçot;;), préfidenl du Ctrcle national artistique, 62, nie de U 
République, h TouJon. 

VAi;CLl]SE 

Bourges (Gabriel), professeur de dessin au lycée, û Avignon. 
Di;baiiel (liéopold), archiviste du département, â Avignon, 

VIEMME 

BsoviLUBT (Aniédre, conservateur du Musée de peinture, directeur de VÉ- 
cale municipale régionale des Beaux^Arts, à Poitiers. 

Fleirv (Paul de), ancien archivistes du département de la Charente, h 
risle^Sourdain. 

RrcHARO (Alfred], archiviste du département, 7, rue du Puycarreati, 
à Poitiers. 

VIENNE (HArTE-) 

Ddcou an E lî X , cou se r v a te u r adj oi n t d u M u ï; ée , à Li m og p« . 
GpBBHT (Louisjs], membre de lu Société archéologique ot historique du 
Limousini 8, rue Sainte-Catherine, ik Limoges. 
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WàtkLE (Victor), professeur à T École des lettres, à Aljfer, 

PRINGIPAITK DE MOiV/^CO 

LaïAaiDK (Léon ^Honoré), conservateur des arcliives du Palais de Monaco, 
10, rue dd Tribunal. 



m 
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IIÏSTIXCTIOÎVS 

ACCOnDÉËS AUX DÉLKGUKS DES SOClÉT£S FIES BISAt93l-AHTS 

DES DBrAUTB\TKniT<s, SUR \A PaOiH)SITJOKÎ DU COUITÉ 

riK I87T A 1908, 



Chtvidkr» de la Uqiùn eT/tonneur^ i 

MM. 

DRLTG^tKtiES (Kmile), prémdent htinoraîre de lit Société d'cmulation d'^b- 

lie ville, membre non rèfiîdanL du Comité des Sociétés des Beâu\« | 

A ris des déparlemrnl«i. — Flécrpt du 9 juin 1898. i 

DtiniKtjX (^-), secrétaire de la Société d^'mNLation t"^ Cambrai, membre ^ 

non résidaitt du Cotnilé de.-; Sociétés Àe& Ileaux-Arts de« déprtrte- i 

lïipnts. — Décn-l du Ll juin 1H92. (Décédé.) 

FonnCAro (TjOurs l>r Boiiss^is \n:), membre du Conseil supérieur des Beaui-* 
Ans H du Co tuile des Sociétés des 11eau\-Arts des défï^irleuienl;:^ 
professeur d'esttjctii^ue et d^bistoire de PArl h VKcole nalionafe 
des ïiejiujt-Arts. — Décret du fil mars 189G, 

Go\SK (Louis) ^ membre du Conseil supérieur des Beaux -«A ris et du Comité 
des Sociélès des Bn^nux-Arls des déparJeinenls, — Décrpt du 

15 jnin im'j, 
GuirFHEV (Jules-Josepb), adminis^lraleur de la manufacture des Gobetins 

et membre du Comité des Soctélés des J^aux-Arts des départe- 
ments. — Décret du lï) avril I8Hi, 
Hkrlk/isox (Henri), oiembri^ de la Commission du Musùc, correspondant 

du Comité 4les Sociétés des Beaux-Arts d(*î^ départements à Orléans» 

— Décrcl du Î9 avril 1805. (Mécédé.) 
JotlSî (Henry), secrétaire rapporteur du Comité des Sociétés des Iteaux- 

Arls des départerm'nts. -^ Décret du H avril 1893. 
Mahcilm^ (Kudoxe) 1 conservateur du Musée d^OrJéaos. — Décret dtt 

19 avril 1811*. (Décédé.) 
MiCB^iL (Kdmond), rorrespondiint de la Société des Antiquaires de France, 

membre de J,i Société archéologique de rOrJéatiais, membre non 
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rèsy^nt du Comité des Sociétés des Iletax^ArU des déparlemeats. 
— J^m du ;i umJ IftHl. (Décédé.) 



O^ehn de t/min^iwn publique. 



AHRAii.^y (l'AûcrhlcK cnnsenaleur du Musée de Ctiflteim-Gonlrer, vke- 

présidcnl de tn Sociale des Arts réunis de ta ^Inyennc. Officier 

d'Aturiéinie du 18 avril L8T1>, -^ 0, T. Arrêté du 12 juillet 1884. 

(|lécédt>.) 
AiJViKLLR (Vtoliir), iiiembrn de la Société artéï^ienne des Amis des AfU 

4*A«'iiiS, correspoiidunt du Comité. — Arrêté du 11 mvril 1885. 

(lïécpilê ] 
Alkork (]«éon), ronaervAleur, fondateur du Muj^ée-Bjïiliolhtque de U vilte 

de ttignoîs (tiard) OHicier d' A endémie en décembre 1809. — 

O, î ArnHéduââftml I8HI. 
DiJitS (Kmile), arrhivi^t'^de ïa ville d'Ani^ouîf^me, rorrespondanldu Comité 

k An^oiilériic. ^ An Aie du 30 mars I8î)i» 
BosSEBOEïK (rHlilié), président de la Sociéic arcfiéoloj^ique de Touraine» 

cor rc.*i pondant du C'iiullé» à Ton r s. — Ofttcler d'académie du 

\h avr I iNfS. — O. I. Arrêté du Hi juin 1HÏ5. 
BnitLL£T (IShté A ugiistp^Mrolas^ Victor), correspr>udii»t du Comité k 

Miincy. Ofiîcier d'Aridémie du 30 mars 1804- — 0. L Arrêté du 

2*î iiiai IKOO. (nécédé.) 
BovtLiû^-f^AVDMS, conservateur du Mitsée de Marseille, correspondant du 

Com lé à VlarselMe. — Arrêté du 30 mars iHOi, 
Capfabr\^ {liOU'^)^ ai?ocat h Toulon, membre de T Académie du Var, — 

Aif^té du 15 luin I8H9. 
Cl\lzil (P^uli^ spcrétnire perp4''iueJ de VAradémie d** Mmes, correspon- 
dant du Comit^t h I\jimes. — An été du <ï j lin lîK)3, 
CoL'AKDt *rçhiviMe df Soi ne^(*l- Oise, correspondant du Comité â Versailles, 

— Arréié du 31 mat 18iK), 
Daubix, ins,iecieur de rb]rtsei(][uement di» dessin et des \lusé^s, eonser- 

viiteur tfonorairu du Musée d'Anj^ers, meutbre non réiird^nt du 

Comité, Officii'r dVAcadémiedu 18 arrll I87D. — 0. ( Arrêté du 

Sddérpmbre ]88i. 
Df:ur^Nif.RKS (Kiuilc), membre non réslJant du Corn i lé i\ Abbeville. — 

Arrêté du 20 avril 18115. 
T>£\Ais (-loseph) corresjïoudant du Comité à An^^ers. — Arrêté du 

27 mai 1891, 
OvAkf^UTl, secrélMire de la Société d^émulalion de Cambrai. — Arrêté du 

31 mar^ iHHi). (DécéJé/) 
1 [jTUj^Bix (A.), membre de la Commission des Antljuités et des Arts àt 
Seîne^i-Oise. — Arrêté du l'^mai 18H0. 
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G^I^LE (François4«^rtn). spcrclaire de la Suéiulè âat Itîliliopliileâ Ivonnais» 

coi-r<?âponrhiit lin Comiié à Lyon. — Arn'té tin (ijuin liK)^). 
Oboboi^, arr(iiie(*ir', rnrri'iprvndant du Comité ri ^yori. OlTici^'r d' Aca- 
démie du 27 ntril I87H, ^ 0, I. arrêté du 15 juin IhHO. 
G[IIOtJX (ChnrIcH), ro'iriUrR d^. Vhcûtlemie d*l Vur, c^oiTei^ftondnnl du 

Coin i lé, — O. I. A r^Lè du !2<ï mai 1888. (fïéc^é.) 

Gtma (I>on), niem^f île la Sociélé d'iitjtioLiUuref sdente^^ arU ei 

comrnf't'ce dti P jy, membre non réiiïdant du Comilé. OfliciiT 

d'AcadéniP Ir I I ^viU I8S5, — O, L ^rrè\è du H juiïlel 1802, 

Ga.^KDrif (Cl 0ît(6>), iinl n con&i*rv;ittmr du Musée de Lfion* OfOcier 

d^Aradéime du 2() «vril I8U5, — 0, L Arrêté du 8 juin HK)<), 
GaANniTAïsosi {Lihjïs ukI, arclniisle do départem ut dlndre-H- Loire, cov- 
lespi^iMlaitt du Ctimtlé, h Touifi, — IMHi'ier d'académie du 
23 avril IS9T — 0. !, Arréié du â avril IÎK)2. 
GciGiK (iioot <{(*ft), a>i'1iiv)sie en rliel du dêpatltMii^Til du Ithône, corrcs- 

ponlîuii du Comité ^i l.yon. — Arrêté du 23 avril I8DT, 
GttLLAt'UK (Tabbé), q rhi\iî4ïp du dépnilenif^nt des MaÉites^-Alpfs, membre 
du C<imité défia riemenlal de Tlnventulrc des ricliesjie^ d'art. Oïil- 
cierd'Acidémie d i :il mar^f 1883.-^0. [, Arrêté du S6 mnî 188H, 
H^NAiLT (\hnric*^), arcbiiMte de la ville de Vali^nciennes, correspon- 
dant du Coruiiê. Ortirier d*Académie du 15 a^ril 1808* ^ 0. L 
Anélédii (ij in \''m. 
Hebmison (HJ, au(e n-éditeur, membre non rèsidanl du Comité Â Orléans- 
Oriirier d*Aradéfïtie du 7 avril J877. — 0. 1. Arrôlé du 2ti mai 
1888. (I>éré*lé,l 
Jâi^QUOT (Albert), nicinlire non ré^idanl du Comîié, correspondant de la 
Société i\f'S nri'mif^s, musicifnî^, si !\Jïinev. Oflicier d'Acadéinte du 
15 avril 1 82, — L Arrêté du 20 mai 1888. 
JikDAtit (Henri), membre non réiiidant du ComUê, condensateur du musée 

de Reim.<:. 
Jaivrv (LoiMs), membre d«^ la 8octé(c a rchéolo<^icjue de rOrléanaUt cor- 
respondant du Comilé/i Orléans. Oflleier d'Aeadémie-dn 25 mai 
1888. — 0. 1. Arrêté du 30 mars 18fH, (lleccdéO 
JoUBûJS (l^juile), sectélaire delà Société des sciences, aris et belles- lettre* 
du Tarn, eou serval eu r du Musée d'Aliii, Oilicier d'Académie du 
18 HvvW 187ÎJ. —0. 1. Arrêté du r, mai 1^86. (Hécédé.) 
LafOnd {î*«i>l}, membre de h Société des Beauv-Arts h Pau, corres- 
pondant du Coimié. Offrtier d'Académie du 20 avril 1895* — 
0. I, ArrALédu 8 juin 1900. 
Laubem (Félix), î'oiiï<erv4ieur du Musée, ïi Tours, membre non résidanl 
du Comiké. Oilicier d'Académie du 20 avril 1878. — O, 1, Arrêté 
du 19 avril I88i. 
Le llaETO^ (Gallon) directeur du Mosée céramique de Rout'H, correspon 
daiK du Co nié. Officier dWcadémie du 20 arrîl 187H. — 0. l 
Arrêté du 31 mars 1883 
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Lex (Lêooce), arcbivUle du déparlpmpniïieS'iône-pt-Loîre, correspondant 
du Tortiilé à Mdcon. — Anéié d * 6Q mars iBï)4. 

LsvMARiK (Camille), coriDspondanl iln romJlA h Lïmoi^es. OITicier d^ilca* 
déoiiedu l.) jnm I8H0. — Airéic^du 20 avril 1805. 

Maicille (Kudoïti'^), cunservateitr du Uusée, ù Qrléiins. — ATièlè du 

19 avril 1884, (ÏK^cédô.) 

Mario v^Kr^ii (fUiirles)^ CDrR'.spoiidini du Coiaiié, à BordeauTc. OrOeier 
dMeadéiniê du T uvril 1877, — Q. I> Arrêté dit 15 ai ri) 1882. 
(ïléiédé ) ' 

MoMlt^A (Jul^'s), cnnBPrvPteur du Musée rFAgen» membre non rêfidint 
du (loriiilé, OUicier d'Acjidéuiie du ^7 mai I89L — 0, l« Anôié 
du 2 avijl 18%. 

PâBHQCKL (Klirnne), m 'nibre de TActi lé nie des scicftr'eHj arta eL lpllri*iî de 
Mmst^iile. nflioierd'ApadiîMHe ilt 18 avril 1879.— 0. I, Arrêté 
du 19 avril 188k (DecéJô.) 

Parhocel (Pierre), rn rnUrr de l'Ac^idéfnie df* Vhuclusf^, corresponrlanl 
du To^noé i^ Marseille. — ^{-rèié du 29 avril 1895. 

Pdnsonailhk (Cliarli's)^ nnembre de la SocièLé arrhetdo^i4|iie et li lié aire 
de Bé/tiers, correapnndafil du Comiié* t Béàvrê. — 091 rie r d'aca- 
demie d** 23 avril 1897. — 0. 1, Anâié du 4 airîl liKl2. 

PoKf;K [M. r avilie And ré- Adolphe). rorre!^poiidaiil du Coniîlé h Mo^trnain- 
viEle (Cire). OEticier d'Académie du 15 juin (889,— 0. L Arrêté 
du 2 avril WHk 

PoKT {Céli^ïiiin), arf^hiuate de Haîrie-h't-Loire. — Arrêté du 20 avril 
1878. (9é4 édé.) 

QuARBé-ltEVBLH HDQv, membre de ta Commî^aiou histoiique du Nord, ter- 
res [ion daitl du Çornilà h Lille. — Arrêié dfi à avril 189ii, (UécéJé.) 

Requin (Tabbé), membre de l'Académie de V^auclus'^, archiviste du diocèse 
dMvii^Moir^ meuiDre non résidant dti Comité à Avi|^fnon, OTUciet 
dMcadémie du II juin 1892. — 0. I. Arrêté du 23 avril 
1897. 

Ao]|]iiN (J»), eorrespond.int du Comité à Rmbruo. OfTicier d'Académie 
du 31 mars 1880. ^ 0. 1. Arrêté du tl avril 1885. 

RONDOT (Naialii), rommtiudeitr dp h Lé^^ ion d'honneur, membre non rési- 
dant du Comité, cï Lyon. — ArréLê du 15 juin 1889. (Décédé.) 

RofStROT (^l|»bouse)^ membre du Co^nilé. — AriéLé du 20 avril 1805. 

SoLPJ (Kmile), graveur en médiilles, écrivain d'arl. — Arrêté du 

20 mai 1888. 

Stein (Henri), seerélaire de la Société historique et arrbéoloî|iqne du Gdti- 

nairi, memhie du Comité^ OfJîrier d'Académie du ISO avril 1880, 

— 0. I. Arrêié du 1 1 juin 189i. 
SwfïiiTE (Victor i>E), ch ^valîer de b l-éiiion d'honneur, correspondant du 

Comité. — Arrélédu 15 juin 1889. 
Tbojson (Euf^éne), correspondanldu Comité à Larchant (^Seiiie*et-\Iarne) , 

-* Arrêté du 2t> mai 1809. 
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IIB5EAI' (le chanoinp), corrpAponiliiU du ComiLé (Marne-et-L6ire) , — 

^Tmv du ^1 nvril lOOG. 
Vidal (Léon), membri' de lu ^cvciélé de s(Htîstfque de yurspille, rorrrs- 

pondauL du Comilé. OJ'Iicier d^Acridémie du i7 avril 1878 — 

O. I. Arrêté du M innrs 1H83, 



Officitrn tt Académie. 

mu 

Kkauuqkt ((Umrlefi^r>seph-Mnrie DR L/i Bo^xiMÈnE ue). membre de la 

SuciéLé nn'héokij^îi[ijii de la Tuurnine, correspojidurtt Hi CoiDilé, 

à Cbîifitpiy (Tndre-eUliOirp), — i-lrrMi^ du 15 nvvA 1898* 
BiLïXiT (Achille), nclîste peiriUe, meniliro dp la flommissinn de Tlnven- 

Inire des richesses d*ar*l du pliira eL de \ti Socii^lé d^émuhlion du 

ni(*me déparlemruL — Ani*!^^ du H^ avril 1881. 
BEiAgr>:UriVt; (Charles), vrre-|ir<»siit(enl de \iï Soriélé iLreiiériïo<^fquè de Hop- 

rteiMJt, membre ttOD lésiihii il d i(*oniiif. — Arrèlé du S juillet Ï877, 
Hrpj, membre de la Socîélê des Amis des ArU de Marseille. — Arrêté 

du 27 avril Î87H. 
Banc^Ru (ilpnrj), eonservnleur du Musée de Lan^res, mf*mbre uon 

résidant du Comité. — Anélé du *A\ mars 1S80. (lïeeédé,) 
BRtTKE (l'abbé) , ruré de Mont- soi l^>Vtlud^ey (Juro), correupondant du 

Couïilé. — Arrêté du ti juin I:)ft3. 
BuRET, seerAliire bouoraireda K Société des Beaux -A ris de Caen. — Arrêté 

du 10 avril IH81, (lïéeédé.) 
r/tiiDO?e ; A nu an il), couseru^ieur du Musée de Monlauban. — Arrêté 

du m avril 188L(î>éeédéO 
Cn^nno^, écrive m d*arL — Arrêté du 7 rtvril 1877. 
CHKTSs^n (rnlibé) « membre de la Soriélé iiislorique et archéologique du 

Périï^f>rd. — ArrêN' du IH inril 1^79. (IK'eédé.) 
DÉI.RROT, bîidintbêe;urede In ville (leleiSuUlejs, — Arrêté du 18 avrrî 1H79. 
Dks.4UARV, seerélrtîre de \n Soerélé artésien ue des Amis des Ans^ â Arras,-^ 

Arrêté du 18 avril lH7îh 
Despikrrhs (M"")* con'eHpondTtii du Comité à Alencon. — Arrêté du 

n juin lSM2.(hecêdée.) 
DiBOiAUf conservateur du Mustée de HonOeur, profesâeur dfî d^fin au 

(»f>||è|^(* de ftonfleur^ — Arrêté du '2 avril I8W}. 
Ikmoz (Féli v), secrétaire du co uité d'orstanîiiaiion de rEuposîtmn des 

lieani^Arls, ii Tours. — Arrêté du lî> avril 1881. (héeédé ) 
DiRRiiC UK Sh:c*^\UKi c'ui'res|ir>ndant ilu mhn^ière de F Instruction jmbliijue, 

^ Moulins. — Arrête ilu H |uiilel 1877 (Héeédé.) 
Dtra^S^KMi, rnus'natcur du Musée du Mans. — Arrêié du 27 avril 1878, 
FAUCOvVK^i-'^L'rRKSXE, mein!H'e du Comité dépiirlemental de l'Inventaire 

dt's richesses d*ari de l'Indre. — Arrêté du 31 mars lK8ii. 
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GhmAU (Alfred), ntpuilire *le la Socii^r^ nrrhéolo^ique do Tonraîne, car- 

responJant du Cornilt^f h A m boise, (n^rét^iv) 
GooiAKRTS, chef de spcliori aux Archives du royaume, ii Ums^elles, — - 

Arrèlê du 11 juin 189^, 
[IsHVè:, m^Tirbre d^honneur de lu inuAiijtie municipale deRemlremotiti pro- 
fesseur k \\\ssoc'\atif\u polytechnique de Pflris, — Arrêté du îil nnariî 

IH80. 
Jadart (Henri), secnUaire gcncnl de l'Aoudéinie de fïeiius, membre non 

ré&idnnt du Comité. — Arrêté dit <10 avril 18^6. — 0. L du 

2 avril 18%. 
L,^rcBEiil:ilK (l'abbé), préîttdent de la Coriiuiiâsion des arts et monuments, à 

Sain les. — Arrêté ilu "27 «vril 1878. 
LKCONTEt ancien député, membre du Comîté. ^ Arrêté du S juin lOtHK 
Lr Héiflpr, inspecteur de iVn»eii|neuient du dessin, à itenno^. — Arrêté 

duâayril mHO, (nécédê.) 
Leroy (Paul), correspondant du Comité ù Orléans. — Arrêté du !2<i mai 

1899. 
KlAiiG£A\% membre de la ComiTiîssion de$ Antiquités et des ArU de Seine- 

el-Oise, correspondant du Comité à Verrai Ile ï^, — Arrêté du !£ avril 

189G. 
Martin (TauL), correi^pondant du Comile k Mdeon» — Arrêté du 15 juin 

IH80. (Décédé.) 
yAs^ii.LOK-RotVKT, architecte, corre.4pond.tnt du Comité à Xeters. Arrêté 

du ^2 avril I89H. 
MiçHKL (ICdmond)» correspondant de la Anciélé des Aniiquaireâ de France, 

à Touvent, par Fontenay-sur-Loing. — Arrêté du ^0 avril 1878. 

(Décédé.) 
Minoux, membre de U Société acndëuilque de Laon. — Arrêta du 

18 avril 1879, 
Noël, arehitectef professeur ù Tliicole de dessin d'Orléans, correspondant 

du Comité, — Arrêlédu 18 avril 1879. 
Roussel, propriétaire, \\ A net. — Arrêté du 8 juillet 1877. 
Sabatieh, correspondanldu Comité h. Vire. — Arr(>ié du 15 juin 1889. 
ScRieE (Ix.) f membre du Comité départemimtal de TIuvenLaire des 

rieheâses d'art de la France, correspoitdanl dti (Comité ri Komo- 

rantln. — Arrêté du 4 avril 189â. 



r^ 
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SOCIETES 

CorreupOEiflADt avec ïn Comité de» Sorit^ié& det Beaui-Arls de» d^parlements 
et Avec II Commission de Tlaveniiire générml do» rictkesie» 4*tiri de la France 

1S77-1908. 



AIN 

BouBiî Sûciélé d'éinulalion, agrîeulLore, iciencea, ieUrea 

et arlB. 
— H, ..... * Sociéié Huerai re, hifilork[ue et archéologique du 

déjmrlemt'nt de TAin. 
— Socièlé de* Amis d(*s arts de F Ain, 

A1SXE 

fjfto;? ,..,,. Socièlé académique. 

CaATKAU-lHieinftv. . ^cîété historique et archéologique. 

CâALNv Soeiétâ académique. 

SAEiJT-QiKArTm , , . Sociélé induatrielle de Saint-Quentin et de T Aisne. 

— ... Société neadémique des sciences, arts et bolks- 

letlrea, agriculture et Industrie, 

— * - * Société des Amis des arts. 

SoissoNs Société arcfaèotogîque. 

VfiiVJWS , . \ . . . Société archéulogique. 

AUJËR 

MotfLiMS. . 4 . . . Société d^émula lion de r Ailier. 

-^ ...... Commission di^partemeuialc de T Inventaire des ri- 
chesses d^art. 

ALPES (BASSES ) 

DtCNE H, . Commistsion départcmenitile de rin^entaîre des ri- 
chesses d*arl, 
^ Société sdenilEique et littéraire des Basses-Alpes. 



SOCIÉTÉS C0R1I^SI*0XDANT AVEC LK COUITÉ 3lt 

AI.PKS (H AU TES-) 

GâP Cozîimîsdinri dqtarlemeniale de rinveiiUîri; des 

ncheâsfifi d'art, 
— ^. . Société d'éludés des Kaul{'iî-AI[iei. 

ALPK^UMARITIMKS 

NiCG. ,,,.... S<ïriété dPB leltre», sciences ei urts, 
— ^Qcléié de^ architectes dti dé^Mn-Lemeot. 

AU»Ë 

Trotks. , . , . . Société Bcndémitjite d'iigriculttiret das sciences^ arl s 

et belleMelirPB. 

— Socièié dfs Atiiifl dej ails, 

Bfla-srB-At Vf!. . - . Société àe& «ichitectpâ du déjiHrlp rn^nl de TAubei 
Mpornt-siU'Skixk, . Société pour développer cl cncouragiT Tétude du 

dessiiK 

AUDE 

C/tBCASso\\K .... Société des arls et des sciences, 
LiHotnt, ...... Société des Amis des arts. 

NAAiONifS Commission archéotogitfue ei liUéraJre de rarron^- 

dissement de Narhoime. -« 
'«^ Société de» Beaii^'Arlâ. 

AVEVROftf 
[loi)f:z . . . ^ . . > Société des lettres^ «ciencen el arts de l'Avey roik 

BELFOllT (TEtlKlTOîRE Dt:) 
UsLFORT Société belforlairve d'étnulalion. 

UOtCHES-nC-RHONË 

Marssills Académie d Ci sciences, lettre SE et arls, 

Aix Académie des sciences, arts f[ l^pîlrs-leitreii, 

— Société historique de Provence, rue Mazarine, 

— <,.,..*, Cercle musical, 

— Société des Amis des arts, Diirand-\Jille, boulevard 

du Roi-René. 

AfeLBâ ,>....- CommiAsiun an héDlogii|uei» 

CALVADOS 

Caex. . Société rrançaise d^archêolo^jie. 

-^ Société des Beaux-Arts. 



' 
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Pauiise ... 
aciillac, , 

Lh U0CHEI.LK 



RoCHKFOilT 

Saiktks. . 



R^ïTAh' . 



DurRGKS 



ANNEXES 

Acadomie nalbnilc des scïpncps ri urlJ. 

Socii^té ée& anLiquaire^i de \oi)i>andie, 

AssociHlion noriiTâiide pour le pro^jrciï des ani. 

ConserçaLoire de muiîique, 

Sociélé d'at^riciillure- * 

Société des sciences, arts et ht*[lE'!$- lettres. 

Société d'fitfticuliiire, orts ei belles-lt^lirei^. 

Société d^a^^ricullure, indu^strie, .scicncï^s cl arU. 

Société d'agnculturc. 

Société histnriqitr. 

Société d^agriciiltiiiT, arlï^ et sctËnces, etr. 

CANTAL 

Société dMiorticulture, d'ucclimatationf des sciences 
pI de5 arts. 



CHAUEMTE 

Sodété urchéol unique rt historique de la Cfm- 

rcnle. 

CHAUK;\TE-l\FÉRU:URfc; 

Acodémie des belles*lcttrcs, sciences et ar^. 
Société des Amis des arts. 
Société philharaiOTii(|Lje* 
Société de géographie. 
Commîssîon dcii^acig et monuments. 
Société des archives historiques. 
Sociélé des Amis des arl^, 
AcadémÏE! des Muses sanlnne^. 

CHER 

Sociélé bistoriquÉ», litiéraire, artistique et scienti- 
fique du Cher. 
Sociélé des antiquaires du Centre. 
Conservatoire du Musée. 
Comité diocésnîn de TTuven taire des richesses d%'ïrt, 

comkm 



TtiLLE . 



Bmvi: 



Société des lettres, sciences et arts. 

Commission déptrfeiTientitle de Tlnvenlaire des 

richesses d'arl. 
Société scientîfiqiip, hii^tfinquc et nrchéoloj|ique* 




SOClèTÊS C0HKBâ]»O\ni\T AVEC LE COMITE 
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Dijon AcmlftïîiiiMjfs scieacei?, artset belles-leiirea, 

— ». SociéiiV dt*s Arnis des art». 

— . ..... Coluntîmon des antiquités du département. 

— ,..,.,, IloiiimUston dé|mrtcnientalê de Tlntrentaire des 

richesses d'art. 

, Conservaloire de musique. 

BëAUKe, ...... Société archéologique, d' histoire et de iitté rat tir«. 

C RiiTiLi.os-SC R-Sr flti E , Soci é té â rch eo I or|i q a e . 

Sehtb ..,..,. Société de«i scîenceis hlBlori^jueiS, ' 

COTES^DL'-MORl) 

SAiKT-IÏRIiîrc , . . . Sxvciété d'éenuîaJion de^ €f\ies^du-Nard. 

— .... Société archéok)|îique et hi.^torique» 

— .... A^^socintioti bretonne- 

— ... « Société muiicftie. ' 

— .... Société philharmonl[]ue. 

CRKUSK 

GpéBET Socrété (J es science:» naturelles at archéologiques, 

AuBLSsosi. . » r . . Société tlu Musée. 

lïORDOGXE 

P^-Bi<;t;EU\ . , * > . Société historique et a rchéotoifique du rérigord, 

— Société des Ueau\*ArLs df* la Dordogne. 

DOUBS 

Lii^Aîiçox Société d'émulation. 

— Société des Amis des arts. 

— Académie de* sciences, lettres et arts. 

— iloNi mission de TEntrentaire des richesses tPart. 

— *.*... Ecote municipale de musique. 
MoMTisiifUAHu . . , . SocitUr^ des Beaux-Arts, 

— . . , . Société d'HmuUtion. 

KllRE 
FvuEi'x Société départementale des Ainîs des arts. 

KlRlvKÏ-LOIR 

CH.^fiTieâ. , * , . , Société il relié Illogique d'Kure-et-Loîr* 

— , . . . . Commission de Tloyentaire des richesses d'ûrt. 
CuâTEALlïLîK .... Société dunojEe. 
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AJiyKKXK.S 



KIXtSTiUI': 

QuiMPiR ,»..., Ho€Îélé archfolo<(iqiie, 

[ISKST , Société d'crnulatiori. 

....... Soctéié académique, 

MoRLAix ...... Société du Muiée, 



GARU 

NtllEi Académie de Xîoies, 

— .,...,. Sociéié des A mis des urU, 

— Commission municipale des Ueaux-ArlB« 

— Kcole de musique, 

Alais Société scientifique et îiliéraire. 

GAROMMi: (H^IJTE-) 

Toulouse Société archéoloc^lque du Midi de la France. 

— Académie des sciences, inscriptions et belles^lattres. 

— Société arLîstique. 

— . . ^ . . , Ecole de musique. 



GERS 

Aucfl ..... ^ Société Iirstorique d^ Gascoi^ne. 

- — .,,,,., Société des archives historiques de 1s Gascogne. 

GmOXDË 

UoRDEAux^ ..... Académie des sciences, arU et belIes-leltreSi 

— Société des Amis des arts* 

— . . . . , Société archéologique. 

— * . . . , Société philomathique. 

— Société des nrchiwes historique». 

^- «... « Commission des monuments. 

^ Société de Sainte-CéciJe, 

^ Société philharmonique . 

— Société des architectes, 

— Société des bibliophiles de Gujfenne^. 



.MoXTFSLLtEft 



BÉUERS 



HKRADM 

Académie des sciences et lettres. 
Société aiiislique de rHéruult. 
Société archéologique. 
Société des bibliophlies languedociens. 

Société archéoiôi^ique et littéraire. 
Socié té d i s Uea u \k r ts . 



SOCtÊTÉS €ORRESrO|ynA¥T AVEC LE COUITÈ ai 5 

ILLK-K'MlLAIXfc; 

Raniiss. Société archéologiqae. 

— a Conservaloire fie musique. 

Sautt-Malo Société du Musée. 

CnATBAL'it0im .... Société du Musée. 

— , * . . Coiimiistioii de f [n^enUire des richesiesd^art. 

mnRK-KT-LOïRE 

louas ,.,.;.. Société des Amis des art», 

— Société d^ai^ricuUiire, sciences et arts. 

^ Société archéologique de Touraine. 

ISËRB 

Ghevoblb Académie del[vfiinale, 

— Soclélé de Msfisiique et des arls iodustriels. 

— , , , . < Société des Amis des arts, 

JDRA 

liOtts^LK-S/uiffien . . Société d'èrnulatton. 

— ^ . Coin mifïHÈon de ri nventn ire des richesses d'art. 

pDLiiiNr , * ^ , . . Société d*agriculLiire, scieoces et arts, 

LAXDKS 

Dax. Sr»ciélé de Borda. 

— Société d^agricuilure, i^clences, commerce et arts 

LOIRE 

SAcvT'&TiËBiifE . . . Société d*a<{nciilture, ind usine, sciences et arts. 
MoNTRRisoN L& Diana ^ 

LOJRE (HAUTE-) 

Le Pcy. ...... Société des Amis des scrences^ de Tindustne et des 

arts. 

— ,..,... Société d'ïigrirulture, sciences et arts. 

LOIRK-t\FKRtKURE 

Vamtes, I , * . . . Société académique* 

— ... * I . r.omnitsisiou du Musée. 

— ..,*,» Société arcliéologique 



:ue 



ORLÊAiyS 



Société «rcheolof^rpe. 

Sociale des Ain s Up§ irU, 

SorîfHé d'n<frMrH|l rn^, science^i benea-letlr«selAiîs, 

Irtstitiit musical. 



Bloi^ 



RouoRAirrjv 



CABOHâ 



Sociêlé {\e^ ^cipnciîs el lettres* 

Société A^B\c Jrsiniiâ artistiques. 

Cciniilé de rin^entiiiy d s richesses d'ttrl. 

Société dçA Pktui» dps nrks, sciences et lettres. 

Coniiic df? rinvetUnire des richesses d^art. 

Société {ircbériloi{iqiie ci littéraire. 

Comité de iHnu en taire des richesses d*flrt. 

Î.OT 

Société des étud's Eittéraîres^ Bcientifîques el artis- 

tiquoiï du Lot. 
Commission de Tlnifentaire des richesses d^art. 



Age\ Société d'ai^ricultikn^ sciences^ et arts, 

LOZICftE 
Mëïîiïk, ...... Société d'u^^ric^ilture, industrie, sciences et urts, 

MAlMK-i:T-r.OIRE 

A^ffiKJts . . ^ , . . Association a' li;4tique. 

— ...... Société it'ét id(*s scientifiques. 

— Comité historique et artistique de T Ouest. 

— - . , . . , Soiriété d'agriculture, sciences el arts. 

CiiOLKT Société des sciences et des arts. 

^ MAYCHR 

SAi3tt-ïi0, ..... Société d'ntfrienlture et d^archéoLo^ie. 

— Commission de Tlnventaire à^s richesses d'art. 

AvnA^vcnES Soeîéiéd'archéologie^ de littérature^ sciences el art** 

CuE^RaouRQ Société académique. 

— ..... Société artistique et ludustnelïe. 
Société de r Union tJterhourgeoise. 




SOCIÉTÉS CORBISPOKDAKT AVEC LE COUITÉ AiZ 

CoDTAXCES . . . . Société acHdéniiqtie du Coientin. 

ValotvMES. .... Sociale tirchi^otagi^iue, url]jfli(|ue et liLiératie. 

CABiNTili. , ^ - . . Académie nonrtaude. 

Aeius Aradéjiiie niiiiotiAle, 

— ,,..... Soeiêiêdes Aini^i Jes arUf rV récole proff^ssionrif^lle, 

rue Libf*r<^icr. 

— , - SociiHf' des Arîs M^unis, 

— ....... Société lies arrhilerles de la Marne, 

Vitry-lë^Frakçois . Société des icienres et arts. 

MAH\K (HALTE) 

.... Sociéié hislori<|ue et archéolotjînue* 
KR . . ^ . Suciété des ^«riviicefi, lettres et arts, 

liAVAt ....... Commission bistnrifjuc ei ardiéolojjîque. 

— * . îS<KH('!ié dei* Arls rcuitiïi. 

— , SociétédarcKcoliJf^ie, sciences, aria et belles-lellrea. 

M KrUTflE-KT- MOSELLE 

\A)t'GV Sociélé d'arrhéoloyie lorraine, 

— , Académii' de SinnisU*». 

— ....... i'onmé d»' l' Association des artistes muBicî<.*ns, 

— ,,..,.- Sociélc eliora e d' Alsace-Lorraine. 

MEUSE 

Bar-i.e-D[J€ Société des le 1res, sciencei ei arts. 

— , . . ^ Soriéfé dii ^1 née, 
VmHN Société frbtloniâthujue. 

Moniiu^Av 

Vavmi^ ». Société pommât bique. 

LcaiSiT Société i^bdotethnique. 

MÉVRE 

Nevrrs ^ . ^ , . . Société nivernjiisf» des lettres, sciences et arts. 

— CoTninission d** rïnveriiiiirf des richesses d'art. 

— Socii^lé acadé niijuo du Nivernais. 

ILAIIKCY Société scienLilique et urtiâtique, 

Vakzt . ,,,.,. Société du ^tusoe. 
- — Société historique, littcrniiv et a*;rieofe, 
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Â V K E X H S 



''li'i'i^ ' « SoeEûte ipf) srienres, de ra^riculitire fil dei Jtrls^ 

(iomilr* fl.im.ind ilp France* 

Conter viilolre (If musique, 

Socïrli^ fies qrrhiipttes, 
AveasjKg * , . . . SciriiHfî ru-rhéoio;() |tip. 
Caubrai ...... Sf>(!i(^lé d'é'nuljUmri. 

AcnHémîe de m isïi'|ue. 
Douai Soriéle d*a(^rîriJ II ure» sciences et arU. 

f^lcole (i^^ niusiijue- 

SiKnêlo dfS ■\nn*i desi arU. 
I^vnKKnqm. .... Stïriéirdurkprqui^isppourrenfourajjemerïldesaris* 

Koole de iiiii!^ii|ite. 

Coititnis!;i(iri i\p \i\usH\U&^ 

RoL'BAix Sonrlt^ d*êirinjfinrin. 

' — , . . , Et?oln dt» iiiM5ifttie 

ToUHCOiitfa . , . . Ac»id(*mie de riitj?^ique. 
VALRtfCiKNSfES . . ., SociéuV d'jïfjt îcïJ lit*» e, srîences el arts, 
"^ i * « . Académie de musique. 

0Î8K 

Beiirv^ts Société acad^mî(|i»e d^îirrheolôîïiê, 

— Cninmîsfiioii de rhivtnrnîre iIps ncliesses d^arl, 

— . , , . (loin i lé niïTPSfmndajil de l'As«Ocialiofi des ailiâles 

musLcipns 
CoiïPJKU\'E . ... Sociplé liisinrtque. 

NoifOS (Comité bJsUint|ue et archéoloj^iqiie. 

SicnfLis . . H . » Comiïé archéolaj^îque. 

Alekçox ,-,.., Commission des archive!*. 

— Sociéié iiisioriqiie et arctiéoJof^ique de l*Oriie. 
PlkU ^ ... SociélÉ îndiij^LnelIc, 



AttBAS 



PAS-Uli^CALAIS 

Ac^'idémie des srieiiccs^ leltres et arts. 

Uniori artishquc du Pnfi'di^alnia 

*Sociélé aruVicnue des Amis des arU, 

Cormrit^sioti des monutnents hisLoriques dtt Pas-de* 

('UlHrs. 
Kcole de musi{[ue. 
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Boulogie-sur-Mer , 


Société ftcadémiqiip. 


— 


Aca'lcdiifî communate de musique. 


— • 


Société iragnculiurt» el Hps Heam-ArUp 


^- 


Sociéié lies concerls populafres. 


Calais 


SocrHp des scierires induslrielles* 


SAisT-Ojusa .... 


SocLBié des antn]ij^iïi-p>s de La Morlnîe, 


St-P tSB ae^-lez-Calais 


('oiiiinissiûn de surv^M llatice Cl de {lalronage de TËCole 




d'art décoralif. 
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.'^tadr'inîe dea sciences ^ belles-letlr^â el arU. 


— . 
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— 


Société ic|;ionnlp à^^ arehilecips dit Pay-de-DôniCj 




di> la Hauie-liMrre *"l de l'Ainer* 


— 


Société d'éTNijIf^tion do l'Auverj^ne. 


Rio» 


Société du Mufiêe. 




l'Yill":\KKS {BASSKS-) 


Pau 


Société des sciences, lotlrss cl arts. 




Société des Auin di*ji arta. 


Bavor^k 


Sociéié dos soi en ces el nrla» 


— ....,- 


(loiiservaLoire de tiiiiAit[Uâ. 


— ,...,. 


Société artislic[i^e. 




PilUlVli^iS (HAUTES-) 


W AGI^èRES- DE- B IGD HRE 


Société Bamond. 




PYB :NKES-Oiin':J^TAIJS 


PSHPiaNAN 


Si>ciétè agricole, ?;rrenli(iqiïe et littéraire. 


^^ * • t # 


Conservatoire de intisique. 




BlIOiVB 


ItYOK. >.<*.*. 


Académie dos îïcience.s, belles-lettres et arts. 





Société littéraire, hîsloriqiie ei arcliéologiquê. 


— 


Sociéié acai lé inique d\ircliitectufe. 


— . , 


Conservatoire de (iiiisrqiie. 


— .,.,,-.* 


Société d^ajiririillure er Art*; utiles. 


y .,...,, 


Société d'e[isei<|npiner»l profe^îtlonneU 


, , 


Société deî^ sciences itiituâtrielles» 




S(jc été Ivomiïïi'ïf^ ili*< lip^iix-Art^ 


Il 
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— **,.... Société pKtUiarmcïTiiqLie. 

AuTint SoiiéléédueiTtie. 

CHALûBi-srii-SAôNK , Sociéié d*li'stciîre el d* archéologie. 

Toiunus ...... Sociéiè deâ /\mÎ!i dc^ arls^ 

SAïlTHK 

Le Maks. ..... Tafii mission imur lu cûniîei valir^n des inonuttieitli. 

— ...... Sori<'*lé hiiitnnf|ue e* archëolo(|H|«e. 

-^ . ^ . . , , Sot'iélé d\i<^i icutlurei sciences at arU, 

- — ,..,., Sociéïc frnnçnise d*arché*jlogîe. 

SAVOIE 

Cift'ïUBËfii Ac«d*'*mrp des sciences, h^'lles-lettres et arts, 

— . . . , . Société sflvoisienne d'hr»toire et d^iirchéologïe. 

— . . . * Conr^erçiïtoirt» de musique. 

MoUTiRns Ai^aftéiiii'^ de tu Xiïl d'Isère. 

S.-JEAN-QB-MAtJRiBiïîVK Sociclé d'Histoîre et d'archéolo^e* 



A.NN'tiCV. 



SAVOIE (HAUTE-) 

Sociélè ilorirriontune. 



Sl-IXE-KT-MAR^E 

Mklun. .,.*». Sorîêlc d'iirchéoloEîie^ sciences, leUres el arls. 

— . Comiiê dA|>ttî'Lerncntul de l'Inventaire des richesj^es 

duri. 
FoiTAiNEBLKAtt . , . Société [(tsLoriqiie e( arcliéolot^ique du Gàtinaî». 
Mk^ux . . P . , . , Société d'ftf^ricuf turc, sciences el a rlj» 
Hdzoy . ...... Société d\mricijttui'e et d^économie domestique, 

SEiXK^ET-OÏSE 

V»:nBA!LLis Commijtsion des antiquité» et des arts de Seine^t- 

(lise. 

— , . . . , Soriéié des Amis des arts. 

— ..... Sticiété de« sciences morales, des lettres et des arts. 
..... Société d*a^(t iculture et des ins. 

VoNTOiSK. , . « . . Société h isrorirpie et arcKéoJogîq lie. 

KAjynoLtLUT. . . . Société arc l)éot<ir^^iie. 
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SEINË-fNFI<:iltKURE 

RoijEif , Académie de« setencPB, belles-lettres et arts, 

— Société des Amis deg arts. 

— Commiësîon les anliqiiiiéi. 

— Sociéio de ThUtorre de Normaiîdïe* 

— Société libre d'émulalion. 

< — .,...., Soôétè induSJrîeHe. 

— Société des architectes. 

— ,...,«, Société art isiique >ie iVormajidie. 
— Société des bit>iîo|)hiles. 

— Société rouennaiie dei biblîophiUs. 

- ^ — . Commission d'arcbiiecture de \h Sel ne-Inférieure. 

FÉCAiiF. ...... Société du Mu^iée, 

Havre (le). . . « é Société havruise dVtudes diverses. 

— ..... Société de StiinLe-Cécile. 

. . , « ^ Société musicale la L^rê Âawai$e* 

— Société des Amis des arts. 

— Société des Beau\-Arts, 

Société géologique de Normandie. 

ËLBEtiF. ..,,.» Société industriel fe. 

— ....... Société des aicbiiecte» dti canton d'Ëlbeuf. 

SÈVRKS (DliUX-) 

Niort ... * é ^ . Société de statistique, sciences, l>elles*lettres et arts^ 

SOMME 



AitrEHs 



Abieville 



Académie des sciences, bel les- lettres et arts. 

Société des antiquaires de Picardie* 

Société industrielle. 

Société des Aaiis des arts. 

Société iinnéeaneda nord de la Franee. 

Société de ^éograjibie. 

Société d'émulation. 



TARN 



iiLBt. . 



Académie des sciences, arts et belles-lettres du 
Tarn- 



MOKTAVnAA. . . , 



TARN-ET-GARO!«i\E 

Académie des sciences, belles-lettres* et artfi* 
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M ONT AU BAN Société archéologique, 

— Coismlfiton de ritivenlajre des richeises d*art, 

VAR 

DiiAfiiîiOHAiî Sociélé dYtiides scientilîques et archéologiques. 

TotTLOH, .«...«. Sociélé acadétiiique. 

VAICLUSE 

AviGiîOiif Société du musée Catvet, 

— Cotiifervatoiri' communal de muiique^ 

^ .«..,, Académie tle l'UuclusCi 

kn * ....... Sociélé il Uèrai ré, scientifique et artiâUqutf. 

VEKUm 
ta EocEiarsui-YoAi, * Société d^étiiulalion de la Vendée, 

VÎF.KXE 

Poinsns ,,*,,. Société de* AntiquAires d(* TOuest. 

— .,«..« Commission de rinvenîaire des richesses d*art. 

— Académie <leiï Ueuui^Arls,. 

— Comité correspondant de i^Aasodation des artistet 

musiciens. 

— . p . . . . Société (t en archirfîâ du Poitou. 

Sociélé poitevine d^encourmgemeat à l* agriculture* 

VIENNE (HAUTE-) 

LîUùQEB i . * . ^ . Société archéolocfique el bi^tonque. 
...... Société d'fL^ricutture^ sciences et arts. 

VOSGES 

ÉpinaL Société d'émulation* . ^'\ 

Commission da rinçentaire des richesses d'art. 

YOKNË 

Adxsrhe Société des Amîs des arts* 

— Société des sciences historiques et nature lies de 

rVmMie. 

AvALLOx * Société d'étudei, 

Sess Société archêoliifjique. ^ iif , . 
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ALGKR 

Al6ER Société des Beoux- A rtît. 

— ...... Société faijilorîqtie algérîeoDê. i 

CONSTANIIVE 

CoHSTAVTTNK. > , Société ircbéologîqiie du déparLemetii de Confia n- 

tîoe. 
BovE Académie d^Hlppone» 

ORAK 
Oui Société de géogia^^hie et d^archéologie* 
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